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RÉSUM É 
Réalisée à partir de 1223 questions posées sur le site Internet de Tel-Jeunes par des filles et 
des garçons âgés de 1 1 à 14 ans, notre étude comprend troi s objectifs : 1) Ressortir les 
préoccupations en regard de la sexualité dans les questions posées par les garçons et les filles 
âgés de Il à 14 ans sur le site Internet de Tel-Jeunes, 2) Documenter la place qu 'occupent la 
pornographie et ses codes dans les préoccupations sur la sexualité de ces jeunes et 3) 
Identifier les liens poss ibles avec la sexualisation précoce dans leurs préoccupations sur la 
sexualité. Suivant les étapes définies par L ' Écuyer (1990) et à l'aide d 'une grille d 'analyse, 
une analyse de contenu a été réa li sée. Ainsi , il a été poss ible de constater chez les jeunes, des 
préoccupations de plusieurs ordres. En toute première place, sont les préoccupations liées à la 
Relation à l 'autre (n= 1834 items, 64%), qui incluent entre autres le sentiment amoureux, 
l' écart d'âge entre les deux amoureux et la rupture amoureuse. En deux ième place, on 
retrouve la catégorie Conduites sexuelles (n=519 items, 18, 1 %), suivie du Rapport au corps 
(n=414 items, 14,5%). Globalement, les préoccupations sont majoritairement associées à une 
curiosité propre aux divers changements physiques et psychologiques que vivent les 
adolescents. 
De plus, bien que cela représente une minorité de questions parmi celles analysées, les 
résultats démontrent que certaines d'entre elles (2,8%) concernent directement la 
pornographie (ex. avoir visionné de la pornographi e, en être dépendant, vouloir reproduire ce 
qui a été vu dans ce type de matériel, etc.) ou semblent teintées par cet univers (ex. se 
questionner sur le sexe anal ou encore sur l' utili sation de jouets sexuels). Finalement, le 
contenu de certaines questions (22%) relève également de la sex uali sation précoce (ex. écart 
entre 1 ' âge du jeune et le type de préoccupations annoncé, écart d 'âge important avec 
l'amoureux, vécu de certaines conduites sexuelles plus margi nales, etc.). En somme, un peu 
plus de 75% des résultats indiquent des préoccupations qu ' on peut associer au 
développement psychosexuel, mais il n' en demeure pas moins que celles relevant de la 
pornographie ou de la sexualisation soulèvent certains questionnements considérant qu 'elles 
proviennent de jeunes âgés de 1 1 à 14 ans. 
Mots-clés : Adolescence - Pornographie - Préoccupations sur la sexualité - Sexualisation 
précoce - Sites Internet éducatifs 
TNTRO DUCTION 
À part ir de la banque de questions posées sur le site Internet de Tel-Jeunes par des j eunes 
âgés de 1 1 à 14 ans, notre ana lyse de contenu vise à ressort ir les préoccupations en regard de 
la sexualité chez cette population. Notre étude a auss i pour but de documenter la place 
qu 'occupent la pornographie et ses codes dans les préoccupations de ces adolescents. 
Fina lement, nous souha itons identifi er les liens entre les préoccupations sur la sexua li té de 
ces jeunes, et la sexua lisati on précoce. Ce mémoire contient c inq chapitres. 
Le premier cha pi tre aborde la probl émati que nous ayant menée à la pertinence de réali ser 
cette étude. Par le biais d ' info rmations tirées de la li ttérature scienti fi que, nous abordons en 
premier li eu les préoccupations des adolescents sur la sexualité. La sexualisation de l'espace 
public et l' access ibilité à la pornographi e sont par la sui te expli citées. Puis sont abordées les 
sources d ' informati ons qu 'utili sent les jeunes pour répondre à leurs di fférentes 
préoccupations en regard de la sexua li té, pour enfi n terminer avec les objectifs de 1 ' étude. 
À partir d ' une recension des écrits scientifi ques, Je deuxième chapitre expose 1 'état des 
connaissances li ées à notre suj et d ' étude. De ce fait, nous abordons Je développement 
psychosex ue l des ado lescents et leurs préoccupations sur la sexualité, les sources 
d' info rmation portant sur la sexuali té, tout en contextuali sant les impacts de la sexua li sation 
de l' espace public et de l' access ib ilité à la pornographie sur un publi c jeunesse. Les concepts 
(codes de la pornographie; sexualisation précoce) et les modèles théoriques (théorie de la 
cultivati on; théorie de 1 ' objectivation) permettant de mettre en contexte les données de notre 
étude, sont par la sui te décrits. Ce cha pitre se termine par les questions de recherche. 
Dans le troisième chap itre, la méthodologie qua li tative utilisée dans le cadre de cette 
recherche est détaill ée. Dans un premier temps, la population à l'étude et la façon de 
sélectionner les questions aux fi ns d ' analyse sont décrites. Puis, la conception de l' instrument 
de coll ecte de données, incluant la validat ion de notre grille d ' ana lyse et la procédure 
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d'analyse des données, est exp li citée. Finalement, ce chapitre se clôt avec les considérations 
déontologiques . 
Dans le quatrième chapitre, les résultats de notre étude sont exposés. D ' abord, un portrait des 
questions analysées est réalisé. Puis, les résultats sont présentés se lon les catégories 
suiva ntes: 1) rel ation à 1 ' autre, 2) conduites sexuelles, 3) rapport au corps, 4) pornographie et 
ses contenus, et 5) notion de press ion. Ensu ite, les résul tats sont abordés sous l' angle du 
développement psychosexuel , de la pornographie et de ses codes, et de la sexuali sation 
précoce. 
Le cinquième chapitre constitue la discussion dans laquell e les résultats de notre étude sont 
analysés en considérant nos objectifs de recherche, les écrits scientifiques et les concepts et 
modè les théoriques. Par la suite, à la lumière de cette analyse, des pistes d'intervention sont 
élaborées, suivies des points forts et des limites de notre étude. Pour conclure, des pistes de 
recherche futures sont proposées. 
CHAPITRE 1 
PROBLÉMATIQUE 
Dans ce premier chapitre sera exposée la problématique de notre étude. À l' aide des écrits 
scientifiques, nous développerons d ' abord sur les préoccupations des jeunes concernant la 
sexualité, et ce, selon leur développement psychosexuel. Puis, nous aborderons la 
sexuali sation de l'espace public et l ' accessibilité à la pornographie, afin d'y constater les 
effets possibles sur les adolescents. Suivront ensuite les sources d' informations utilisées par 
les jeunes afin de trouver des réponses à leurs différentes préoccupations. Finalement, la 
pertinence scientifique, sociale et sexologique de cette étude sera décrite, pour terminer avec 
les objectifs de cette recherche. 
1.1 Développement psychosexuel et préoccupations des jeunes sur la sexualité 
La période adolescente comporte de multiples changements, tant au niveau physique, 
cognitif, affectif que social (Atger, 2007; Cloutier et Drapeau, 2008; Park, 2003; 
Subrahmanyam et Smahel, 20 11 ). En effet, l' adolescent âgé de Il à 14 ans, clientèle 
privilégiée par la présente étude, est à l' étape où il développe son identité (Cloutier et 
Drapeau, 2008), présente un désir de proximité tant amical (Atger, 2007; Cloutier et Drapeau, 
2008; Thériault, 1995) qu 'amoureux, et est à 1 'âge de vivre un certain évei l amoureux et 
sexuel (Atger, 2007; Shtarkshall , Santelli et Hirsch, 2007; Thériault, 2006). En d 'autres mots, 
1 ' exploration de nouveaux rôles sociaux, de nouvelles relations telles que les relations 
amoureuses, mais auss i des questionnements à propos de la sexualité, du corps et des 
émotions est au premier plan de l' adolescence (Atger, 2007). 
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Cette période amène aussi des changements dans les relations entretenues, à la foi s dans la 
mise à distance des parents et dans le rapprochement des pairs (Atger, 2007; Thériault, 1995). 
De plus, l' adolescence « donne lieu à la découverte de pulsions, d'affects, d ' attachements ou 
de comportements à 1 'égard des deux sexes (p. l 13) », ce qui les amène à devoir départager 
les expériences amica les et les expériences sexuelles (hétérosexuelles et homosexuelles) 
(Cloutier et Drapeau, 2008). Ainsi , 1 'ado lescent étant confronté à de multiples changements 
qui eux entra înent de nouveaux besoins, il doit aussi faire face à l' inconnu et se défi nir dans 
ce contexte qui peut lui procurer de nombreuses angoisses (Thé ri ault, 2006). 
Par le fait même, tous ces changements phys iques et psychosociosexuel s vécus peuvent 
subséquemment susciter plusieurs préoccupations, comme l' a démontré Denise Stagnara 
(2005) dans ses travaux où e ll e répond aux divers questionnements de j eunes, passant, par 
exemple, des changements physiques (ex. taille des seins, du pénis) à la différence d ' âge 
entre les partenaires, de la relation amo ureuse à la première relation sexue lle. En ce sens, 
plusieurs chercheurs (Buhi et al. , 2009; Cohn et Richters, 20 13 ; Eisenberg, Neumark-Sztainer 
et Paxton, 2006; Harvey et al., 2007; Kang et al., 2009; Thériault, 1995) se sont intéressés 
aux questionnements qu ' ont les jeunes âgés, selon l' étude, entre 12 et 22 ans. Ainsi, on 
constate que leurs préoccupations portent sur différents sujets tels que: l' image corporelle 
(Cohn et Richters, 20 13; Eisen berg, Neumark-Sztainer et Paxton, 2006; Kang et al., 2009; 
Suzuki et Calzo, 2004), les menstruations (Cohn et Richters, 2013; Harvey et al. , 2007), les 
organes génitaux (Bu hi et al., 2009; C laes, 1983; Harvey et al., 2007), les relations 
familiales, amicales (Kang et al. , 2009) ou amoureuses (Harvey et al., 2007; Kang et al., 
2009; Suzuki et Calzo, 2004; Thériault, 1995), 1 ' orientation sexuelle (Charmaraman, Lee et 
Erkut, 2012; Harvey et al., 2007), les relations sexue ll es (Charmaraman, Lee et Erkut, 2012; 
Kang et al., 2009; Suzuki et Calzo, 2004), la masturbation (Cohn et Richters, 20 13), les 
infections transmissib les sexuellement et par le sang (Cohn et Richters, 20 13), la grossesse 
(Cohn et Richte rs, 20 13) et la violence dans la relation amoureuse (Kang et al., 2009). 
D 'autre part, Kang et ses co ll aborateurs (2009) ont rapporté c inq principales catégories dans 
lesquelles ils ont c lassé les préoccupations provenant de 1 ' analyse de 1000 questions posées 
par des filles , dont l' âge n'est pas mentionné, à un magazine austra li en leur étant destiné : 
corps (47,5%), sexua lité (3 1,9%), relations ( 14,7%), esprit (4,7%), et violence/sécurité 
( 1,2%). 
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Bref, les jeunes ont inévitablement des questionnements sur les divers changements qu ' ils 
vivent. Cela dit, à la lumière de ces préoccupations et au-delà d ' une curiosité légitime de la 
part des jeunes sur la sexualité, on peut se questionner sur cet environnement social actuel 
fortement sexualisé (ex. sexua lisation de l' espace public, accessibilité à la pornographie) qui 
pourrait a limenter d ' autres préoccupations, mais également en trainer un impact sur leur 
développement psychosexuel , notamment une sexual isation précoce. 
1.2 Environnement social sexua li sé et impacts sur les ado lescents 
Cette section décrit d ' abord la sexualisation de l'espace public et l' accessibi lité à la 
pornographie, pour ensuite exposer les impacts que ces dernières peuvent avoir sur les jeunes. 
1.2.1 Sexuali sation de l' espace public 
De nos jours, les ado lescents grand issent dans un environnement social très sexuali sé (Brown 
et al. , 2006; Duquet et Quénia1t, 2009; L 'Engle, Brown et Kenneavy, 2006; Pardun, L 'Engle 
et Brown, 2005; Peter et Valkennburg, 2007). Un rapide survol des médias (publicités, 
vidéoclips, téléréalités, etc.) suffit éga lement à confirmer à quel point tous sont bombardés 
d ' images à caractère sexuel, généra lement stéréotypées (Habi lo Médias, 2009). 
Le Consei l du Statut de la Femme (2008) parle de « sexualisation de l' espace public » qui 
réfererait au fait que « la sexualité traditionnellement considérée du ressort de la vie privée 
constitue maintenant un élément important de la vie publique puisqu 'ell e est véhiculée 
principalement par l' intermédiaire des médias » (p.17). Cette sexuali sation de l'espace public 
se manifesterait a lors de plusieurs manières: dans les vidéoclips (Aubin, 2011; Conrad, 
Dixon et Zhang, 2009; Morency, 2004), dans les publicités et les magazines (Aubin, 20 11 ; 
Hatton et Trautner, 20 1 l ), à travers la mode, les médias et le monde du vedettariat, où la 
surenchère sexuelle est de mise (Jouanno, 20 12). Cela devient préoccupant, car selon 
Jouanno (20 12), la société assiste actuellement à une banalisation des images à caractère 
sexuel à un point tel que les individus auraient développé un taux élevé de tolérance à un 
point tel qu ' il s n 'y porteraient plus attention. 
En effet, pour ce1tains auteurs on parlera d' hypersexualisation (Duquet et Quéniart, 2009; 
Richard-Bessette, 2009; Thériault, 2006), d ' autres parleront de pornographisation de la 
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société (Jouan no, 20 12; Poul in et Laprade, 2006), de porno chic (McNair, 2002; Poulin, 
2008), ou encore d'une culture du « striptease» (McNair, 2002), faisant ainsi référence au 
fait de rendre de plus en plus visib le la pornographie en intégrant dans les textes et les 
pratiques des aspects pornographiques, c'est-à-dire qui imitent la gestue lle et l' esthétisme qui 
lui sont associés (Attwood, 201 1). D'ailleurs, dans leur recension des écrits, Poulin et 
Laprade (2006) affirment que la société fait actuellement face à une ère de perpétuelle 
provocation érotique et de solli citations sexuelles permanentes. Ainsi , certains soulignent que 
la sexualisation de l' espace public serait indissociable de la banalisation de la pornographie 
(Jouan no, 20 12; Poulin et Laprade, 2006). 
La pornographie est définie comme des images ou des films dans lesquels sont clairement 
exposés des organes gén itaux ou des relations sexuelles (Peter et Yalkenburg, 2006) et dont 
le but premier serait de stimuler le désir sexuel chez la personne qui la regarde (Watson, 
201 0; Casavant et Robertson, 2007). Ainsi, certains déplorent que les jeunes découvrent la 
sexualité par cet envahi ssement d' images sexuellement explicites, parfois même décrites 
comme pornographiques (Bon net, 2003; Lauru et Delpierre, 2008). 
1.2.2 Accessibilité à la pornographie 
Au cours des dernières années, on a assisté à une augmentation significative de l' utilisation 
d'Internet chez les adolescents (Gray et Klein, 2006; Rideout, Foehr et Roberts, 2010). 
Seulement au Québec, se lon 1 'enquête menée par le CEFRIO (2009), ce sont 96% des jeunes 
âgés de 12 à 24 ans qui ont rapporté l' utilisation d'Internet à la maison, et ce, en moyenne 19 
heures par semaine. Par conséquent, certains chercheurs rapportent qu ' ils peuvent désormais 
être plus facilement en contact avec du matériel sexuellement explicite (Brown et L'Engle, 
2009; Kanuga et Rosenfeld, 2004). En ce sens, Atwood (20 Il) indique que ce type de 
matériel est devenu de plus en plus accessible pour un auditoire de tout âge (Attwood, 20 11 ). 
De plus, on note que cette augmentation de la pornographie disponible en ligne est facilitée 
par l'avènement de sites Internet sexuellement explicites ressemblant à YouTube ((ex. 
YouPorn), ne requérant aucune vérification de l' âge, en plus d'être disponible gratuitement 
(Smith, 20 13). En effet, 1 ' accessibi 1 ité à la pornographie est aujourd'hui simple, anonyme, 
ai nsi que dans plusieurs cas, gratui te (Peter et Yalkenburg, 2006). Comme l'ont souligné 
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Salmon et Zdanowicz (2006), l' entrée sur des sites Internet pornographiques est très facile 
pour une personne mineure, car e ll e peut simplement mentir sur son âge; sans compter que la 
formule « le site que vous allez consulter est strictement réservé aux adultes » permet de 
décharger les éditeurs de toute responsabilité. 
Parmi les études réalisées auprès des jeunes quant au visionnement de pornographie, 
certaines rapportent que plusieurs d ' entre eux y seraient exposés de manière involontaire 
(Cameron et al. , 2005 ; Jones et Biddlecom, 201 1; LOfgren-Martensin, et Mansson, 201 0; 
Wolak, Mitchell et Finkelhor, 2007; Ybarra et Mitchell, 2005). Par exemple, sur 1500 jeunes 
âgés de 10 à 17 ans qu'ont interviewés Wolak, Mitchell et Finkelhor (2007), 42% ont 
répondu avoir été exposés à la pornographie sur le Web dans la dernière année; pour 66% 
d 'entre eux, il s ' agissait d ' une exposition involontaire. Ceci pourrait être attribué au fait de 
recevoir quotidiennement plusieurs courriels non souhaités avec un contenu sexuel explicite, 
ou encore, l' apparition d ' hyperliens de sites Internet pornographiques (Cameron et al. , 2005). 
Toutefois, certains chercheurs rapportent que les jeunes peuvent aussi avoir été sur des sites 
pornographiques de façon intentionnelle (LOfgren-Martensin, et Mansson, 2010; Luder et al. , 
20 Il; Smith, 20 13; Weber, Qui ring et Daschmann, 20 12; Wolak, Mitchell et Finkelhor, 
2007; Ybarra et Mitchell , 2005). 
L' accessibilité à la pornographie, tout comme la sexualisation de l' espace public, devient 
alors préoccupante, car plusieurs études révèlent un impact sur les adolescents. 
1.2.3 Impacts de la sexualisation de 1 ' espace public et de l' accessibilité à la pornographie 
surlesjeunes 
Plusieurs études se sont intéressés aux possib les impacts des images sexualisées diffusées par 
les médias (Bleakley et al. , 20 Il ; Brown et al. , 2006; Habi lo Médias, 2009; Rideout, 2001) et 
à 1 ' exposition à la pornographie sur les adolescents (Braun-Courville et Rojas, 2009; Brown 
et L 'Engle, 2009; Nathan, 2007; Peter et Valkenburg, 2009; Peter et Valkenburg, 2006; 
Zillman, 2000). 
On note un impact quant à l' image corporelle des jeunes. En effet, les filles seraient plus 
vulnérables quant au portrait que font les médias de l'image corporelle (Conseil du statut de 
la femme, 2008; Strasburger, 2005) comparativement aux garçons (Knauss, Paxton et 
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Alsaker, 2007). Strasburger (2005) a d ' ai ll eurs indiqué que la notion de minceur a 
considérablement changé avec les modèles actuell ement présentés dans les différents médias. 
Or, Dittmar et ses co ll ègues (2007) ont conclu dans leur étude menée auprès de 87 filles 
âgées de 16 à 19 ans que 1 'exposition à des modèles corporels de minceur dans les vidéoclips 
entraîne une augmentation de l' insatisfaction corporell es chez elles. Sans compter que selon 
une enquête réalisée auprès de 63 196 jeunes allant de la première à la cinquième secondaire, 
ce sont « plus de 2 filles sur 5 (41 %) qui désiraient une silhouette plus mince et près du quart 
des garçons (24 %), une plus forte (p.l21) » (Gouvernement du Québec, 20 12a). 
Une étude quai itative réalisée auprès de 69 jeunes âgés de 12 à 17 ans, portant sur les 
perceptions et pratiques des jeunes face à l' hypersexualisation, conclut, entre autres, à la 
présence d ' un double standard sur leurs perceptions des rôles gars-filles et des rapports 
égalitaires (par exemple, le jugement est beaucoup plus sévère envers les filles que les 
garçons en ce qui a trait, entre autres, à l' habillement, aux gestes à connotation sexuell e ou de 
la diffusion d'image sexy). À cela s ' ajoute une certaine confusion par rapp01t à l' intimité et à 
la sphère du privée versus la sphère publique en donnant accès ou en ayant accès à l' intimité 
des amis via le Web ou sa webcam par exemple (Duquet et Quéniart, 2009). Selon le rapport 
publié par l' American Psychological Association (APA) en 2010, les différents médias 
auraient aussi un impact sur la sexualisation des filles et des garçons. Par exemp le, bien que 
cette étude ait été menée chez une population plus âgée que celle prévue par notre étude ( 160 
étudiants âgés de 17 à 30 ans), Roberts et Gettman (2004) ont rapporté que l'exposition à des 
mots liés à une « sexualité-objet », amènerait les fi lles à se sentir inconfortable quant à leur 
apparence dans le cadre des relations sexuelles, voire même à ressentir un certain dégoût lors 
de ces expériences étant donné leurs inquiétudes liées à leur corps. Quant aux garçons, selon 
Schooler et Ward (2006), le fait qu ' ils soient exposés à des attraits sexuels féminins idéaux 
(«ideals of fema le sexual attractiveness »), il s auraient de la difficulté à trouver la 
«partenaire idéale » ou à apprécier l' intimité avec une fille. 
De plus, la faci li té d ' accès à du contenu sexuellement explicite sur Internet (Brown et 
L'Engle, 2009; Kanuga et Rosenfeld , 2004) peut désormais apparaître pour les jeunes comme 
une source d ' éducation à la sexuali té (B rown et L ' Engle, 2009; Smith, 20 13). Ainsi , plusieurs 
d ' entre eux considéreraient la pornographie comme des représentations réalistes de la 
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sexualité (Peter et Valkenburg, 2006; Smith, 20 13). Certains chercheurs ont rapporté que 
l' exposition à du matéri el sexue ll ement explic ite influencerait de mani ère sign ificative leur 
perception de la sexua li té et des re lati ons entre les sexes (Habilo M édias, 2009), leurs 
atti tudes (Bra un-Courville et Roj as, 2009; Peter et Yalkenburg, 2006; Z illman, 2000), leurs 
croyances et leurs comportements (Bleakl ey et al. , 20 Il ; Braun-Courvill e et Roj as, 2009; 
Peter et Yalkenburg, 2009) li és à la sexualité. Par exemple, Braun-Courville et Roj as (2009), 
qui ont interrogé 433 adolescents âgés de 12 à 22 ans dans l' état de N ew York pa r le bia is 
d ' un questi onnai re, ont rapporté que ceux ayant été exposés à du matéri el sexue llement 
expli cite ont eu de multiples partena ires sexue ls, ont plus l' intention de s ' engager dans une 
relati on sexue ll e ana le ou de prendre de 1 ' a lcool et de la drogue lors des relations sexue ll es. 
D ' un autre côté, quant à Luder et ses coll aborateurs (20 Il ), ils ont conc lu par leur étude 
menée auprès de 7529 j eunes âgés de 16 à 20 ans qu ' une exposition à la pornographie n ' est 
pas assoc iée à des compottements sex ue ls à risque. Par conséquent, malgré l'âge des 
parti c ipants qui di ffè re légèrement dans ces deux études, on constate la présence de résultats 
contradi cto ires dans ces études . 
D 'un côté, les jeunes sont bombardés de messages à caractère sexuel (Duquet et Quéniart, 
2009) et de l'autre, la société ne semble plus imposer de repères clairs en ce qui a trait, par 
exemple, aux interdi ts sexue ls, ce qui amènera it les adolescents à croire e n une 
«pseudo liberté» (Marcelli , 1985). De ce fa it, les adolescents se retrouvent à devoir chercher 
eux-mêmes leurs bali ses pour défin ir leurs limi tes personne ll es et sexuell es (Thériault, 2006). 
Dès lors, on peut se demander s i ces di fférents impacts associés à 1 ' environnement soc ial 
sexua li sé et révé lés par les di fférentes études pourra ient moduler les di ffé rentes 
préoccupations des adolescents, tout en ayant également comme conséquence la sexua li sation 
précoce. 
1.2.4 Sexua li sation précoce 
La sexua lisation précoce consti tue, selon Goldfa rb (2007), l' une des conséquences apparentes 
de la sexuali sation de l'espace publi c, puisqu ' e ll e découlera it directement de ce phénomène. 
Les tendances actuell es de la mode, le di scours des magazines féminins a insi que la 
bana li sation généra li sée des industri es du sexe agira ient donc tous à leur façon sur la 
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sexualisation des jeunes filles (Pou lin et Laprade, 2006). Plus spécifiquement, pour 
Bouchard et Bouchard (2004), le concept de sexua li sation précoce renvoie au fait d' induire 
chez les filles de 8 à 13 ans des att itudes et des comportements « de petites femmes sexy». 
En d'autres termes, il s'agit d' une attribution d'actes ou d'attitudes sexua li sés qui ne 
correspondent pas à l'âge du jeune en question (APA , 2010; Bouchard et Bouchard, 2003; 
Goldfarb, 2007). La sexualisation précoce a aussi été décrite comme le fait d'avoir eu des 
relations sexuelles avant 1 'âge de 14 ans (Franke-Ciark, 2003 ; Wu et Thomson, 200 1 ), ou 
même pour d 'autres auteurs, avant 1 'âge de 15 ans (Garriguet, 2005; Godeau et al. , 2008). Le 
pédopsychiatre Golse (20 12) parle d ' un décalage développemental (ex. transformations du 
fonctionnement psychique alors même que le corps est encore impubère) et qui peut être à la 
source d'un certain mal-être chez l' enfant. Cet auteur s'interroge sur le rôle de 
l' environnement dans ces situations et c'est là, selon lui , qu ' intervient la notion de 
« sexuali sation précoce». 
Plusieurs auteurs s ' inquiètent des conséquences possibles d' une sexualisation précoce chez 
les jeunes (APA, 20 10; Bouchard et Bouchard, 2003; Duquet et Quéniart, 2009). Pour 
1 ' American Psychology Association (20 1 0), ce phénomène occas ionnerait, entre autres, 
l' incapacité de développer une santé sexuell e appropriée. Quant à Duquet et Quéniart (2009), 
elles soulèvent dans les conclusions de leur étude exploratoire que « certains jeunes sont 
catapultés dans un univers sexuel inapproprié pour leur âge et pour leur niveau de 
développement, ou à tout le moins questionnable (p.l70) ». Malgré le fait que « plusieurs 
jeunes se soient révélés très critiques par rapport à la commercial isation de la sexualité, 
d'autres la banalisent complètement (Duquet et Quéniart, 2009, p.l70) ». 
Cela dit, au moment de vouloir obtenir des réponses à 1 ' une ou 1 'autre de leurs 
préoccupations li ées à la sexualité, les jeunes se tourneraient vers différentes sources, dont les 
gens en qui il s ont confiance (ex. membres de leur famille, amis) (Jones et Biddlecom, 20 11) 
et les différents médias (B leakley, Hennessy et Fishbein, 201 1 ). Selon la nature de leur 
interrogation, il s opteraient pour 1 ' une ou 1 'autre des sources d ' informations énumérées 
précédemment (B ieakley et al., 2009). 
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1.3 Sources d ' informations 
1.3 .1 Famille et amis 
Certaines études ont exploré si les parents étaient considérés comme source première 
d ' information sur la sexua li té pour leurs adolescents (Bieakley et al., 2009; Hampton et al., 
2005; Jones et Biddlecom, 20 Il ; Secor-Turner et al. , 20 Il ), indiquant ains i que les jeunes, 
de façon générale, auraient davantage confiance aux membres de leur fam ille, principalement 
leurs parents (Hampton et al., 2005; Jones et Biddlecom, 20 Il ). Shtarkshall, Sante! li et 
Hirsch (2007) soulignent cependant que d'autres adultes significatifs ou le groupe des pairs 
seraient d' importantes sources d ' information sur la sexualité ainsi que de bons confidents. 
On note toutefois une contradiction dans les études. En effet, certaines d'entre elles ont 
indiqué que les amis seraient la principale source d ' information pour les ado lescents 
(B ieakley et al., 2009; Secor-Turner et al., 20 Il ). En ce sens, Secor-Turner et ses 
co ll aborateurs (2011) ont rapporté que les échanges informels sur la sexualité entre amis 
pourraient contribuer au développement de normes liées aux comportements sexuels dans le 
groupe de pairs. Ces mêmes chercheurs indiquent que cette communication avec le groupe 
des pairs peut aussi être bénéfique en diminuant les comportements sexuels à risque (Secor-
Turner et al., 20 1 1 ). 
Malgré l'apport positif que peuvent avoir leur fami ll e ou leurs amis, certains jeunes se 
sentiraient tout de même inconfottables de leur poser des questions sur la sexualité, étant 
donné leur contenu confidentiel (Suzuki et Calzo, 2004). En ce sens, certains jeunes se 
tourneraient alors vers les différents médias pour répondre à leurs interrogations sur la 
sexualité (Strasburger, 2005) tels que la télévision, les films, les jeux vidéo, la musique, 
1 ' Internet, les journaux, les livres et les magazines (Rideout, Foehr et Roberts, 20 1 0). 
1.3.2 Médias 
De nos jours, les adolescents âgés de 8 à 18 ans sont plus de 7,5 heures par jour en contact 
avec les médias, dont au moins 4,5 heures passées devant la télévision (Rideout, Foehr et 
Roberts, 20 10). Selon l' étude québécoise réa lisée par Pelletier-Dumas (2011), auprès de 616 
jeunes dont 1 'âge moyen était de 14,6 ans, les 308 fi Iles interrogées regarderaient en moyenne 
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6,4 heures de télévi sion durant la semaine. Tandis que pour les 301 garçons, ce temps 
s'élèverait à 7,8 heures. Pour Rideout, Foehr et Roberts (20 1 0), le temps que les jeunes 
passent devant les médias demeure un moment où il s pourraient être exposés à du contenu 
sexuellement explicite. 
À ce propos, Kunkel et ses collabo rateurs (2005) ont indiqué que les contenus sexualisés 
auraient augmenté dans 1 ' univers télévisuel entre 1998 et 2005, concluant à une présence de 
70% de ce type de contenus en 2005 . Sans compter que plusieurs stéréotypes sexuels y sont 
véhi culés, notamment dans les téléréalités ainsi que dans les vidéoclips (Kunkel et al. , 2005). 
D'ailleurs, Zurbriggen et Morgan (2006) se sont entre autres intéressés à la corrélation entre 
le visionnement de téléréa li tés et les comportements sexuels ainsi que les attitudes dites 
stéréotypées à l'égard du « dating » et de la sexuali té. Les réponses données par les 334 
étudiants âgés 18 à 24 ans ayant été interrogés indiquent que ceux et celles qui regardent le 
plus de téléréalités sont plus susceptibles d' adhérer au double standard sexuel, que les 
hommes sont plus axés sur la sexuali té que les fill es, mais auss i au fa it que l'apparence 
physique est importante lors du « dating », et finalement, que le « dating » est un jeu 
(Zurbriggen et Morgan, 2006). 
Les diffé rents médias seraient alors une source prédominante d' informations pour les 
adolescents quant à la sexuali té, particulièrement lorsque les parents et l'école abordent peu 
ou pas le sujet (Strasburger, 2005), ou quand il s ne sont pas en mesure d'apprendre par le 
biais du groupe de pairs (Brown, Helpern et L' Engle, 2005). Ainsi, certains chercheurs ont 
rapporté que les médias seraient pri vilégiés par les fill es pour obtenir des réponses à leurs 
questionnements (A PA, 2010; Bleakley et al. , 2009), particulièrement en ce qui a trait à la 
recherche de contenus portant sur la sex ualité, faisant référence ici aux vêtements sexy, à la 
nudi té, à la sexualité orale, anale ou vaginale, à la contraception, à l' homosexualité 
(Bieakl ey, Hennessy et Fishbein, 20 Il ). Ainsi , 51% des 810 adolescents, âgés de 13 à 18 ans, 
interrogés dans 1 'étude de Bleakley, Hennessy et Fishbein (20 Il ) ont répondu rechercher 
activement ce type de contenu dans l' une ou l' autre des sources médi atiques (ex.: films, 
té lévision, mus ique, sites Internet pornographiques, magazines, etc.). Il a cependant été noté 
par Kanuga et Rosenfe ld (2004) qu ' In ternet serait cependant un outil très convoité pour 
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trouver de l' info rmation sur la sexuali té étant donné sa grande access ibi lité et la 
confidentiali té qu ' il procure. 
1.3 .3 Internet 
Lorsque l' on parle de médias, il est aussi question d' Internet qui permet aux jeunes d'accéder 
à une multitude de contenus, incluant ceux portant sur la sexualité (Cameron et al. , 2005). 
L' utili sation de ce média a connu une ascension fulgurante dans les dernières années 
(Rideout, Foehr et Roberts, 201 0; Whi teley, 20 1 1) et les jeunes en seraient désormais de 
fréquents utilisateurs (G ray et Klein, 2006). Selon Rideout, Foehr et Roberts (20 1 0), pour un 
grand nombre dejeunes, il s y passeraient près d' une heure et dem ie par jour (Rideout, Foehr 
et Roberts, 20 1 0). Au Québec, en 2007, chez les 12 à 17 ans, le nombre d' heures moyen par 
semaine pour l' utilisation d' Internet éta it de 16 heures (Ministère de la Famille du Québec, 
20 11 ). 
Internet serait une source commune pour les jeunes pour chercher des informations sur la 
santé (S kinner et al., 2003) et la sexualité (Jones et Bidd lecom, 20 11 ; Jones et al., 20 11 ; 
Salmon et Zdanowicz, 2007; Savin-William et Diamond, 2004; Smith, 201 3). En effet, la 
recherche d' informat ions sur la sexuali té en ligne serait préconisée lorsque les jeunes 
détiennent des renseignements incomplets sur ce sujet (Smith, 20 13) ou pour confirmer ceux 
fourni s par d'autres sources Web (Jones et Biddlecom, 201 1; Smith, 20 13). Toutefois, 
l' access ibili té qu'offre Internet permettrait auss i aux jeunes d'être plus fac ilement en contact 
avec du matériel réservé aux ad ul tes (Kanuga et Rosenfe ld, 2004). En effet, il est possible de 
retrouver sur le Web une fo ule de contenus sexuellement explicites qu i pourraient apparaître 
aux jeunes comme une source fi able sur la sex ualité (Brown et L' Engle, 2009). D 'aill eurs, 
chez certains adolescents, la pornographie présentée sur le Web se voudrait une source 
d' info rmation sur la sexuali té (Brown L'Engle, 2009; LOfgren-Martensin, et Mansson, 20 10; 
Smi th, 20 13). Ainsi , Smith (20 13) sou lève qu' il devient important de donner aux jeunes les 
ressources nécessaires pour qu ' il s soient capables de se définir et d' explorer leur propre 
sexuali té à travers le matériel sexuellement explicite pouvant être vu comme 1 ' une des façons 
d'apprendre sur la sexuali té, mais tout en leur enseignant d' être cri tique face à cela. 
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Certains sites Internet ont toutefois été spécia lement conçus pour les jeunes afi n de les aider à 
répondre adéquatement à leurs préoccupations (White ley et al., 20 Il ; Bu hi et al. , 2009; 
Salmon et Zdanowicz, 2007; Savi n-Willi am et Diamond, 2004; Kanuga et Rosenfe ld, 2004). 
1.4 Sites web éducatifs 
Parmi les nombreuses pages Web consu ltées par les jeunes, des s ites éducatifs sont également 
disponibles afi n de répondre correctement à leurs questions li ées à la santé et la sexualité 
(Buhi et al., 2009; Harvey et al., 2007; Smi th, 20 13; Whiteley et al. , 20 11 ). D ' ailleurs, 
Pascoe (2011 ) souti ent que les sites Internet sont une ressource intéressante, car ils 
promettent l' anonymat, en plus des forums de discussion qui la issent place aux échanges 
entre les jeunes. Cela rendrait plus faci le la recherche de réponses aux questions 
embarrassantes (Ralph et al. , 20 11 ) ou la discussion sur des suj ets plus impliquant 
émotionne ll ement (S ubrahmanyam et Smahel, 20 11 ). En ce sens, Jones et Biddlecom (20 11 ) 
ont souligné qu ' Internet est un outil qui peut ainsi augmenter la possibilité d 'offrir aux 
adolescents l'éducation à la sexualité dont il s ont besoin. 
Actuellement, il semble donc y avo ir un effort grandissant de procurer aux jeunes 
l' accessib ilité à des sites Internet donnant des informat ions factue ll es et véridiques sur la 
santé et la sexua lité (Jones et Biddlecom, 20 Il ). Pascoe (20 Il ) a éga lement mentionné que 
les réseaux sociaux sont auss i devenus un terrai n fertile pour l' éducation à la sexua lité chez 
les jeunes puisqu ' il s peuvent poser leurs questions et recevoir une réponse dans les 24 heures. 
Ainsi , plusieurs s ites Internet québécois ou canadiens permettent aux jeunes d ' obtenir 
l' information dont il s ont beso in sur la sexua lité, tels que masexualité.ca, Jeunesse J 'écoute 
ou Tel-Jeunes, pour ne nommer que ceux-ci . C 'est d ' ai ll eurs par l'intermédiaire de ce dernier 
site que nous avons pu recueillir les questions fo rmulées par les jeunes et qui feront 1 'objet 
d ' une analyse dans le cadre de notre recherche. 
1.5 Te l-J eunes 
Le site Internet de Tel-J eunes offi·e la possibilité de répondre en tout temps aux divers 
questionnements des jeunes âgés de 5 à 20 ans du Québec (Tel-Jeunes, 20 11 ). La miss ion de 
cet organisme est d ' agir pa r la prévention, l' éducation et le souti en, et ce, pour toute personne 
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(enfant, jeune ou parent) qui a besoin d ' une aide ponctuelle (Te l-Jeunes, 20 10-20 11 ). ). Les 
services offerts sont : appel téléphonique, réponse personnali sée par courriel , forum 
d 'entraide, et ate li ers en milieu scolaire (Te l-Jeunes, 20 11-2012). De plus, un nouveau 
service a vu le jour en novembre 20 Il , so it la possibilité de clavarder avec un intervenant. 
Depuis, ce sont 904 jeunes qui ont utilisé le service de clavardage (Tel-J eunes, 2011-2012). 
Peu importe le service qu ' utilisent les jeunes, les intervenants se sont engagés à répondre à 
leurs questionnements sans jugement, tout en misant sur ses forces et le respect de son 
rythme (Tel-J eunes, 20 12-20 13). 
Au total , au cours de 1 ' année 2012-20 13, ce sont 39 090 jeunes qui ont été rejoints. Lorsque 
l' on réunit tous les services, les deux sujets les plus abordés sont la sexualité (22%) et la 
santé mentale ( 12%). Quant au service courrie l ou de c lavardage avec un intervenant, ils ont 
permis de joindre 12 333 jeunes dans la dernière année (Tel-Jeunes, 2012-20 13). D 'ai ll eurs, 
l'organisme souligne que peu à peu, ces derniers délaissent les discussions de vive voix pour 
préconiser davantage les moyens d ' échange moins directs, tels que la possibilité de poser 
leurs questions via le Web (Tel-Jeunes, 20 10-20 11 ). Ainsi, l' intervention par texto a été mise 
en place cette année, so it en 20 13, une première au Canada, afi n d'entrer en contact encore 
plus faci lement avec les jeunes, et ce, par le biais d ' un moyen couramment utili sé par cette 
clientèle. Au cours de la dernière année, ce sont Il 934 messages textes qui ont été échangés, 
et 510 jeunes ont pu rejoindre un intervenant rapidement (Tel -J eunes, 2012-20 13). 
Ces dernières années, l' organisme Tel-Jeunes a constaté l' impact que pouvait avoir la 
pornographie sur les questions, les commentai res et les conduites en regard de la sexualité 
des adolescents. En effet, de plus en plus de jeunes sont exposés sur le « Web et partout 
autour d ' eux, à des images et des messages qui ont une grande influence sur leur imaginaire, 
leur image personnelle et leurs comportements sexuels (Te l-Jeunes, 2010-20 I l, p.4) ». Ai nsi , 
on retrouve à travers les questions posées par les jeunes, des préoccupations concernant la 
dépendance à la pornographie, le phénomène des « fuck fr iends », la performance sexuelle et 
1 'orgasme, pour ne citer que ceux-là (Tel-J eunes, 200 1-2009). 
En somme, ces questions exp li cites posées de façon anonyme par un jeune public 
représentent un terrain fert il e pour comprendre leurs préoccupations li ées à la sex ualité. 
Certes, Tel-Jeunes tient des statistiques sur le type de questions des jeunes qui uti li sent leurs 
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services (questions regroupées selo n di verses catégori es). Mais cons idérant les impacts 
poss ibles de la sexua li satio n de 1 ' espace public, une analyse plus en profondeur des 
préoccupations des plus j eunes portant sur la sexuali té, n ' a pas été à ce j our réa li sé . Ainsi, 
dans le cadre de notre étude, nous nous intéresserons spécifiquement aux questions des 
jeunes âgés de Il à 14 ans. Au-de là des questions regroupées sous des thématiques préc ises, 
il sera pertinent d 'ana lyser la teneur de leurs préoccupations et la pl ace des codes de la 
pornographie et de la sexualisat ion précoce dans ces derni ères. 
1.6 Pertinence de la recherche 
1.6. 1 Pertinence scientifique 
Certai nes études ont été menées sur les sources d ' info rmation des j eunes quant à la sexua lité 
(Bleakl ey et al., 2009; Buhi et al. , 2009; Daneback et al. , 201 2; Gray et Kle in, 2006; Secor-
T urner et al. , 20 11 ), mais, il sembl e, que peu d 'études d 'ana lyse de contenus des questions 
des j eunes semblent avo ir été réalisées à ce jour (Cohn et Richters, 20 13). De plus, puisque 
des sites Internet éducatifs sont actuellement di sponibles pour que les jeunes puissent poser 
leurs questions de manière confide nt iell e, tels que celui de Tel-Jeunes, l'ana lyse de contenu 
prévue dans cette étude s'avère alors une démarche intéressa nte et novatri ce pour documenter 
le type de préoccupati ons qu ' ont les j eunes présentement en regard de la sexualité. 
De plus, la sexuali sati on de l' espace publi c, l' access ibilité à la pornographie et la 
sexuali sation précoce semblent interre li ées et susc itent des préoccupations quant au 
déve loppement des adolescents-es voire des enfants. En ce sens, plusieurs recommandations 
ont été émises par I' Al>A (20 10), sou li gnant a insi l' importance des ' attarder à ces 
phénomènes : décrire l' influence de la sexualisation des fi ll es sur leur développement, leur 
image corporelle, leur désir de modi fier leur corps par la chirurg ie esthétique par exemple, 
leur santé sexue ll e, etc.; explorer le phénomène des jeunes qui ve ul ent ressembler à des 
adultes (sexua li sation précoce). De même, à la lumière des informations c itées 
précédemment, plus ieurs impacts ont été décrits en li en avec la sexua li sation de l'espace 
publi c ainsi que la pornographi e (Bieak ley et al. , 20 Il ; Braun-Courvil le et Roj as, 2009; 
Brown et L 'Engle, 2009; Brown et al. , 2006; Habilo Médias, 2009; Nathan, 2007; Peter et 
V a lken burg, 2009; Peter et Val ken burg, 2006; Rideout, 200 1; Zillman, 2000). Selo n Peter et 
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Valken burg (2006), on ne peut ignorer le matér ie l sexue ll ement explicite di sponible sur 
Internet lorsque l' on s ' attarde aux attitudes li ées à la sexuali té chez les adolescents. Ces 
mêmes chercheurs ajoutent qu ' il sembl e important de fa ire plus de recherches sur l' impact 
que peut avo ir l' expos it ion à ce type de matériel sur les j eunes (Peter et Valkenburg, 2006), 
considérant, par surcroît, que les j eunes sont exposés à des réa li tés sociosexuelles de toutes 
sortes (Duquet et Quéni art, 2009) . N otre étude qui porte sur l' ana lyse des préoccupati ons en 
matiè re de sexua lité des j eunes cons ultant le site Te l-Jeunes permettra de dresser en quelque 
sorte un portrait de la situation en relevant les questions o u préoccupations formulées de 
façon anonyme par les plus jeunes et qui semblent davantage relever de ces phénomènes. 
Plus précisément, notre étude permettra de documenter si l' environnement fortement 
sexua lisé dans leque l ba ignent les jeunes tei nt leurs préoccupations actuell es, notamment en 
lien avec les codes de la pornographi e. De plus, e ll e permettra de constater, selon le concept 
de sexualisation précoce (vo ir chap itre 2), si un décalage est présent entre l' âge 
(développement psychosexue l « typiq ue » ( 1 1- 14 ans)), le type de préoccupations formulées 
(ex. press ion à avoir des acti vités sexue ll es, etc.) et leur vécu (ex. avo ir eu des activités 
sexue lles, avo ir consommé de la pornographie, vivre de la press ion pour faire comme dans 
les fi lms pornographiques, avoir eu des activités sexuelles marginales, etc.) . 
En somme, cette étude permettra de documenter une réali té en regard de la sexuali té des 
jeunes (l eurs préoccupations fo rmulées de faço n confi denti ell e et volontaire) et de l' ana lyser 
à travers la lunette de phénomènes soc iosexuels récents (ex . sexua li sati on de l' espace public 
vo ire pornographisation) et ains i, contr ibuer à l'avancement des connaissances. Cette 
approche est, à notre conna issance, novatrice puisqu ' e ll e s' inscri t dans un angle d ' analyse 
peu exploité dans les travaux actue ls, de même que chez une population de cet âge. 
1.6.2. Pertine nce soc ia le 
Depuis quelques années,« un nombre croissant de chercheurs s' intéressent à la question de la 
sexualisation de l' espace publi c et s ' interrogent sur les effets poss ibles de ce phénomène sur 
les jeunes » (Conse il du statut de la fe mme, 2008). D ' a illeurs, plusieurs ont dévoi lé dans 
leurs résul tats les impacts sur les jeunes que peuvent avo ir les images sexua lisées di ffusées 
par les médi as (B ieakJey et al. , 20 11 ; Brown et al. , 2006; Habilo Médias, 2009; Rideout, 
2001 ) et l' expos ition à la pornographi e sur les adolescents (Braun-Courv ill e et Roj as, 2009; 
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Brown et L 'Engle, 2009; Nathan, 2007; Peter et Valkenburg, 2009; Peter et Valkenburg, 
2006; Zillman, 2000). Par conséquent, on se préoccupe de ces impacts sur un j eune public, et 
comme Bonnet (2003) 1 'a mentionné, on déplore également que les jeunes apprennent par le 
bi ais de cet univers fo rtement sex uali sé. Ainsi, cette étude permettra d'avoir un regard sur les 
préoccupations des j eunes et la prégnance de 1 ' univers médi atique sexuali sé dans leurs 
préoccupations plus précisément ce ll es liées à la pornographie et la place de la sexualisation 
précoce dans ces dernières. Le but étant d'a ller au-delà du seul questionnement du j eune, 
mais également de constater si 1 'environnement ambiant semble interférer avec sa perception 
et sa compréhension de ce que représente la sexualité pour lui ou des préoccupations que ce la 
suscite. 
Par les divers programmes d ' intervention et stratégies mis en place depuis quelques années, il 
est possible de reconna ître l' importance accordée à la santé et au bi en-être des j eunes. En 
effet, le gouvernement du Québec a mis sur pied une multitude de stratégies et de campagnes 
de prévention touchant, entre autres, les j eunes. Par exemple, la Stratégie d' action jeunesse a 
été mise sur pied dans le but de donner aux j eunes les outil s nécessaires à leur 
épanoui ssement afin qu'il s pui ssent se développer au meilleur de leurs capacités 
(Gouvernement du Québec, 20 12). Ainsi, cette démarche dés ire, entre autres, promouvoir une 
sexualité saine et responsable pui sque « la pornographie, par sa large di ffusion sur Internet, 
ainsi que l' élargissement des normes dans l'espace public constituent bien souvent la 
référence en mati ère de sexualité pour les j eunes». Par le bais de cette stratégie, certaines 
problématiques ont spécifiquement été cibl ées afin d' en favoriser la résolution : « la violence 
dans les relati ons amoureuses, 1 ' hypersexual isation. les infections transmiss ibles 
sexuell ement et les grossesses à 1 'ado lescence » (Gouvernement du Québec, 20 12). 
Pour le mili eu scolaire, une démarche d' éducati on à la sexualité a auss i été proposée au 
personnel scolaire il y a quelques années (ex. réfl ex ion sur le dés ir de plaire, l' attraction et la 
séduction à 1 'adolescence; prise de conscience des enj eux affectifs et relationnels des 
premières relations amoureuses et sexuelles; adoption d 'attitudes et de comportements qui 
valorisent le respect de ses propres limites et de cell es de l' autre dans l' expression de la 
sexualité; etc.) dans le contexte de la réforme (Gouvernement du Québec, 2003). Cette 
démarche s' inscrit dans le doma ine général de formation «Santé et bien-être» qui a comme 
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intention « d ' amener 1 'élève à adopter une démarche réflexive dans le développement de 
saines habitudes de vie sur le plan de la santé, du bien-être, de la sexualité et de la sécurité» 
(Gouvernement du Québec, 2003). Ici aussi, on constate cette volonté de développer, entre 
autres, le jugement critique des jeunes face aux différents messages sur la sexualité auxquels 
ils sont confrontés. 
Une charte québécoise pour une image corporelle saine et diversifiée a aussi été diffusée afin 
de promouvoir une diversité d ' images corporelles comprenant des tailles, des proportions et 
des âges variés et encourager de sa ines habitudes autour de l'alimentation et de la régulation 
du poids corporel (Gouvernement du Québec, 2009). Cette charte a été mise sur pied en 
réponse aux « modèles véhiculés dans 1 'espace public et médiatique qui peuvent avoir une 
influence sur 1' image personnelle, sur 1 'estime de soi et, indirectement, sur la santé de la 
population » (Gouvernement du Québec, 2009). 
Un premier forum sur l' hypersexualisation des jeunes filles a également eu lieu le 30 janvier 
2014 à Laval afin « d'approfondir la réflexion sur cette problématique, qui envoie une image 
réductrice de la femme et dont les effets ne sont pas sans conséquence sur la santé 
psychologique, physique et sexuelle des jeunes filles et adolescentes» (St-Amour, 20 14). 
Cette initiative avait comme objectif de « documenter la situation et d 'en cerner les enjeux, 
première étape d'une démarche visant à mobiliser l'ensemble des intervenants dans la lutte à 
ce phénomène » (St-Amour, 20 14). Un deuxième forum sur cette thématique s'est également 
tenu à Québec. 
En somme, ces différents efforts déployés par les instances gouvernementales et les 
intervenants, soulèvent leur souci vis-à-vis la santé sexuelle et le bien-être des jeunes, ce qui 
illustre l' importance de s'attarder à ce que vivent les jeunes. Ainsi, les questions portant sur 
la sexualité, émises de façon anonyme et volontaire par des jeunes âgés de Il à 14 ans sur le 
site Internet de Tel-Jeunes, constituent une source d'informations fort riche sur leurs 
préoccupations premières et permettra éventuellement un travail en amont (ex. 
développement de l'esprit critique face à la surenchère sexue ll e dans les médias, prévention 
de la sexualisation précoce, etc.). Par conséquent, les interventions d ' éducation à la 
sexualité, pourront être adaptées aux réalités des jeunes, réalités documentées à travers les 
questions qu'ils auront posées. 
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1.6.3. Pertinence sexologique 
Comme soulignées précédemment, la sexualisation de l'espace public et l'accessibilité à la 
pornographie ont divers impacts chez certains jeunes. Tout cela nous apparaît inquiétant, car 
1 'envahissement sociétal de messages et de codes à caractère sexuel aurait une incidence 
directe sur les rapports entre les sexes et les comportements sexuels (Jouanno, 20 12). Par 
conséquent, la précocité des compo11ements engendrés par cette réalité sociale interpelle les 
parents, le personnel scolaire et les divers milieux d' intervention sociale (Bouchard et 
Bouchard, 2003). Ainsi, par le biais de notre étude, il apparaît important de distinguer les 
questionnements qui sont de l'ordre du développement psychosexuel « typique » de ceux en 
lien avec l' impact possi bl e de la sexualisation de l' espace public voire la pornographisation 
de la société, afin de pouvoir ensu ite développer des outils pédagogiques adaptés à cette 
réalité. 
En lien avec le matériel sex uellement explicite disponible sur Internet, Peter et Valkenburg 
(2008) ont souligné l' importance de l'éducation à la sexualité en lien avec ce type de 
visionnement. Cependant, comme le préci se Smith (20 13), puisque 1 'éducation à la sexualité 
plus formelle semble incomplète, les jeunes seraient amenés à effectuer des recherches sur 
Internet. De ce fait, ce11a ins auteurs (Brown L'Engle, 2009; Lofgren-Martensin, et Mansson, 
201 0; Sm ith, 20 13) ont mentionné que pour certains adolescents, la pornographie présentée 
sur le Web se voudrait une source d' informations sur la sexualité. Ainsi, comme l'ont 
souligné Duquet et Quéniart (2009), il s' avère pertinent de rappeler aux jeunes que l' univers 
pornographique ne leur est pas destiné et de leur donner les outils nécessaires pour 
démystifier ces contenus sexuellement exp licites auxquels il s pourraient être exposés, afin 
qu ' il s fassent des choix responsables dans leur vie sexuelle. En partant des préoccupations 
formulées par les jeunes eux-mêmes, à leur rythme et de façon anonyme et confidentielle sur 
un site Internet comme Tel-Jeunes, ceci s'avère intéressant, car il s' agit d'une autre façon 
d'avoir accès à leurs représentations de la sexuali té. En conséquence, 1 'analyse de questions 
provenant d' un jeune public pourra permettre d'élaborer des pistes d' intervention en 
éducation à la sexual ité adaptées à leur âge, leur développement psychosexuel, leur réalité 
ainsi qu 'à l'environnement dans lequel ils évoluent. 
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De plus, les jeunes de Il à 14 ans, population cible de la présente étude, sont à l'âge où 
l' intérêt pour les relations amoureuses et sexuelles s'éveille graduell ement (Atger, 2007; 
Shtarkshall, Santelli et Hirsch, 2007; Thériau lt, 2006). Les jeunes étant de nos jours exposés 
à un environnement sexual isé, il est possible de se questionner si les différents impacts 
nommés un peu plus tôt peuvent moduler leurs préoccupations qu'ils pourraient avoir au 
cours de 1 'adolescence. Bien qu ' une littérature jeunesse éducative soit disponible pour les 
jeunes (ex. 60 questions autour de la puberté (Begue, 2005); Full sexuel (Robert, 2002); 160 
questions strictement réservées aux ados (Thomazeau et Amblard, 2004) pour ne citer que 
ceux-l à), l' exploration de leurs préoccupations ur la sexualité, posées en toute confidentialité 
sur le site Internet de Tel-Jeunes, permettra d'avoir un portrait récent des préoccupations des 
jeunes en regard de la sexualité. Les résu ltats permettront également de dégager certaines 
pistes d ' intervention en éducation à la sex ualité, pour les intervenant(e)s de Tel-Jeunes, mais 
aussi pour les intervenants jeunesse, sans compter que le développement psychosexuel, 
l'influence de la pornographie et l'impact poss ible en terme de sexualisation précoce seront 
pris en compte. En effet, tout cela pourra permettre un éclairage intéressant sur le type 
d' intervention à privilégier avec cette cli entè le ou sur les éléments à considérer lors d'une 
intervention réalisée auprès d'ell e, que ce soit sur le site Internet de Tel-Jeunes ou au-delà. 
1.7 Objectifs de 1 'étude 
Les object ifs de notre étude sont : 
1. Ress01tir les préoccupations en regard de la sex ualité dans les questions posées par 
les garçons et les filles âgés de Il à 14 ans sur le site Internet de Tel-J eunes. 
2. Documenter la place qu 'occupent la pornographie et ses codes dans les 
préoccupations sur la sexualité de ces jeunes. 
3. Identifier la place qu 'occupe la sexualisation précoce dans leurs préoccupations sur 
la sexualité. 
CHAP ITRE Il 
CA DR E THÉORIQUE 
Ce chapitre consiste en une recension des écrits portant sur le développement psychosexuel 
des adolescents et leurs préoccupations sur la sex ualité, les sources d ' info rmation, incluant 
l' accessibilité à la pornograph ie, et les impacts de la sexua li sation de l'espace public et de 
l' accessibi li té à la pornographie sur les jeunes. Cette section présentera également la 
définition des concepts essenti els à 1 ' étude, so it la pornograp hie et ses codes et la 
sexua lisation précoce. En terminant, les théories de la cultivation et de l' objectivation seront 
exp li citées de manière à contextuali ser notre étude. 
2 .1 État des connaissances 
2. 1. 1 Développement psychosexuel des adol escents et leurs préoccupations sur la sexualité 
Au cours de la période adolescente, toutes les transformations physiques et 
psychosociosexue ll es vécues entrai neraient de multiples préoccupations chez les adolescents 
quant à la sex ualité . Plus ieurs chercheurs s ' y sont attardés, et par leurs études, ont fait 
ressortir les questionnements des je unes pouvant aborder les changements physiques, les 
relations amica les et amoureuses, ai nsi que les relations sexuell es . 
2. 1. 1.1 Changements phys iques 
La puberté fa it référence à la période de développement chez l'adolescent, qui par les 
changements hormonaux, physiques et psychol ogiques, rendra possible sa capacité de 
reproduction (S usman et Dorn, 2009). La séquence du développement pubertaire serait 
similaire d ' un adolescent à un autre (Brown, Halpern et L ' Eng le, 2005), l'amenant ai nsi à 
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vivre, entre autres, différems changements physiques (Cloutier et Drapeau, 2008) tels que le 
pic de croissance (ta ille), la croissance du péni s et des seins, l' apparition des poils pubiens, 
ou encore, l'arrivée des menstruations (Mercier et Guilbert, 20 12). Toutes ces 
transformations constitueraient un facteur central dans la construct ion de la personnalité 
adolescente, entrai nant ainsi la nécessité chez les jeunes de reconstruire la représentation de 
leur corps (Ciaes, 1983). Par conséquent, les jeunes pourraient dégager un niveau élevé de 
préoccupations, d'anx iété et d'i nsatisfactions qui s'articulent autour de l'apparence physique 
(Ciaes, 1983), et ce, chez un plus grand nombre de filles que de garçons (Conse il du statut de 
la femme, 2008; Ei senber~, Neumark-Sztai ner et Paxton, 2006). À cet égard, une étude 
longitudinale menée par Eisenberg, Neumark-Sztainer et Paxton (2006) auprès de 2516 
adolescents âgés en moyenne de 14,9 ans au temps 1 a soulevé qu 'au fil du temps, la 
satisfact ion quant à l' apparence physique diminuait, et ce, plus spécifiquement chez les plus 
jeunes. Ces chercheurs ont indiqué que cela pouvait être attribué au contexte dans lequel le 
jeune baigne à cette période: par exemple les taquineri es des pairs à l'égard de leur poids, les 
régimes que font les am is, ou encore, les idéaux liés à la beauté. 
Ces changements physiques pourraient susciter chez 1 'adolescent diverses préoccupations. En 
effet, certa ins jeunes développeraient au cours de la période adolescente des préoccupations 
et des inquiétudes spécifiques sur le plan de la maturité génitale (Buhi et al., 2009; Claes, 
1983). Les garçons auraient un intérêt vif pour le développement de leurs organes génitaux 
(Ciaes, 1983; Cohn et Richters, 20 13), donnant li eu à des compara isons avec les pairs (Ciaes, 
1983). Tandis que les filles se préoccuperaient grandement du développement de leurs seins 
(Ciaes, 1983 ; Colm et Richters, 20 13 ; Kang et al. , 2009). 
Plusieurs études (Charmaraman, Lee et Erkut, 20 12; Cohn et Richters, 20 13 ; Eisenberg, 
Neumark-Sztainer et Paxton, 2006; Harvey et al., 2007; Kang et al., 2009; Suzuki et Calzo, 
2004) ont indiqué les préoccupations que pouva ient avoir les jeunes sur les différents 
changements physiques associés à 1 ' adolescence, ainsi que sur leur image corpore lle. Ai nsi, 
dans l'étude de Cohn et Richters (20 13), ils ont analysé 100 questions posées par des filles et 
des garçons âgés de 12 à 22 ans sur un forum de discuss ion sur Internet, ce qui leur a permis 
de ressortir des préoccupations 1 iées à la puberté, souvent formulées sous la forme de « Suis-
je normal(e)? ». En effet, les filles se seraient interrogées sur la normalité associée à la 
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rel ation entre l'apparition des poil s pubiens ou des pertes vaginales et les menstruations. 
Quant aux garçons, il s se seraient interrogés sur la normalité de la taille du pénis ou de 
1 'apparition des poil s pubi ens (Cohn e t Richters, 20 13). 
Les menstruations seraient éga lement une des préoccupations énoncées par les fill es (Cohn et 
Richters, 2013 ; Harvey et al. , 2007; Kang et al. , 2009). Selon l'étude menée par Cohn et 
Richters (20 13), les 43 fi ll es interrogées ont spécifié, en lien avec les menstruations, se 
préoccuper: de déta il s phys iologiques (ex. flu x menstruel, comment influencer le moment 
d 'avoir ses menstruati ons, etc.); des caractéri stiques du sang pendant les périodes 
menstrue ll es (ex. coul eur, qualité, quanti té, apparence normale); des symptômes associés aux 
menstruations; de l' utili sation du ta mpon; et de l' utili sation d ' une méthode contraceptive 
hormonale pour mieux planifi er le moment des menstruations. 
D ' autres préoccupations chez les fill es ont été re levées à l' intéri eur de la recherche menée par 
Kang et ses collaborateurs (2009). Par leur analyse de contenu de 1000 questions posées par 
des fill es, dont l'âge n'est pas mentionné, ayant été publiées dans un magazine australien 
étant destiné à des adolescentes, les chercheurs ont indiqué que 475 d' entre elles traitaient de 
préoccupations li ées au corps. Concrètement, ces questions correspondaient, en ordre 
d ' importance, aux thèmes sui vants : les menstruations (moment de les avoir, cycle menstruel, 
symptômes, utilisation de tampons, etc.) ; les organes génitaux (ex. sécrétions vag inales, 
odeur, ta ille et asymétri e des lèvres, emplacement du clitoris, épilation des poils pubiens, 
etc.); les symptômes phys iques (ex . douleur abdominale, fatigue, etc.); la peau (ex. boutons, 
vergetures, pilosité, etc.); les seins (ex. taille, apparence générale et des mamelons, etc.); et le 
poids (ex. vouloir des conseils pour perdre du po ids ou pour en prendre) (Kang et al. , 2009). 
Suz uki et Calzo (2004) ont aussi réali sé une analyse de contenu de questions provenant d 'un 
forum de di scussion et posées par des j eunes dont l 'âge n' est pas mentionné. li s ont révélé 
que 1 ' image corporell e et 1 'exercice phys ique représentaient 10,7% des 103 questions 
analysées, soit la 3" préoccupation la plus fréquente se lon leurs résultats. De plus, ils 
précisent que ce type de questionnements porte principalement sur le poids corporel idéal et 
la perte de poids (Suzuki et Calzo, 2004). 
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2.1.1 .2 Relati ons amicales et amoureuses 
D'au~res changements sont vécus à l'adol escence, te ls que la mise à di stance des parents et le 
rapprochement des pairs (Atger, 2007; Cloutier et Drapeau, 2008; Thériault, 1995). Comme 
l'a mentionné Ste inberg (1987), tant pour les garçons que pour les fill es, le développement 
pubertaire coïncide avec 1 ' augmentation du désir d' autonomie chez 1 'adolescent, aux conflits 
avec les parents, par exemple en ce qui a trait aux comportements sexuels et à une plus 
grande distance émotionne lle. 
Des besoins en lien avec la sexuali té et l' intimité émergent auss i à l'adolescence (S htarkshall , 
Santelli et Hirsch, 2007; Théri aul t, 2006). En effet, ces jeunes sont à l' âge de laisser 
graduellement place à une possible relation amoureuse (Atger, 2007; Furman, 2002). Comme 
l' ont indiqué Cloutier et Drapeau (2008), les relations amoureuses vécues à l' adolescence 
s' inscrivent « dans une continuité avec les expériences sociales avec ses pairs et sa famille (p. 
207) ». Ainsi, les amitiés entretenues avec le sexe opposé représenteraient de potentiels 
partenaires amoureux. Cependant, on note également qu 'au fil des années, les jeunes seront 
capables de mieux distinguer un premier béguin d' un premier amour, ou d' une relation 
amoureuse (Cloutier et Drapeau, 2008). 
La séduction, décri te comme un ensemble de moyens utilisés pour susciter l' intérêt et le désir 
de 1 ' autre (Colson, 2009), serait une préoccupation importante à 1 'adolescence (Stessen 
Berger, 201 0). En effet, les jeunes seraient dans une période où le dés ir de plaire et de séduire 
serait présent (Duquet et Quéniart, 2009). Par ailleurs, 1 ' étude exploratoi re de Fradette-
Drouin (201 2), réa li sée à l'aide d'entrevues individuell es auprès de trois fill es et cinq garçons 
âgés de 12 à 14 ans, a permis de ressortir leur conception personnelle de la séduction: 1) 
séduire, c'est amener une personne à vouloir sortir avec nous (n=4), 2) séduire, c'est changer 
en essayant de correspondre aux goûts d' une personne (n=3), et 3) séduire, c'est tenter de 
plaire à une personne (n=3). De cette même étude, bi en que les résultats ne puissent être 
générali sables à l'ensemble des jeunes de ce groupe d'âge, deux fill es et un garçon ont 
mentionné qu ' Internet s ' avéra it un li eu de rencontre, de séduction, ou encore, un endroit où 
il s peuvent se permettre de manifester leur intérêt à l'autre. Fi nalement, une part ici pante de 
cette recherche a soulevé la pression ressentie d 'avo ir un « chum » au secondaire (Fradette-
Drouin, 20 12). 
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Les re lations amoureuses font auss i pa rtie des préoccupations des je unes (Harvey et al., 2007; 
Kang et al., 2009; Suzuki et Calzo, 2004; Théri aul t, 1995). D ' a illeurs une quest ion que se 
poseraient fréquemment les ado lescents est « sui s-j e amoureux(se) ou est-ce seulement un(e) 
ami (e)? » (Cloutier et Drapeau, 2008). Dans cet ordre d ' idées, l' étude de Charmaraman, Lee 
et Erkut (20 12) qui ont ana lysé 859 questions provenant de jeunes issus de diffé rentes écoles 
situées à Boston et dont l' âge n 'est pas mentionné, a indiqué que 2% de cell es-c i porta it sur 
les di verses o rientations sexue ll es. Cohn et Ritchers (20 13) ont mentionné, quant à eux, que 
les garçons se questi onneraient fréquemment sur 1 ' att irance éprouvée à 1 'égard des autres 
garçons. Il s n 'ont cependant pas fa it fo i de ce qui en était pour les fi ll es. 
De plus, en lien avec les re lations int imes avec 1 'autre sexe, les garçons sembleraient 
princ ipalement préoccupés par l' image qu ' entretiennent les fi ll es à leur égard, a lors que les 
fi ll es sembl eraient essenti e ll ement inquiètes par ce qu 'e lles vont ressentir ou ce que va 
ressentir le partenaire dans 1 ' interacti on (acceptation par 1 ' autre sexe) (Théri ault, 1995). 
Suzuki et Calzo (2004), dont les re lati ons amoureuses ont présenté la plus grande fréquence 
d 'appari tion dans les interrogati ons des j eunes dont 1 ' âge n 'est pas spécifié, ont rapporté que 
ces derniers se questionneraient entre autres sur leurs problèmes en lien avec leur couple ou 
sur le dés ir d ' avo ir ou non des relations sexuell es avec leur amoureux. 
Kang et ses collaborateurs (2009) ont aussi ressorti parmi les 86 préoccupations re levées dans 
un magazine australien ayant comme public c ible les j eunes fill es âgées de 14 à 17 ans sur les 
relati ons amoureuses que les questionnements éta ient associés à : comment se fa ire un 
amoureux, quoi lui dire, comment négocier avec la press ion du partenaire qui dés ire vivre 
une activité sexue ll e, comment mettre fin à une relation amoureuse, ou encore, comment se 
remettre d ' une rupture (Kang et al., 2009). 
Duquet et Quéniart (2009), dans leur étude explorato ire menée auprès de 69 j eunes âgés de 
12 à 18 ans, leur ont demandé ce qu ' ils pensa ient d ' une différence importante d' âge entre les 
partenaires . Plus de la moiti é des jeunes se d isent en désaccord avec la présence d ' une 
importante différence d 'âge dans un coupl e adol escent. Selon les propos de ces derni ers, cette 
situati on impl iquait princ ipa lement une fill e plus jeune que le garçon. Dans les résultats, nul 
n ' a été question-d ' une différence d ' âge où le garçon est plus j eune. Pour ceux ayant indiqué 
être en désaccord, les ra isons sui vantes ont été évoquées : le risque d 'abus (n=20), la 
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différence de maturité sexuelle (n= 17), la différence de maturité physique (n= l2), ou encore, 
la différence dans le cheminement de vie (n=8). Pour les autres ayant mentionné être en 
accord avec la présence d 'une différence d ' âge, on note, entre autres, les explications 
suivantes: cela dépend de la maturité (n= 12), s ' il y a du respect (n=5), s' il y a de l'amour 
(n=4), ou le libre choix de chacun (n=2). 
2.1.l.3 Relations sexuelles 
De nouveaux besoins émergent à 1 ' adolescence, dont ceux de découvrir sa sexualité et 
l'intimité (Shtarkshall , Santelli et Hirsch, 2007; Thériault, 2006). En effet, l' avènement des 
relations amoureuses (Atger, 2007), 1 'attirance sexuelle (Thériault, 1995), les activités 
sexuel les et 1' intimité sont au cœur de 1 'expérience adolescente (Thériault, 2006). Selon 
Thériault (2006), les jeunes chercheraient la satisfaction sexue lle auprès d'un partenaire dans 
le but d' explorer les différents aspects de leur propre génita lité et de découvrir la sexualité de 
cette autre personne. Par contre, avec ce même partenaire, ils en viendraient à vouloir 
partager avec lui leurs activités, leurs pensées et leurs sentiments (Thériault, 2006). 
O'Sullivan et ses co ll aborateurs (2007) ont étudié la progression des relations sociales, 
amoureuses et sexuelles chez 1 'adolescent auprès de 8438 jeunes âgés de 12 à 21 ans (m= 16,2 
ans). Par le biais d 'un questionnaire portant sur la séquence des évènements vécus dans les 
re lations, les résultats ont permis de constater que les relations amoureuses et sociales 
précèdent les relations sexuelles. En somme, la progression de la relation serait graduelle, 
allant de gestes moins intimes (ex. se donner la main, s ' embrasser) aux plus intimes (ex. 
toucher les organes génitaux de l' autre, avoir une re lation sexue lle) (O ' Sullivan et al., 2007). 
Dans cet ordre d' idées, certaines études ont spécifié 1 'âge de la première relation sexuelle : 
Garriguet (2005) mentionne qu ' au Québec, environ 19% des jeunes âgés de 14 ou 15 ans, 
filles comme garçons dans une proportion semblable (respectivement 22% et 17%), ont déjà 
eu une relation sexuelle. Pelletier-Dumas (20 11), quant à lui , indique que 1 'âge moyen de la 
première relation sexuelle, parmi les 182 des 608 adolescents âgés de 13 à 17 ans ayant 
rapporté une relation sexue lle avec pénétration, se situe à 13 ,53 ans. De plus, selon 
1 'enquête québécoise menée chez 63 196 élèves de la première à la cinquième secondaire, les 
résultats dévoilent « qu ' environ 10 % des élèves du secondaire de 14 ans et plus ont eu une 
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première re lati on sexuelle consensue lle (ora le, vagina le ou ana le) avant l' âge de 14 ans, à 22 
% pour les élèves de 15 ans et plus aya nt eu une première relat ion avant l'âge de 15 ans et à 
37 % pour ceux de 16 ans et plus ayant eu une premi ère relati on avant 1 ' âge de 16 ans 
(p.2 19) » (Gouvernement du Québec, 20 12a) 
Ce qui appara it acceptable de vivre à l' adolescence comme premières acti vi tés sexuelles a 
aussi été traité dans l'étude de Duquet et Quéni art (2009). A insi, parmi les activi tés sexue ll es 
acceptables nommées par les 69 jeunes interrogés dont la majori té était en seconda ire 1 et 2 
( 13- 14 ans), on retrouve entre autres : s ' embrasser (n=9), ut ili ser un préservatif(n=9), avoir 
une relation sexu ell e complète (n=8), s ' enl acer, se toucher, se caresser (n=6), ou le sexe oral 
(n=4). À l' inverse, parmi les gestes qui leur appara issent inacceptables, on retrouve par 
exemple : faire l' amour à leur âge (n=7), fa ire toutes sortes de pos itions sexuelles (n=6), ne 
pas respecter ses limi tes et ses dés irs (n=5) ou brusquer, forcer l' autre, l' abuser (n=4) . 
Précisons que 70% des répondant(e)s de cette étude n ' ava ient jamais eu de re lations 
sexuell es. 
Plus spécifiquement, le déve loppement sexuel étant un processus dynamique pendant 
l' adolescence, la masturbation sera it une activité sexue ll e expérimentée au cours de cette 
période, et di te « normale » (Ra bbins et al. , 20 11 ). Certains chercheurs (Charmaraman, Lee 
et E rkut, 201 2; Colm et Richters, 201 3; Kang et al., 2009) ont d 'a ill eurs rapporté des 
questionnements de j eunes sur cette prat ique. Par exemple, les interrogations assoc iées à la 
masturbation étaient liées aux techniques ou aux dangers à la pratiquer seul ou avec un 
partena ire (Kang et al., 2009) ou encore, à des difficultés vécues avec un partenaire (Cohn et 
Ritchers, 20 13). 
Le phénomène des « fuck fr iends » est une réali té soc iosexuell e connue de la part des j eunes. 
Ce type de re lati on avec autrui est défini comme une relation dans laque ll e des amis vivent 
des relations sexuell es à l' extérieur d ' une relation monogame ou de tout autre type 
d'engagement (Furman e t Shaffe r, 201 1 ). En effet, dans 1 ' étude qualitative de Duquet et 
Q uéniart (2009), on a demandé aux 69 jeunes âgés de 12 à 18 ans de décrire ce qui motiva it, 
selon eux, des jeunes de leur âge à avoir ou être « fuckfr iend ». Plus ieurs motivations ont été 
nommées : pulsion sexue ll e, par envie de sexe ou parce qu 'on est en manque (n= 16); par peur 
de s ' engager, car cela est compli qué (n= l3); pour ne pas être seul , pour avo ir de l' affection 
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(n=6); par plaisir (n=5); parce que le « chum » ou la « blonde » ne fait rien (n=5); parce que 
la personne n 'est pas capable de se faire un « churn » ou une « blonde » ou que ça fait 
longtemps qu'elle n 'en a pas eu ou suite à une peine d 'amour (n=S); ou pour la performance 
- pour épater (n= l ). Certains avantages et inconvénients ont été nommés par les j eunes. 
Parmi les inconvénients : le fa it de ne plus être respecté, perdre sa réputation (n=20); pas de 
réell e relation basée sur la confiance et l' amour (n=7); tomber amoureux ou s ' attacher à cette 
personne (n=5); être utilisé par l' autre (n=4); impact sur sa perception de fa ire l' amour (n=3); 
ou encore, ressentir du regret (n=2) (Duquet et Quéniart, 2009). Tandis que les avantages 
nommés, bien que certains aient mentionné qu ' il n ' y en avait pas (n=23), quelques-uns ont 
été sou levés: tu as toujoms quelqu 'un à ta disposition, tu es libre sans engagement (n= l2); 
combler son manque, son envie de sexe (n=9); avo ir du plaisir, s 'amuser (n=7); ça en lève le 
côté émotif, pas d ' attachement, pas de conséquences (n=4); un lien de confiance s ' établi t 
(n=2); pour impress ionner les autres (n=2); ne pas avoir à séduire l' autre (n= l) ; ou 
finalement, prendre de 1 ' expérience (n= l) (Duquet et Quéniart, 2009). Selon les 36 
intervenants travaillant auprès de jeunes âgés de 14 à 18 ans et ayant été interrogés à ce 
propos par Dubé, Thibodeau et Lavoie (2012), l'une des motivations des jeunes à avoir un 
« fuckfriend » serait pour les filles l' espoir que le garçon la trouve suffisamment « bonne » 
pour ensuite vouloir être son copain. Tandis que pour les garçons, la recherche d 'une certaine 
valorisation par le groupe des pairs et de saisir l' opportunité d ' avoir une relation sexuelle 
seraient aussi des motivations à opter pour des aventures sans lendemain (Dubé, Thibodeau et 
La vo ie, 20 12) . 
De ce fait , les jeunes présentent également des préoccupations en lien avec différentes 
activités sexuelles. L 'étude de Kang et ses collaborateurs (2009), réalisée à partir de 
questions provenant d ' un magazine australien qui cible les fi lles âgées de 14 à 17 ans, ont 
permis d 'en ressortir plusieurs. En effet, quant aux questionnements rattachés à la sexuali té 
(n=3 19), on y retrouve par ordre d' importance : la relation sexuelle (principalement vaginale, 
mais également anale, entre deux femmes, dou leur associée à la relation sexuelle avec 
pénétration, consei ls sur les techniques liées à la relation sexuelle avec pénétration, etc.); les 
autres pratiques sexuelles (ex. sexe oral, masturbation avec un partenaire, baisers, sexe en 
groupe, « phone sex », jouets sexuels, « dry sex », dangers potentiels, etc.); la masturbation 
(ex. le comment, utilisation d ' objets pour se stimuler, fréquence adéquate, etc .) ; le désir 
30 
sexuel envers une personne du même sexe (normalité); 1 ' excitation sexuell e (normalité de 
1 ' être fréquemment); et le fonctionnement sexuel (ex. être incapable de parvenir à 1 ' orgasme, 
éjaculation précoce ou difficulté liée à l' érection chez le partenaire, etc.) (Kang et al., 2009). 
Cohn et Ritchers (20 13) ont quant à eux révé lé dans leur analyse de 100 questions posées 
par des filles et des garçons âgés de 12 à 22 ans sur un forum de discussion que chez 
les deux sexes, une préoccupation liée à la performance d ' une activité sexuell e serait 
présente. 
Quoi qu ' il en soit afin de répondre à ces nombreuses préoccupations sur la sex ualité, les 
jeunes trouveraient leurs réponses soit par le biais des parents, soit par le groupe des pairs ou 
encore via les médias, spécifiquement à travers les contenus sexuellement explicites qui leur 
sont présentés. 
2.1.2 Sources d ' informations 
La sociali sation sexuelle est le processus par lequel un individu développe ses idées, ses 
croyances et ses valeurs en li en avec la sexualité, et ce, par le biais de messages implicites et 
explicites ainsi que par les actions des personnes de son entourage (Shtakshall , Santelli et 
Hirsch, 2007; Ward, 2003). En ce sens, les parents, le groupe des pairs et la fratrie 
contribueraient à cette sociali sation sexuelle (Kornreich et al. , 2003) en étant des sources 
d'information privilégiées sur la sexualité (Secor-Turner et al. , 20 11 ; Bleakley et al. , 2009). 
Par exemple, les parents enseigneraient à 1 ' enfant dès sa naissance les valeurs et les attentes 
quant aux comportements souhaités. D ' un autre côté, les médias seraient liés à la 
socialisation sexuelle en présentant des comportements culturellement admis (Shtarkshall, 
Santelli et Hirsch, 2007). 
Ainsi , se lon la nature de leurs questionnements en lien avec leurs diverses préoccupations, les 
ado lescents obtiendraient 1 ' information par différentes sources: les membres de leur fami ll e, 
leurs amis (Bieakley et al., 2009; Hampton et al. , 2005 ; Jones et Biddlecom, 20 Il ; Ogle, 
Glasier et Riley, 2008; Secor-Turner et al. , 2011 ; Shtarkshall , Santell i et Hirsch, 2007; 
Sprecher, Harris et Meyers, 2008; Wallmyr et Welin, 2006) et les différents médias 
(B leakley, Hennessy et Fishbein, 2011 ; Haggstrom-Nordin et al. , 2006; LOfgren-Ma11ensin, 
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et Mansson, 201 0; Peter et Valkenburg, 2006; Smith, 20 13; Sprecher, Harris et Meyers, 
2008; Wallmyr et Wei in, 2006). 
2.1.2.1 Famille et amis 
Les discussions sur la sexualité joueraient un rôle majeur dans l' atteinte d 'une santé sexuelle, 
particulièrement chez les jeunes (Ogle, Glasier et Riley, 2008). Selon l' étude menée par 
Secor-Turner et ses collaborateurs (20 11), pour la majorité des 22 828 individus âgés de 13 à 
20 ans interrogés, les amis ainsi que la fratrie en seraient les principales sources 
d ' informations, suivis des parents (Secor-Tumer et al., 2011). Par contre, lorsqu'il serait 
question de la prévention des grossesses et des infections transmissibles sexuellement et par 
le sang, les adolescents se tourneraient plutôt vers l'éducation à la sexualité faite à l'école 
(Hampton et al., 2005). 
Les résultats d' une étude canadienne (Hampton et al. , 2005) réali sée auprès de 2348 jeunes 
âgés de 15 à 19 ans indiquent que pour 33,6% des filles (n=1171) et pour 31,7% des gars 
(n= 1177), il leur était facile de discuter de sexualité avec leurs parents. Cependant, les deux 
tiers des jeunes de leur échantillon mentionnent ne pas du tout en parler avec ces derniers 
(Hampton et al., 2005). Ceci va dans le même sens que ce Shtarkshall , Sante IIi et Hirsch 
(2007) ont rapporté, c'est-à-dire que les parents seraient les derniers à être consultés lorsque 
l'adolescent a des interrogations sur les changements physiques vécus et sur certaines réalités 
sociales. Ces mêmes chercheurs soulignent cependant que d 'autres adultes significatifs ou le 
groupe de pairs pourraient être d' importantes sources d' information sur la sexualité 
(Shtarkshall , Santelli et Hirsch, 2007). 
Par le biais d'un questionnaire répondu par 317 adolescents (dont 1 'âge n' est pas mentionné) 
et 575 parents, Ogle, Glasier et Riley (2008) ont étudié le niveau d 'a isance de chacun à 
discuter de santé sexuelle entre eux. Ainsi, les résultats de cette étude indiquent que les 
parents seraient moins confortables à discuter de relation sexuelle avec leurs enfants que de 
parler de relation amoureuse. Cet inconfort pour ce type de discussion serait 
significativement plus grand chez les pères que chez les mères, et ce, davantage en regard du 
sexe de 1 'enfant. En effet, les pères seraient encore moins à 1 'aise de discuter avec leur fille 
(Ogle, Glasier et Riley, 2008). Ce dernier résultat s' apparente également à ce que Sprecher, 
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Harris et Meyers (2008) ont révélé dans leur recherche portant sur les différentes sources 
d' info rmations des jeunes. Enfin, les parents questionnés par Ogle, Glasier et Riley (2008) 
ont également rapporté ressentir une réticence de la part de leur enfant à avoir de telles 
di scussions avec eux. 
En ce qui a trait aux jeunes, ces derniers ont également rapporté être plus portés à discuter 
avec leurs parents des relations amoureuses que des relations sexuelles (Ogle, Glasier et 
Riley, 2008). Les fill es s'adresseraient davantage à leur mère, tandis que les garçons ne 
présenteraient pas de préférence. La principale raison donnée par 57% d'entre eux, quant au 
fait de ne pas vouloir discuter de santé sexuelle avec leurs parents, est la gêne. Pour 26% des 
répondant(e)s, ils ont indiqué préférer utili ser une autre source pour avoir une réponse à leur 
question, par exemple, un ami (Ogle, Glasier et Riley, 2008). En somme, les résu ltats de cette 
étude soulèvent que les parents ne sont pas nécessairement so llicités comme source 
d' informat ion sur la santé sexuelle par leurs enfants. 
D 'autre part, le groupe des pairs serait une source d ' information importante chez les 
ado lescents (Sprecher, Han·is et Meyers, 2008; Wallmyr et Welin, 2006), car ces derniers, 
comme le souligne Christopher (200 1 ), sont dans une période où il s tentent, entre autres, de 
donner un sens à ce que représente la sexualité pour eux. Ainsi, les 6527 étud iants, dont la 
moyenne d 'âge est de 20 ans, qu 'ont interrogés Sprecher, Harris et Meyers (2008), ont 
indiqué avoir eu des discussions su r la sexualité le plus souvent avec les amis, et ce, en ordre 
d' importance, avec les amis de même sexe, le « chum » ou la« blonde » et les amis de sexe 
opposé. Cette étude révè le également que les filles seraient davantage portées à avo ir de telles 
discussions comparativement aux garçons (Sprecher, Harris et Meyers, 2008). De plus, selon 
les 352 jeunes âgés de 16 à 19 ans ayant été questionnés par Weber, Quiring et Daschmann 
(20 12), 48% des garçons et 22% des filles ont dit avoir souvent discuté avec les amis du 
contenu sexuellement explicite des médias. Cette même étude révèle que seuls les garçons 
ayant mentionné regarder de la pornographie, ont eu des conversations avec leurs amis sur 
leur consommation personnelle de pornographie (Weber, Qui ring et Daschmann, 20 12). 
Malgré l' important rôle que peuvent avoir leurs proches, certains jell11es se sentiraient 
inconfortables de poser leurs questions sur la sexualité, étant donné 1 'aspect confidentiel de 
leur préoccupation (Suzuki et Calzo, 2004). C'est pourquoi les interventions face à face ne 
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seraient pas toujours privilégiées et qu ' ainsi les jeunes se tourneraient davantage vers les 
médias pour répondre à leurs divers questi01mements (Bieakley, Hennessy et F ishbein, 20 11 ), 
ou encore, vers divers sites lnternet pour leurs interrogations liées spécifiquement à la 
sexuali té (Salmon et Zdanowicz, 2007; Savin-W illiam et Diamond, 2004; Kanuga et 
Rosenfeld, 2004) . 
2.1.2.2 Contenus sexuali sés dans les médias 
Les médias, pouvant être grandement convo ités par leur omniprésence et leur fac ili té d'accès 
(Brown, Halpern et L'Engle, 2005), renfermeraient plusieurs contenus sexualisés. Par 
exemple, en 2005, plus de 75% de la programmation télévisuelle contenait des contenus 
sexuels, et de ce nombre, seulement 13% abordaient la prise de risque et les responsabilités 
associées aux comportements sexuels (Kunkel, et al. , 2005). Selon Bleakley, Hennessy et 
Fishbein (20 Il), les jeunes s ' exposeraient à divers contenus sexuels dans les différents 
médias afin de s ' informer ou de normaliser leurs comportements. Ces mêmes chercheurs 
indiquent que ces ado lescents qui vivent un éve il sexuel sont plus intéressés par ce type de 
contenus, sans compter que leur environnement social, tel que des conversations avec les 
amis, peut les amener à rechercher de te ls contenus (Bleakley, Hennessy et Fishbein, 20 11 ). 
À 1 ' intérieur des médias, spécifiquement à la télévision américaine, il serait possible que les 
jeunes soient exposés à des messages tels que « Sex just happens », « Adults do not use 
contraception », « Everyone is having sex », « Married people frequently cheat on each 
other», ou encore, « Sex is a recreational sport » (Strasburger, 2005). 
De manière générale, lnternet serait cependant la source la plus convoitée par les jeunes au 
moment d ' obtenir de l'information. En effet, Buhi et ses collaborateurs (2009) ont rapporté 
que 65% des 34 jeunes âgés de 18 et 19 ans de leur échantillon de convenance ont indiqué 
qu'Internet était leur source d ' information sur la santé et la santé sexuelle la plus 
fréquemment utilisée. De plus, cette même étude révèle que 76,5% d 'entre eux ont mentionné 
toujours rechercher de l' information sur la santé sexuelle sur le Web (Buhi et al., 2009). Les 
filles seraient toutefois plus intéressées aux sites Internet reliés à l'éducation sexuelle ou à la 
santé sexuell e que ne le sont les garçons (Cameron et al., 2005). Cela dit, lnternet semble une 
source commune pour les jeunes dans le but de chercher des informations sur la santé 
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(Skinner et al., 2003) et la sexualité (Salmon et Zdanowicz, 2007; Savin-William et 
Diamond, 2004). 
Par contre, Internet permet également aux jeunes d 'être exposés à du matériel sex uellement 
explicite, si bien que plusieurs adolescents ont rapporté dans différentes études avoir visionné 
de la pornographie, que ce soit de manière volontaire ou involontaire (Cameron et al., 2005; 
Jones et Biddlecom, 2011; Lofgren-Martensin, et Mansson, 2010; Luder et al., 2011 ; Smith, 
2013; Wallmyr et Welin, 2006; Weber, Quiring, et Daschmann, 2012; Wolak, Mitchell et 
Finkelhor, 2007 ; Ybarra et Mitchell , 2005). Parmi les raisons sou levées par les jeunes pour 
visionner de la pornographie, on note pour certains le désir de s'informer sm la sexualité 
(Haggstrom-Nordin et al. , 2006; Lüfgren-Martensin, et Mansson, 201 0; Peter et Val ken burg, 
2006; Smith, 2013; Wallmyr et Welin, 2006). Aussi, l 'étude de Smith (2013), bien qu 'elle 
soit menée auprès d ' un échantillon de 39 femmes et de 12 hommes âgés de 18 à 32 ans, a 
permis d exp lorer leurs expériences adolescentes quant à leurs apprentissages antérieurs sur 
la sexuali té réalisés à travers les sites Internet sexuell ement exp li cites, et ce, afin d ' en 
ressortir des pistes pour l'éducation à la sexua li té. Leurs résultats ont indiqué plusieurs motifs 
à consulter du matériel sexuellement explicite tels que 1 ' utilisation comme source 
d ' informations, vouloir des idées pour explorer de nouvelles activités sexuelles, le désir d'en 
visionner avec un partenaire, ou encore, vouloir se masturber (Smith, 20 13). Cependant, 
selon 1 'étude suédoise menée par Lofgren-Martensin, et Mansson (20 1 0), parmi les 73 
participants âgés de 14 à 20 ans, certains ont indiqué que bien que la pornographie pouvait 
parfois être considérée comme une source fiable d ' informations, à d ' autres moments, elle 
serait tout de même perçue comme étant exagérée, déformée et fausse. De cette même étude, 
ce1tains participants ont spécifié que la pornographie pouvait enseigner d ifférentes positions 
sexuelles et des techniques pour satisfaire son partenaire sexuel (Lüfgren-Martensin, et 
Mansson, 201 0). Ainsi, la pornographie pourrait être un cadre de référence pour les jeunes en 
ce qui a trait aux idéaux physiques et à la performance sexuelle (Lüfgren-Martensin, et 
Mansson, 201 0). De plus, Wallmyr et Welin (2006) ont sou levé dans leur étude que la 
pornographie pourrait permettre aux garçons d 'être informés sur l'anatomie génitale 
féminine. 
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Par conséquent, l' omniprésence du matériel sexuellement explicite sur Internet pourrait 
amener les adolescents à faire confiance à cette information factuelle (Jones et Biddlecom, 
20 Il) ou à faire une mauvaise interprétation des informations disponibles (Kanuga et 
Rosenfeld, 2004). De ce fait, selon L'Engle, Brown et Kenneavy (2006), les médias 
représenteraient un important contexte d 'apprentissage sur la sexualité pour les adolescents. 
Ainsi , ces mêmes auteurs ont soulevé que l' influence que peuvent avoir les médias sur les 
jeunes devrait alors être considérée dans les interventions réalisées auprès de cette population 
(L'Engle, Brown et Kenneavy, 2006). Des jeunes eux-mêmes ont soulevé l' importance de 
pouvoir discuter de la pornographie lors de démarches d 'éducation à la sexualité (Lëfgren-
Martensin, et Mansson, 201 0). 
Certes, des sites éducatifs spécialement conçus pour les jeunes sont également disponibles 
afin de répondre adéquatement à leurs questions liées à la santé et à la sexualité (Buhi et al., 
2009; Pascoe, 2011; Suziki et Calzo 2004; Whiteley et al., 2011), tout en assurant la 
confidentialité. 
2.1 .2.3 Sites Internet éducatifs 
Internet est désormais un ou ti 1 très convoité par son côté confidentiel et sa grande 
accessibilité (Kanuga et Rosenfeld, 2004). L'information sur la sexualité peut être accessible 
pour les jeunes sur des sites internet professionnels, mais aussi en prenant part à des échanges 
par le biais de forums de discussion (Daneback et al., 20 12). Cohn et Richters (20 13) ont 
soulevé dans leur étude que les résultats d ' une recherche sur Internet varieraient selon les 
mots-clés utilisés, et donc, que les sites Internet fournissant des informations exactes ne 
seraient pas à ce point accessibles à leur public cible. En effet, les mots-clés identifiés par les 
créateurs de ces sites ne correspondraient pas au langage couramment utili sé par les 
adolescents (Colm et Richters, 20 13). 
Parmi les études ayant abordé 1 ' utili sation d ' Internet dans le but de trouver des informations 
portant sur la santé et la sexualité chez les jeunes, quelques raisons ont expliqué leur choix de 
se tourner vers ce média. En effet, bien que les participants de cette étude soient âgés de 18 à 
32 ans, Smith (20 13) a rapporté dans son étude qu 'étant donné 1 'embarras et le risque d ' être 
stigmatisé par les amis en posant une question portant sur les comportements sexuels, 
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Internet s'avérait une façon sûre de consulter l' information sans risquer d 'être embarrassé ou 
de perdre son statut social. Daneback et ses col laborateurs (20 12) associent la recherche 
d'informations sur Internet à trois grandes raisons: l'embarras occasionné par l' interrogation, 
1 'acquisition de connaissances et la curiosité. 
Suzuki et Calzo (2004) soulèvent que 1 'anonymat que procure Internet amène les jeunes à 
révéler une paiiie de leur intimité sur les forums de discussion, par exemple en ce qui a traità 
une grossesse ou sur la santé sexuelle en général. Il s ajoutent que ce type de plateforme 
permettrait également aux ado lescents de recevoir un certain soutien émotionnel de la part 
des autres jeunes qui répondent à leurs questionnements (Suzuki et Calzo, 2004). De même, 
les forums de discussion en ligne permettraient aux adolescents d'avoir des réponses plus 
rapidement que dans un magazine par exemple, et deviendraient de plus en plus populaires 
(Cohn et Richters, 20 13). Sans compter que les réponses obtenues des autres participants 
semblent leur procurer une forme de réconfort (Cohn et Richters, 20 13). 
Malgré les diverses ressources qu ' utilisent les jeunes pour obtenir des réponses à leurs 
questions, il n' en demeure pas moins que plusieurs s'inquiètent des impacts que peuvent 
avoir sur eux la sexuali sation de l'espace public et l' accessibilité à la pornographie; c'est ce 
dont il sera question dans la prochaine section. 
2.1.3 Impacts de la sexua lisation de l' espace public et de l'accessibilité à la pornographie 
sur la santé sexuel le des jeunes 
Au cours des dernières années, plusieurs chercheurs ont étudié les impacts que pouvaient 
avoir la sexualisation de 1 ' espace public et 1 'accessibi li té à la pornographie sur la santé 
sexuelle des jeunes. Dans la recension des écrits réalisée par Blais et ses collègues (2009), on 
y note que l' hypersexuaJisation n'aurait pas nécessairement eu d'i mpacts sur les jeunes 
depuis les années 90. En effet, ces auteurs ont mentionné que peu de changements sont 
notab les quant aux comportements sexuels des jeunes, même si certains groupes peuvent 
dévier de la majorité (B lais et al. , 2009). Dans cet ordre d'idées, selon l'étude de Werner-
Wilson, Fitzharris et Mon·issey (2004), lors d 'un groupe de discussion réalisé auprès de 
quatorze jeunes sur l' influence des médias sur les comportements sexuels, les filles , âgées en 
moyenne de 15 ans, ont semblé minimiser les effets possibles de cette exposition sur elles. 
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Toutefois, il n' en est nullement question en ce qui a trait aux garçons (Werner-Wil son, 
Fitzharris et Morrissey, 2004). Cameron et ses coll aborateurs (2005) indiquent aussi que 
certains jeunes ne percevraient pas d'impacts sur eux en ce qui a trait à l'exposition à du 
contenu sexuellement exp li cite. Cependant, d ' autres ont indiqué que cet environnement 
sexualisé n' est pas sans conséquence chez les jeunes, impacts qui seront décrits dans les 
paragraphes suivants. 
Impacts possibles des médias sur les j eunes 
Dans le rapport Task Force on the Sexualization of Girls de l' American Psychological 
Association publié en 2010, on sou ligne que le fait d ' être exposées continuell ement à des 
images représentant la femme comme un objet, ferait en sorte que les filles développeraient 
des attentes irréalistes quant à leurs expériences sexuelles, amenant a insi un sentiment de 
déception (APA, 2010). Tandis que chez les garçons, I' APA (2010) indique qu ' ils pourraient 
éprouver des difficultés à rencontrer une pattenaire qu ' ils définiraient comme acceptable 
étant donné leurs attentes devenues tout auss i utopiques . De plus, l' influence des médias 
pourrait également amener une précocité sexuell e ainsi qu'une adhésion aux stéréotypes 
sexuels et sexistes (Consei l du statut de la femme, 2008). 
En ce qui a trait à la notion d ' objectivation, l' étude américa ine de Roberts et Gettman (2004) 
ayant comme but de vérifier si le fait d ' être exposé à un vocabu laire faisant référence à 
l' objectivation peut automatiquement entrainer l' objectivation de soi. Ainsi , bien que cette 
étude ne soit pas réalisée auprès d ' un échantill on similaire au nôtre, après avoir sondé 160 
hommes et femmes âgés en moyenne de 19 ans, il en est ressorti que cela s'appliquait 
seu lement aux femmes. En effet, chez ces dernières, 1 ' exposition à des mots reliés à 
l' objectivation leur amène une anxiété quant à leur apparence physique pouvant avoir un effet 
sur la façon dont e ll es vivront leurs expériences sexuelles (Roberts et Gettman, 2004). 
D ' aub·e part, selon une étude longitudinale menée auprès de 460 adolescents âgés de 16 à 18 
ans ayant pour but de démontrer 1 ' influence des médias sur 1 ' investissement dans des 
relations sexuell es confirme que l' exposition à du contenu sexuel dans les médias augmente 
la croyance que les amis du même âge ont eu des relations sexuell es (B ieakley et al. , 2011), 
tout comme ont révélé Brown et ses collaborateurs (2006) dans leur étude. Cette dernière 
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réali sée en deux temps dans trois écoles publiques aux États-Uni s et ayant pour but de 
vérifi er s i l'exposition à des contenus sexuali sés dans 4 médias di fférents (télévision, films, 
musique et magazine) utilisés par les jeunes adolescents prédit le vécu de comportements 
sexuels au milieu de l'adolescence. En effet, les résultats issus des questionnaires répondus 
par 101 7 jeunes âgés de 12 à 14 ans a permis de ressortir que les jeunes étant les plus exposés 
à des contenus sexuali sés dans les médias sont plus susceptibles d 'avoi r eu des activi tés 
sex uelles deux ans plus tard (Brown et al. , 2006). Ces mêmes chercheurs ajoutent que ce 
n'est pas seulement la télévision qui influencerait les j eunes à avoir des activ ités sexuelles, 
mais aussi la musique, les films et les magazines. 
Dans un autre ordre d ' idées, les adol escentes seraient vulnérables quant au portrait que font 
les médi as de l' image corporelle (Conseil du statut de la femme, 2008; Strasburger, 2005), les 
rendant insati sfaites de leur corps (Conse il du statut de la femme, 2008). Par aill eurs, l'étude 
fidji enne de Becker et ses co ll aborateurs (2002), menée chez 63 fill es (temps 1) et 65 fill es 
(temps 2) âgées respecti vement en moyenne de 17,3 ans et 16,9 ans, a révélé que ces 
dernières auraient le dés ir de perdre du poids et d' opter pour des régimes après avoir vi s ionné 
des émissions télévisuelles, dont la nature de ces dernières n' a pas été menti onnée. D 'autre 
part, l'analyse de neuf jeux vidéo très popul aires aux États-Unis qu 'ont menée Martins et ses 
collaborateurs (2009) a révélé que l' expos ition des garçons à des j eux vidéo présentant des 
contenus sexualisés pourrait avoir un impact sur leur image corporelle, par exemple, en 
recherchant une musculature idéalisée. Cette expos ition pourrait au si amener les garçons à 
avoir des attentes élevées sur le phys ique que les fill es devraient avoir, c ' est-à-dire de 
rechercher des fill es proportionnées comme dans leurs j eux vidéo (Martins el al., 2009). 
Les réseaux sociaux auraient eux auss i un impact sur 1 ' image corporelle des j eunes selon 
l'étude menée par de Vries et ses co ll aborateurs (201 4) auprè de 604 néerlandais âgés de Il 
à 18 ans. Par le bia is de questionnaires complétés en deux temps, le but de leur étude était de 
vérifi er les li ens entre l'utili sation des réseaux sociaux, l' investi ssement dans son apparence 
phys ique et le dés ir d 'opter pour une chirurgie pl astique. Les chercheurs ont rapporté que 
l' ut il isation des réseaux sociaux prédirait une augmentation de l' investissement dans son 
apparence physique et l'augmentation du dés ir d 'avoir une chirurgie plastique. Ceci serait 
vrai autant chez les fill es que chez les garçons (de Vries et al., 201 4). 
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Impacts de la p ornographique sur les j eunes 
Le visionnement de pornographie pourrait susciter cetiaines réactions chez les jeunes. Dans 
le cadre de 1 ' étude menée par Haggstrom-Nordin et ses collaborateurs (2006), les dix 
femmes et les huit hommes, âgés de 16 à 23 ans qui ont été interrogés dans le but d ' explorer 
les possibles influences de la consommation de pornographie sur leurs pratiques sexuelles, 
ont dit éprouver des sentiments parfois contradictoires lors du visionnement et ce, considérant 
la grande variété de films auxquels ils ont accès, allant de l' érotisme à des films plus violents. 
Tout d' abord de l' excitation, du plaisir allant jusqu' à l' orgasme et d 'un autre côté, un 
sentiment de culpabilité, de gêne et de dégoût (Haggstrom-Nordin et al., 2006). 
Parmi les autres impacts sur les jeunes qui ont été recensés, un d 'entre eux concerne 
particulièrement les représentations que les jeunes ont de la sexualité, c ' est-à-dire de la 
perception du réalisme des images pornographiques (Peter et Valkenburg, 2006; Smith, 
20 13). En effet, 745 adolescents néerlandais âgés de 13 à 18 ans, interrogés dans le cadre 
d ' une étude de Peter et Valkenburg (2006), ont mentionné percevoir la pornographie comme 
étant réaliste, c' est-à-dire que pour eux, le sexe qu ' on y décrit serait similaire à la vraie vie. 
Ce résultat s ' apparenterait cependant plus aux garçons qu ' aux filles (Peter et Valkenburg, 
2006). Ceci va dans le même sens que les résultats obtenus dans l'étude de Smith (2013) où 
les participants indiquent que la pornographie donne accès à des représentations réelles et 
exactes de corps et d ' activités sexuelles. Ici on fait référence au fait que la pornographie 
présenterait une diversité d ' individus sur le plan de 1 'apparence, de 1 'ethnie et de la sexualité, 
contrairement aux médias télévisuel s, par exemple, qui présentent seulement ce qui serait 
conforme aux idéaux de beauté préconisés par la société. Toutefois, certains répondants ont 
précisé que la pornographie leur donnait l'impression que ce n'est pas la réalité et qu ' ils ne se 
reconnaissaient pas dans ce type de matériel (Smith, 2013). 
Dans l'étude réalisée par Peter et Valkenburg (2008) auprès de 2 341 jeunes âgés de 13 à 20 
ans, les auteurs indiquent que plus les jeunes seraient en contact avec du matériel 
sexuellement explicite, plus ils seraient sujets à avoir des préoccupations liées à la sexualité. 
Spécifiquement, les auteurs entendent par préoccupations une pensée continuellement dirigée 
vers la sexualité (Peter et Valkenburg, 2008), sans toutefois déterminer le contenu de celles-
ci. 
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L' expos ition à du matériel sexuellement explicite pourrait également amener les adolescents 
à développer des idées irréali stes quant aux comportements sexuels (Nathan, 2007), en plus 
de favo riser de fausses croyances et de développer des att itudes permissives sur la sexualité 
(Braun-Courville et Rojas, 2009; Brown et al. , 2006; Z ill man, 2000). Dans l'étude 
améri caine de Braun-Courville et Roj as (2009) menée chez 433 adolescents âgés de 12 à 22 
ans, les attitudes permiss ives sur la sexualité sont défini es comme l' acceptation de 
comportements tels que d'avo ir plusieurs partenaires sexuels, d'être ouvert aux « one-night 
stands » ou encore de vivre des relations sexuelles dans un contexte sans engagement et sans 
attachement. L'exposition à du matériel sexuellement explicite serait également associée à 
une attitude plus « récréative » quant à la sexuali té, c ' est-à-dire qu 'e ll e se réfère uni quement 
à des contacts sexuels phys iques dans lesquels le plaisir est priorisé plutôt que les sentiments 
(Peter et Val ken burg, 2006). Dans 1 'étude de Brown et L'Engle (2009) menée à 1 'a ide d ' un 
échanti llon de 967 adolescents dont l' âge moyen est de 13,6 ans, il a été rapporté que ce type 
d 'expos ition est auss i associé à des nonnes sexuell es plus permissives chez les ado lescents. 
Cependant, les chercheurs n' ont pas défini ce qu ' ils entendaient par des normes sexuelles 
plus permissives. De même, ces chercheurs ayant étudié la relation entre les comportements 
et les attitudes li és à la sexuali té en fo nction de l'exposition à du matéri el sexuell ement 
explicite ont rapporté que celle-ci affectera it le développement psychosexuel des j eunes en 
les amenant à avoir plus d'engagements dans des comportements sexuels te ls que le sexe oral 
ou la re lation sexuelle avec pénétration. Tl aurait également été observé, chez les garçons 
seulement, une plus grande propension à perpétrer une agress ion sexuelle (Brown et L 'E ngle, 
2009). Les chercheurs n' indiquent toutefois pas les proporti ons associées à ce dernier énoncé. 
Pl us ieurs chercheurs ont également fa it des liens entre les contenus sexuali sés de divers 
médias et les relations sexue lles (Bieakley et al. , 20 Il ; Bleakley, Hennessy et Fishbein, 20 Il ; 
Bleakley et al. , 2008; Brown et L'Engle, 2009; Brown et al. , 2006; L 'Engle, Brown et 
Kenneavy, 2006; Luder et al. , 2011 ; Pardun, L 'Engle et Brown, 2005; Rideout, 2001 ). 
Certains ont mentionné que cette exposition est associée à l' intenti on de s 'engager dans des 
relations sexuelles (L ' Engle, Brown et Kenneavy, 2006; Pardun, L 'Engle et Brown, 2005), 
vo ire même précocement (Bieakley et al. , 2008; Brown et al., 2006). Par exempl e, selon 
1 'étude menée par L 'Engle, Brown et Kenneavy (2006) auprès de 101 1 adolescents âgés de 
12 à 15 ans, 1 'augmentation de 1 'exposition à des contenus médiatiques à teneur sexuell e, 
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impliquant des comportements sexuels favorab les aux yeux des jeunes, influencerait à la 
hausse le nombre d'activités sexue ll es rapporté par les jeunes, mais éga lement leur intention 
de vivre une relation sexuell e dans un futur proche. Ces résultats s'appliquera ient davantage 
aux garçons qu 'aux filles (L'Engle, Brown et Kenneavy, 2006). 
Dans ce même ordre d ' idées, selon une enquête menée par la Kaiser Family Foundation, 
49 % des 1209 jeunes âgés de 15 à 24 ans interrogés ont indiqué que la pornographie 
donnerait la perception que d 'avoir des relations sexuelles non protégées est acceptab le 
(R ideout, 200 1 ). 
Dans une autre étude américaine menée à l' aide d ' un questionnaire répondu par 433 jeunes 
âgés de 12 à 22 ans, on constate que les ado lescents qui consommeraient de la pornographie 
sur Tnternet aura ient de multiples partenaires sexuels, s ' engageraient plus faci lement dans une 
relation sexuelle ana le et feraient usage de drogue et d'alcool lors des rapports sexuels 
(Braun-Courville et Rojas, 2009). De plus, selon les répondants de l' étude de Haggstrèim-
Nordin et ses collaborateurs (2006), les fi Iles ressentiraient une pression à essayer différentes 
activités sexuell es, par exemple le sexe anal, lorsque les garçons visionnera ient beaucoup de 
pornographie. 
Une étude réalisée par Luder et ses collaborateurs (201 1) à l'a ide d 'un questionnaire et auprès 
d'un échanti ll on de 7548 ado lescents âgés de 16 à 20 ans et dont 48,5% étaient des fi lles, 
indiquent quant à e lles des résultats inverses. En effet, les différentes analyses statistiques les 
ont amenés à conclure que l' adoption de comportements sexuels à risque n 'est pas associée 
au visionnement de pornographie en ligne. Seuls pour les garçons, les résultats montrent 
qu ' ils seraient plus nombreux à ne pas avoir utilisé le condom lors de la dernière relation 
sexuelle (Luder et al., 20 Il). 
L ' inégalité entre les sexes est un autre impact de la consommation de matériel sexuellement 
exp licite (Peter et Yalkenburg, 2009; Rideout, 2001). Selon Rideout (200 1), ce serait 49% 
des jeunes interrogés de leur étude qui ont mentionné que la pornographie présenterait une 
attitude négative par rapport aux femmes. Dans ce même ordre d ' idées, les résu ltats présentés 
par Peter et Yalkenburg (2009) dans leur étude réalisée auprès de 962 adolescents dont le but 
était de clarifier le li en de causali té entre l'exposition des adolescents à du matériel 
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sexuellement explicite Internet et la notion de femmes comme objet sexuel vont dans le 
même sens. En effet, les autew-s ont démontré que 1 ' exposition à du contenu sexuellement 
explicite chez les jeunes est associée à la croyance que les femmes sont des objets sexuels, 
tant chez les filles que chez les garçons interrogés. Cette vision de la femme-objet a été 
définie dans cette étude comme une vision réductrice de son apparence, de ses activités 
sexuelles comme critère principal de son attirance et par l' objectivation des parties de son 
corps (Peter et Val ken burg, 2009). 
2.2 Définitions de concepts et modèles théoriques 
Dans cette section, à partir de la 1 ittérature, les concepts de la pornographie et ses codes ainsi 
que la sexualisation précoce seront définis . De plus, les deux modèles théoriques qui ont été 
retenus pour contextualiser notre étude seront décrits : la théorie de la cultivation (Gerbner, 
1973; Gerbner et al., 2002 ; Morgan et Shanahan, 2010; Morgan, Shanahan et Signorielli, 
2009; Shanahan et Morgan, 1999) et la théorie de l' objectivation (Aubrey, 2007; Calogero, 
Tantleff-Dunn et Thompson, 20 Il ; Frederickson et Roberts, 1997; Slater et Tiggemann, 
2002). Certains de ces éléments (opérationnalisation de concepts et modèles théoriques) 
seront pris en considération dans l' élaboration de notre grille d'analyse. 
2.2. 1 Pornographie et ses codes 
2.2.1.1 Quelques définitions de la pornographie 
Pour cettains auteurs, la pornographie ne présenterait pas de définitions c laires ou 
consensuelles (Aubin, 20 Il ; Casavant et Robertson, 2007; Gossett et Byrne, 2002; McKee, 
2005; Poulin, 1994), car cette notion varierait non seulement selon les personnes et la culture, 
mais aussi au fil du temps (Casavant et Robertson, 2007). 
Des précisions sur ce qu 'est la pornographie ont toutefois été données par plusieurs auteurs. 
En effet, certains définissent la pornographie comme du matériel sexuellement explicite, ou 
plus précisément, comme du matériel sexuellement explicite dont le but premier est de 
stimuler le désir sexuel chez la personne qui le regarde (Casavant et Robertson, 2007; 
Watson, 201 0). D'autres 1 ' ont défini comme une représentation sexuellement exp li cite qui 
inclut des images de femmes et d'hommes nus ou semi-nus dans lesquelles il y a présence 
43 
d ' une activité sexuelle (Flood, 2007; Peter et Yalkenburg, 2006). Quant à McKee (2005), il 
considère que la pornographie se définit comme phallocentrique, c'est-à-dire, comme 1 'ont 
précisé Cowan et Dunn ( 1994), que toute 1 ' importance est orientée vers le pénis. 
Dans un autre ordre d'idées, le matériel pornographique est réservé à un auditoi re adu lte en 
raison de son contenu sexuellement expl icite (Barron et Kimmel, 2000; Casavant et 
Robertson, 2007), c'est-à-d ire aux 18 ans et plus au Québec. En effet, selon la c lassification 
de la Régie du cinéma du Québec (2013), la pornographie fait partie des films réservés aux 
adu ltes, puisqu'ils reposent principalement sur 1 ' exploitation de rapports sexuels explicites. 
2.2. 1.2 Types de pornographie 
La Régie du cinéma du Québec utilise 1 ' appellation sexploitation pour décrire le 
regroupement de tous les films dont la caractéristique dominante est l' exploitation des choses 
sexuelles (Régie du cinéma, 2008). Pour qu'un film de sexploitation ne soit pas rejeté, les 
scènes d ' activités sexuelles doivent être jus ti fiées par un scénario et doivent servir à des fins 
artistiques, littéra ires, scientifiques, éducatives ou historiques. Ainsi , l' éva luation des films se 
fait à partir d'éléments tels que l ' exploitation de mineures ou l' atteinte à l' intégrité physique, 
pour déterminer si un film peut recevoir ou non un classement au Québec (Régie du cinéma, 
2008). Toutefois, tous ces types de films peuvent tout de même se retrouver sur le Web. 
Certains auteurs ont fait mention des différents types de pornographie disponibles. Entre 
autres, Poulin (2009) mentionne que la pornographie étant facilement accessible sur Internet, 
on y retrouve une panoplie de sous-menus sur ces sites Web menant le consommateur à 
visionner plusieurs types de scènes. En effet, il précise qu ' il est possible de retrouver des 
titres li és à un statut(« teens », meneuses de claques, sportives, femmes mûres, grands-mères, 
« Mom 1 Like to Fuck » (MILF), naines, enceintes, etc.), à un attrait physique (Asiatique, 
Noire, blonde, brunette, rousse, gros ou petits seins, maigres ou grosses, etc.) ou à un acte 
sexuel ( « ass to mouth », avaleuse de sperme, « fist fucking », « rough sex », sadomasochiste, 
bandage, fessée, pénétration anale, double ou triple pénétration, vio l, vio l collectif, etc.) 
(Poulin, 2009). 
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Andrée Matteau (200 1) fait aussi état des différents types de pornographie en exposant divers 
cas cliniques li és, par exemple, à l'effeuillage, à la vio lence, au sadomasochisme, à l' inceste 
ou encore à un viol collectif. Toutefois, cette démonstration de la pornographie est faite dans 
un objectif de dénonciation d' une domination masculine sur la femme (Matteau, 2001). 
2.2. 1.3 Contenu de la pornographie 
Plusieurs chercheurs (Bridges et al., 20 10; Cowan et Campbell, 1994; Cowan et Dunn, 1994; 
German, Monk-Turner et Fish, 20 1 0; Gossett et Byrnes, 2002; McKee, 2005) ont mené des 
ana lyses de contenu de fi lms pornographiques afin d' en ressortir les thèmes et les types de 
comportements dominants . De ces études présentées ci-dessus, plusieurs thèmes récurrents 
peuvent en être ressortis et ainsi être utiles à notre étude: l' inégalité entre les sexes, 
l'objectivation, la dispon ibil ité sexuell e (soumission), la domination, le recensement de 
plusieurs comportements sexuels typiques à la pornographie, et la violence. 
Inégalité entre les sexes 
L'inéga li té entre les sexes renvoie au statut réducteur de la ferrune, car cette dernière est 
réduite à un statut sexuel seulement (Cowan et Dunn, 1994). En d 'autres termes, elle renforce 
les attitudes et les activités présentant une inégalité entre les hommes et les femmes 
(Casavant et Robertson, 2007; Cowan et Dunn, 1994; German, Monk-Turner et Fish, 20 1 0; 
Matteau, 200 1; Poulin, 1994). En ce sens, se lon Casavant et Robertson (2007), beaucoup de 
matériel pornographique perpétue la projection de la femme comme un objet, ce qui lui porte 
directement ou indirectement préjudice (Casavant et Robertson, 2007). Les études de Cowan 
et Dunn ( 1994) et de German, Monk-Turner et Fish (2010) vont dans le même sens, soit 
l' objectivation du corps de la femme, suite à leur analyse de contenu de films 
pornographiques. Plus précisément, Gorman, Monk-Turner et Fish (20 1 0) affirment qu ' en 
démontrant fréquemment la femme dans des rôles de soumission, ceci renforce cette 
perception d' inégalité entre les sexes. De plus, dans l'étude de German, Monk-Turner et Fish 
(2010) où ils ont analysé 45 vidéos, les résultats démontrent que la non-réciprocité est 
présente dans 22% de ces productions, c' est-à-dire qu ' il n'y a pas de satisfaction mutuelle. JI 
y a plus de vingt ans, Cowan et Dunn (1994) décrivaient également ce phénomène soit 
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lorsque la femme est utilisée dans le but de satisfaire les besoins de l' homme et où la 
satisfaction de ceux de la femme n'est pas impottante. 
Objectivation 
Le thème de 1 'objectivation fait également partie du contenu pornographique, thème qui 
renvoie au caractère déshumanisant de la pornographie, où la présence de violence contribue 
à cette déshumanisation (McKee, 2005). Certains chercheurs précisent qu ' il s ' agit d' une 
activité sexuelle dans laquelle le pattenaire est vu et traité comme un objet (Cowan et 
Campbell , 1994; Cowan et Dunn, 1994). Bartky (1990) soulève qu ' une personne est 
objectivée sexuellement quand ses parties sexuell es ou ses fonctions sexuelles sont séparées 
du reste de sa personnalité et réduit à l'état de simples d' objets. 
Disponibilité sexuelle (soumission) 
La soumission, telle que définie par Cowan et Dunn (1994), renvoie à une activité sexuelle 
dans laquelle la femme est toujours prête à participer à tout acte sexuel avec enthousiasme. 
En effet, la pornographie illustrerait fréquemment cette disponibilité sexuelle, c ' est-à-dire 
que la femme se montre libre pour tout homme et tout acte sexuel (Cowan et Dunn, 1994), et 
en se pliant aux demandes de son prutenaire. Elle démontrerait de l'enthousiasme à ce que 
l' homme lui éjacule en plein visage, ce qui impliquerait, par conséquent, la domination de 
1 ' homme (Gorman, Monk-Turner et Fish, 201 0). Les chercheurs ajoutent que cette 
soumission féminine viendrait renforcer la dominance sexuelle de l' homme (Gorman, Monk-
Turner et Fish, 201 0). 
Domination 
La domination est le thème qui reviendrait le plus souvent dans les fi lms pornographiques, et 
ce, en présentant l' homme dans des positions favorisant cette domination (Gonnan, Monk-
Turner et Fish, 201 0). En effet, les hommes sont le plus souvent illustrés dans des rôles 
dominants (Barron et Kimmel , 2000; Cowan et al. , 1988), ce qui implique alors que l' homme 
ne tiendrait pas compte des désirs de sa pattenaire (Cowan et Campbel l, 1994). En ce sens, 
les actes sexuels démontreraient l' homme demandant à la femme dans quelle position se 
mettre ou de performer un acte ou un mouvement précis (Cowan et Campbell , 1994; Cowan 
et Dunn, 1994; Gorman, Monk-Turner et Fish, 201 0). 
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Comportements sexuels régulièrement présentés dans la pornographie 
Ce1iains chercheurs ayant réalisé des analyses de contenu de films pornographiques (Bridges 
et al. , 201 0; Cowan et Campbell , 1994; Cowan et Dunn, 1994; Gorman, Monk-Turner et 
Fish, 201 0; McKee, 2005) se sont attardés à plusieurs comportements sexuels retrouvés dans 
ce type de matériel : nombre d ' acteurs dans les scènes, masturbation et jouets sexuels, 
utilisation du condom, sexe oral , relation sexuelle (vaginale, anale), double pénétration (trois 
types associés : vaginale, anale ou vaginale et anale simultanément), et éjaculation (faciale ou 
sur toute autre partie du corps). 
Nom bre d'acteurs dans les scènes. Dans les 45 vidéos pornographiques disponib les 
gratuitement sur Internet qu 'ont analysées Gorman, Monk-Turner et Fish (2010), une à six 
personnes constituaient les scènes et les femmes étaient présentes dans chacune d ' elles. 
Quant à l' analyse de contenu de 304 scènes des 30 vidéos pornographiques les plus 
populaires selon 1 'A duit Video News (A VN) en 2005, Bridges et ses collaborateurs (20 1 0) 
ont ressorti que selon les scènes, le nombre d ' acteurs varie d ' une à 19 personnes avec une 
moyenne de 3,23 personnes. Ces mêmes auteurs indiquent que ces nombres démontrent que 
le sexe en groupe ou les « trips » à trois font couramment partie du contenu des films 
pornographiques (Bridges et al. , 20 1 0). 
Mastu rbation et jouets sexuels. Selon l' analyse faite par Gorman, Monk-Turner et Fish 
(2010), la masturbation vécue en solo représente 20% des 45 vidéos à l' étude. McKee (2005) 
indique quant à lui que 38,4% des orgasmes chez l' homme des 628 actes sexuels mascu lins 
analysés sont vécus à la suite d ' une masturbation effectuée par leur partenaire. Chez les 
femmes, il s ' agirait de 22,9% des 141 orgasmes féminins observés. De cette même étude, il 
est possible de constater que les orgasmes sont vécus en plus grand nombre chez 1 ' homme 
(McKee, 2005). 
L 'utilisation d ' objets sexuels a également été notée dans 19, 1% des scènes pornographiques 
analysées par Bridges et ses collaborateurs (20 1 0) . 
Sexe oral. L ' analyse de films pornographiques par divers chercheurs a permis de constater 
que le sexe oral est majoritairement fait à l' homme par la femme (Bridges et al. , 2010; 
Gorman, Monk-Turner et Fish, 201 0). En effet, il a été indiqué que le sexe oral fait à 
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l' homme par une femme se retrouve dans 90, 1% des 304 scènes ana lysées, contre 53 ,9% 
dans le cas inverse (Bridges et al. , 20 10). De même, Gorman, Monk-Turner et Fish (20 10) 
rapportent que la fellation représente 79% des scènes présentées dans les 45 films analysés 
contrairement à 37% des scènes qui présentaient un cunnilingus. 
Relation sexuelle et double pénétration. La relation sexuelle avec pénétration vaginale est 
le deuxième acte le plus souvent démontré (86,2%) dans les films pornographiques (Bridges 
et al. , 2010). En effet, e ll e serait plus fréq uente que la pénétration anale (Salmon et Diamond, 
20 12), qui e ll e représenterait entre 32% et 55 ,9% des scènes (Bridges et al. , 20 1 0; Gorman, 
Monk-Turner et Fish, 20 1 0). La double pénétration est aussi un acte sex uel qui a été noté 
parmi les scènes dans une très faible proportion (Bridges et al., 20 1 0). 
Vénération du phallus et éjaculation. Certains chercheurs ont apporté l' idée de la 
vénération du phallus dans les films pornographiques (Cowan et Dunn, 1994; McKee, 2005). 
En effet, ils ont défini ce concept en parlant d' une activité sexuelle qui tourne autour de 
l'i mportance du pénis, d' où l' éjacu lation qui devient un point central dans la satisfaction de la 
femme (Cowan et Dunn, 1994). 
Bridges et ses co ll aboratems (20 1 0) ont rapporté que 1 ' éjaculation se produirait 
habituellement aux endroits suivants dans la pornographie : bouche, vi sage, seins, ventre, 
fesses, intérieur ou extérieur du vagin. Tandis que Gorman, Monk-Turner et Fish (2010) ont 
indiqué à la suite de leurs analyses que dans 45% des vidéos, les femmes se font éjaculer sur 
le visage. Les hommes éjaculeraient dans la majorité des scènes pornographiques à 
1 'extéri eur du vagin de la fe mme, dont 58,6% se fera ient dans la bouche de la partenaire 
(Bridges et al., 20 10). D 'autre part, Salmon et Di amond (20 12) ont rapporté que l'éjaculation 
facia le était beaucoup plus fréquente dans la pornographie hétérosexuelle. 
Selon Shauer (2005), l' endroit où est présentée 1 'éjaculation, particulièrement lorsqu' e ll e est 
faite sur le visage, a un lien avec l' objectivation de cette dernière par l' homme. D ' ailleurs, 
Gorman, Monk-Turner et Fish (20 10) soul ignent que l'éjaculation ainsi vécue amène l ' idée 
que la femme désire ou est enthousiaste que cela se produise. 
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Violence : verbale et physique 
La vio lence, qu'ell e soit verbale ou physique a fait l' obj et d 'analyse de contenu en ce qui a 
trait aux films pornographiques (Barron et Kimmel, 2000; Bridges et al. , 2010; Cowan et al. , 
1988; Gorman, M onk-Turner et Fish, 2010; McKee, 2005). Ce terme a été opérationnali sé de 
manière à di stinguer les deux types de violence. En premi er li eu, la violence physique réfère, 
entre a utres, aux actes sui vants : bousculer ou pousser, mordre, pincer, tirer les cheveux, 
fesser, gifler, ou encore, le bondage (Bridges et al. , 2010). En deuxième li eu, la violence 
verbale tient compte du langage sexuellement gross ier (McKee, 2005) et ell e réfère 
concrètement à 1 ' utili sation de noms, d ' insultes ou de méchancetés enve rs le partenaire 
(Bridges et al., 201 0). 
La fréquence des agressions phys iques dans les films pornographiques varie d ' une étude à 
l'autre: 1,9% (McKee, 2005) à 26,9% (Barron et Kimmel, 2000). Ce sont 94,4% des actes de 
vio lence verbale ou phys ique qui seraient dirigés vers la femme (Bridges et al. , 2010) et il s 
seraient plus nombreux dans la pornographie hétérosexuelle (Salmon et Diamond, 20 12). 
La vio lence verbale sembl e peu présente, car Gonnan, Monk-Turner et Fish (20 1 0) ont 
rapporté que seules trois vidéos sur les 45 analysées présentent des noms injurieux adressés à 
la femme. Toutefois, selon Poul in (2009), les producteurs de films pornographiques 
intègreraient aux scènes des expressions crues et vulgaires. 
2.2. 1.4 Sexuali sation de l'espace public 
Plusieurs chercheurs ont soulevé que la société actuelle présente plusieurs codes que l'on 
retrouve dans la pornographie (APA, 201 0; Aubin, 2011 ; Hatton et Trautner, 2011 ; Jouanno, 
201 2; McNair, 2002; Poulin et Laprade, 2006; Poulin, 2004). En ce sens, tel que soulevé au 
chapitre 1, certa ins parl ent de pornographi sation de la société (Jouanno, 20 12; Poulin et 
Laprade, 2006), de porno chic (M cNair, 2002; Poulin, 2008), ou d'une culture du 
« striptease » (McNair, 2002). Par conséquent, se lon les auteurs dont il sera question, ces 
trois termes seront utilisés dans les procha ins paragraphes. 
La pornographie étant omniprésente (Poulin, 2004), elle s ' imposerait dans plusieurs 
domaines tels que les émiss ions de télévision, les publicités et l' industri e de la musique, en 
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jouant avec les codes et scénarios pornographiques (Lëfgren-Martensin, et Mansson, 201 0; 
Poulin, 2004). De plus, Poulin (2004) ajoute que les références à la pornographie dev iennent 
tellement systématiques qu ' on en oublierait presque qu ' il n'en a pas toujours été ainsi 
(Poulin, 2004). En ce sens, Aubin (20 Il) mentionne que la pornographie et tout ce qu ' elle 
représente se sont imposés socialement, silencieusement, avec ses messages et ses codes. 
Poulin (2007) mentionne que la pronographisation de la culture réfère au fait que les images 
sexuellement explicites et sexistes sont désormais largement répandues et que ce processus 
ne cesserait de se développer et de prendre de 1 'ampleur. Le Réseau québécois d 'action pour 
la santé des femmes (RQASF) indique quant à lui que la sexualisation de l'espace public 
renvoie à un modèle de sexualité réductrice, c ' est-à-dire qu ' elle tient son inspiration des 
stéréotypes véhiculés par la pornographie, tels que l' homme dominateur, ainsi que la femme-
objet, séductrice et soumise (RQASF, 2008). 
Il est également poss ible de retrouver dans les écrits l'expression « porno chic » (Poulin, 
2008; McNair, 2002). Selon Poulin (2008), ce terme se rapporte à l'usage des codes 
pornographiques dans la culture populaire, par exemple par la présence de sadomasochisme, 
de fellation, de bestialité ou de tout autre référent sexuel pornographique (Poulin, 2008). 
Jouanno (20 12), pour sa part, décrit le « porno chic » comme une pratique publicitaire dont 
l'inspiration est puisée dans la pornographie et qui consiste en une « représentation 
dégradante, dévalorisante et déshumanisée de la femme (p.32) ». McNair (2002) amène 
également l' idée d ' une culture du «striptease », c 'est-à-dire que la société expose 
fréquemment des propos ou des comportements sexuels relevant de leur intimité. Tl s 'agit 
auss i, selon cet auteur, de toutes formes d ' exposition qu i réfère à des attraits sexualisés qui 
rejoignent ceux de la pornographie (McNair, 2002). 
Certains exemples peuvent illustrer la pornographisation de la culture, tels que la présence de 
nudité dans les publicités (Hatton et Trautner, 20 Il ; Poulin et Laprade, 2006), la 
sexualisation des vidéoclips (Aubin, 20 Il ; Conrad, Dixon et Zhang, 2009; Morency, 2004), 
la popularité de la danse poteau (pole dance) (Hatton et Trautner, 20 11), ou encore, 
l'épilation des organes génitaux (Bonnet, 2003; Poulin, 2008 ; Poulin et Laprade, 2006; 
Tiggemann et Hodgson, 2008). 
- - - - - -
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En effet, certains chercheurs ont étudié la sexualisation dans les vidéoclips (Aubin, 201 1; 
Conrad, Dixon et Zhang, 2009; Morency, 2004). Aubin (20 1 1) indique que la représentation 
sexuelle se manifeste de diverses façons dans les vidéoclips, et Andsager et Roe (2003) en 
précisent les trois plus communes : 1) des allusions sexuelles ou suggestives; 2) des 
vêtements séduisants ou 1 'absence de vêtement; 3) des stéréotypes. Quant à Du quet (20 12), 
au cours d ' une conférence ayant pour titre « Outiller les jeunes face à l' hypersexualisation », 
elle fait la démonstration que certains vidéoclips utilisent plusieurs référents à la 
pornographie (ex. : en montrant des gestuelles spécifiques ou des références au 
sadomasochiste). Quant à Aubin (2011), elle décrit dans son étude que la domination par les 
hommes sur les femmes dans la pornographie est souvent reproduite par les vidéoclips, tout 
comme la femme représentée comme un objet sexuel qui contribue à répondre à certains 
stéréotypes renforcés par la société. Elle ajoute également qu ' il est possible d 'y voir la 
relation de pouvoir dans lequel la femme est généralement soumise ainsi qu 'ayant pour 
fonction de séduire l' homme qui lui est illustré comme macho (Aubin, 2011). 
La danse du poteau (pole dance) en est un deuxième exemple de sexualisation de l' espace 
public, et qui est une activité appartenant de manière proéminente aux clubs de « striptease », 
donc grandement associée à l'exotisme, à l'érotisme et à la connotation sexuelle (Donaghue, 
Whitehead et Kurz, 2011). Toutefois, il est actuellement possible de pratiquer la danse du 
poteau dans le cadre d ' un cours entre femmes (Donaghue, Whitehead et Kurz, 20 JI). Une 
étude menée en Australie a fait l'analyse de sites Internet de ce type d 'activités pour en 
ressortir que les buts explicités pour vendre un tel cours sont associés à la forme physique, à 
l'augmentation de la confiance en soi et de l'empowerment, au plaisir ainsi qu ' à développer 
sa féminité et sa sensualité (Donaghue, Whitehead et Kurz, 2011 ). 
Un autre aspect illustrant la pornographisation de la société est la promotion de 1 'ép ilation 
totale du pubis (Bonnet, 2003), méthode rappelant l' infantilisation des femmes (Poulin et 
Laprade, 2006). L 'épilation totale des organes génitaux, qui était autrefois uniquement 
réservée à 1 ' univers de la pornographie, est maintenant couramment utilisée dans les 
pratiques intimes et sociales (Poulin, 2008). Selon Tiggemann et Hodgson (2008), l'attirance 
sexuelle (sexual attractiveness) et l'amélioration de soi (self-enhancement) sont deux raisons 
pour lesquelles l' épilation des organes génitaux serait pratiquée. Ces mêmes auteurs ont 
- - - - - -
- - - - - -
- - - - - - -
- - - - - -
- - - - - -
- - - - - - - - - - - -
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indiqué que l' épilation des parties génitales chez les femmes serait aussi associée au fait 
d'avoir un pattenaire sexuel et de regarder des émissions de télévision telles que « Sex and 
the city » (Tiggemann et Hodgson, 2008). Ces mêmes autew-s ajoutent qu ' il est actuellement 
possible de lire sur les forums de discussion des préoccupations de fillettes sur l'épilation de 
leurs poils pubiens, entrainant ainsi une anxiété liée à leur corps. Ceci est également vrai pour 
le s ite Internet de Tel-Jeunes où de jeunes filles se questionnent sur le sujet (Tel-Jeunes, 
20 12). 
À la lumière des diverses définüions de ce à quoi font référence les codes de la pornographie 
dans la littérature, ces concepts ont servi à l' élaboration de la grille d' ana lyse. Par exemple, 
les éléments suivants sont présents dans cette dernière : simu lation du plaisir sexuel; 
utilisation de jouets sexuels; relation sexuelle à plusieurs (ex. trip à trois); relation sexuelle 
anale; double pénétration; éjaculation faciale ou sw· toute autre partie du corps, pour ne citer 
que ceux-là. De plus, ils nous seront utiles dans le cadre de notre étude afin de constater si 
certaines préoccupations des jeunes font références à ces différents contenus. Par conséquent, 
les conduites vécues ou sur lesquelles se questionnent les jeunes permettront d' identifier la 
place de la pornographie et ses codes dans leurs questions. 
2.2.2 Sexualisation précoce 
2.2.2.1 La sexualisation 
Le rapport de l' Association Américaine de Psychologie (APA) portant sur la sexualisation et 
ses impacts, a décrit cette notion se lon quatre aspects : 1) réduire la valeur d' une personne 
uniquement à son sex appeal ou de ses comportements, à 1 'exclusion de toutes les autres 
caractéristiques, 2) une personne est emprise d'un standard où l' attraction sexue lle est 
nécessairement sexy, 3) une personne est vue comme un objet sexuel , ce qui la rend aux yeux 
des autres un objet pouvant être utilisé à des fins sexuelles, et non comme une personne 
indépendante et autonome, et 4) la sexualité est imposée de façon inappropriée à une 
personne, critère étroitement li é à la sexualisation des enfants et des adolescents (APA, 
2010). 
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Se lon Bouchard et Bouchard (2004), la sexua li sati on renvoie à un processus identitaire qui 
s'appuie sur un modèle de sexe construit à pariir de stéréotypes sexue ls et sex istes . Elles 
aj outent qu ' il s ' agit d ' une action cons istant à donner un caractère sexue l à un produit ou à un 
comportement qui n ' en possède pas en soi (Bouchard et Bouchard, 2004). D 'a illeurs, la 
sexuali sati on des fill es et des femmes dans la culture améri ca ine s' inscrira it de toute évidence 
dans une norme soc ia le (Smo lak et Murnen, 2010). Le Conseil du statut de la femme (2008) 
indique aussi que les nonnes et les modèles sexue ls sont défini s en fonction des valeurs de la 
soc iété. De surcro ît, cette sexua li sation est soutenue par 1 ' économi e, par la vente de 
vêtements, de maquill age, de produits pour les cheveux, de régimes, de produits servant au 
raffermissement du corps et, de plus en plus, de chirurg ies plastiques (Levin et Kilbourne, 
2008). 
Certains auteurs ont aussi mentionné que la sexuali sation réfèrerai t, chez la femme, au 
développement de la croyance qu ' une apparence sexy est importante, non seul ement pour 
plaire aux hommes, mais également pour obtenir du succès dans toutes les autres sphères de 
sa vie (Smolak et Mur·nen, 20 l 0; Frederickson et Roberts, 1997). Par ce type de messages 
renvoyant à l' obj ectivation de la femme, la soc iété met une pression sur cette derni ère à 
s'engager dans des pratiques associées à une apparence sexuali sée (Smolak et Murnen, 2010; 
Levin et Kilbourne, 2008) ou du moins, à avoir une hyper vig il ance à mai nteni r une 
apparence phys ique prescrite par la société (A ubrey, 2007). La sexua li sation rend les fi ll es 
plus vulné rables, tant phys iquement que psychologiquement (Smolak et Murnen, 201 0), 
pouvant entraîner chez ell es des conséquences tell es que la honte, 1 ' anx iété et quelques 
problèmes de santé mentale tels que les désordres a limentaires (Frederi ckson et Roberts, 
1997). 
Smolak et Murnen (20 1 0) indiquent que la sexua li sation à laque lle la société fait actuell ement 
face maintiendra it les femmes dans une position de subord inati on, donc d ' inéga lité entre les 
sexes. Bouchard, Bouchard et Bo ily (2005) mentionnent en ce sens que le processus de 
sex ua li sation des j eunes fi ll es emploie le mode de l'obj ecti vation sexuell e et de la 
superfic ia lité en contribuant à constru ire lem identité à l'extérieur d ' e ll es-mêmes : ces 
dernières n' ex istent pas en ell es-mêmes et par e ll es-mêmes, mais par l' entremise d ' agents 
extérieurs. 
- - - - - - - -
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En somme, la sexualisation peut devenir une problématique importante lorsque celle-ci 
touche les jeunes (APA, 201 0; Machia et Lamb, 2009). De ce fait, Duquet et Quéniart (2009) 
mentionnent que de développer un sens de soi en tant qu ' être sexuel est une des tâches 
cruciales de 1 'adolescence, mais que la sexualisation précoce peut rendre cette tâche difficile. 
2.2.2.2 Sexualisation précoce 
Au cours des dernières années, il y eut plusieurs écrits sur le phénomène de la sexualisation 
précoce (Graff, Murnen et Smolak, 20 12; Good in et al., 201 1; APA, 2010; Smolak et 
Murnen, 20 1 0; Duquet et Quéniart, 2009; Machia et Lamb, 2009; Poulin, 2009; Levin et 
Ki Ibo urne, 2008; Goldfarb, 2007; Bouchard, Bouchard et Boily, 2005; Bouchard et 
Bouchard, 2004). Quant à la définition qui lui est donnée, Bouchard et Bouchard (2004) 
indiquent que ce concept renvoie au fait d ' induire chez les fi ll es de 8 à 13 ans des attitudes et 
des comportements « de petites femmes sexy ». En d ' autres termes, certains ont indiqué qu ' il 
s ' agit d' une attr ibution d'actes ou d 'att itudes sexua li sés qui ne correspondent pas à l'âge du 
jeune en question, so it ceux destinés aux adu ltes (APA, 2010; Goldfarb, 2007; Bouchard et 
Bouchard, 2003). D ' autre part, pour définir la sexualisation précoce, Golse (20 12) parle d' un 
décalage développemental (ex. transformations du fonctionnement psychique alors même que 
le corps est encore impubère) et qui peut être à la source d' un certain mal-être chez l' enfant. 
Dans l' étude menée par Good in et ses co llaborateurs (201 1) ayant pour but de vérifier la 
prévalence des vêtements sexualisés pour les jeunes sur 15 sites Internet des magasins les 
plus populaires aux États-Unis, les chercheurs soulignent qu ' à l' âge de 6 ou 10 ans, les 
fillettes ne peuvent pas totalement comprendre l' implication de se montrer sexy et des 
possibles conséquences que cela peut engendrer, en plus de ne pas avoir la capacité de 
prendre des décisions éclairées, par exemple, sur le choix de leurs vêtements. D 'ai ll eurs, la 
société actuelle illustre l'existence d ' un flou entre l'enfance et l'âge adu lte (APA, 20 10) en 
représentant non seulement les fi llettes et les ado lescentes comme des adu ltes, mais aussi de 
manière sexuali sée (Machia et Lamb, 2009). Pour leur part, Smolak et Mumen (2010) 
mentionnent que les fillettes sont dès 1 âge préscolaire, entraînées à devenir des objets 
sexuels, apprentissages qui se répercuteront davantage pendant l'adolescence et à l' âge adulte 
en voulant plaire à tout prix aux hommes. 
- - - - - -
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Poulin (2009) indique que la sexualisation précoce relève étroitement d ' une société 
hypersexualisée à l' intéri eur de laque ll e le corps féminin est chosifié, c 'est-à-dire que les 
femmes sont réduites à leurs attributs physiques et à leur capacité de plaire ou de séduire. Par 
ai ll eurs, Yan Roosmalen (2000) soulève que plusieurs changements sociaux semblent avoir 
favorisé 1 ' apparition de la sexualisation précoce. En effet, 1 ' érotisa ti on accrue des ado lescents 
et des jeunes enfants, la banalisation des standards de beauté et d ' interaction provenant de la 
pornographie, l'augmentation de la disponibilité et de la tolérance sociale à l' égard des 
opportunités sexuelles et l' augmentation des pressions sociales exigeant que les jeunes fi ll es 
aient un partenaire sexuel ou un copai n illustrent la provenance possible de ce phénomène 
(Van Roosmalen, 2000). 
Certains exemples peuvent illustrer ce phénomène de sexualisation précoce: une fillette de 5 
ans qui porte un t-shirt inscrit « Flirt » ou un magazine qui présente aux préadolescentes 
comment avoir 1 ' air sexy et comment se fa ire un « chum » en perdant dix livres (APA, 201 0). 
D ' autres situations ont auss i été décrites par Levin et Kilbourne (2008) : une fi llette de 4 ans 
chante dans un cours au préscolaire « l ' m your s lave » de Justin Timberlake; les costumes 
d 'Halloween hypersexualisés pour les jeunes filles; un enfant de 6 ans qui demande à la tab le 
lors du souper ce qu 'est un « blow job » ou encore, un jeune de 8 ans qui rapporte à son père 
qui ne sait pas quoi faire lorsq ue son am i lui montre de la pornographie. 
Selon 1 ' APA (20 1 0), la sexuali sation des filles réfère à trois sphères interreliées : la 
contribution de la société, la contribution interpersonnelle et l' autosexuali sation (self-
sexualisation). La société contribue à ce phénomène en imposant ses normes et en présentant 
des contenus sexua li sés par 1 ' intermédiaire de différents médias (APA, 201 0). En ce sens, dès 
un très jeune âge, les filles apprennent que leur valeur est déterminée par le fait d 'être belles, 
minces, hot et sexy, car ce qui est va lorisé par la société est l' apparence et le sex appeal 
(Graff, Murnen et Smolak, 20 12; Levin et Kilbourne, 2008). Quant aux garçons, la 
masculinité est promue par 1 ' insensibilité et par des comportements machos, qui les amènent 
à juger les filles sur ce qu ' ell es projettent physiquement et à miser sur un idéal superficie l 
(Levin et K ilbourne, 2008). D 'autre part, Duquet et Quéniart (2009) mentionnent que 
1 ' apparence et la beauté exercent un attrait puissant pour les jeunes afi n de déterminer qui est 
populaire dans leur milieu. 
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La contribution interpersonne ll e renvoie à l' idée que les filles peuvent être traitées ou 
encouragées à être des objets sexuels par la fam ille, les pairs ou par d 'autres membres de leur 
entourage (APA, 20 10). Il leur est ainsi enseigné que de se montrer sexy les fa it paraître plus 
âgées, recevant a lors 1 ' attention étant donné leur attrait, et entrai nant également le potentiel 
d ' être plus populaire ou d 'avoir plus de succès socia lement (Graff, Murnen et Smolak, 20 12). 
L'autosexuali sation fait quant à ell e référence à la façon dont les filles se perçoivent et 
agissent en tant qu 'objet sexuel (AP A, 20 1 0). Ainsi , Go odin et ses collaborateurs (20 Il ) 
indiquent que les adolescentes ressemblent à des femmes en se présentant avec des vêtements 
ou des poses provocantes. Ces mêmes auteurs ajoutent que les fillettes et les jeunes filles 
simulent a lors une innocence, une vu lnérab ilité ainsi qu ' une disponibilité et un enthousiasme 
sexue ls (Goodin et al. , 20 11 ). Toutefois, certains auteurs soulignent que la sexuali sation 
précoce provoque une vu lnérabili té des jeunes filles (Smolak et Murnen, 201 0; Bouchard, 
Bouchard et Boily, 2005), ce qui amène une mise en place de cond itions qui rendent les filles 
plus susceptibles d 'être blessées ou plus vu lnérables à une formation identitaire centrée sur 
l' image et issue de l'acquisi tion d ' un savoir-faire sexuel précoce dans le cadre des rapports 
hommes et femmes (Bouchard, Bouchard et Boily, 2005). 
La sexua li sation précoce, selon la recension d 'écrits de Duquet et Quéniart (2009), peut aussi 
être associée à 1 'âge auquel les jeunes démarrent leurs activités sexuelles . Pour certains, c'est 
lorsque des rel at ions sexue ll es sont vécues avant l' âge de 15 ans (Garriguet, 2005; Godeau et 
al. , 2008). 
Les sources d 'influences 
Plusieurs sources d ' infl uences peuvent éga lement contribuer à cette sexualisation précoce, 
te ll es que le marché de la mode, de la musique, des magazines et du cinéma qui cib le de plus 
en plus les jeunes filles de 8 à 13 ans comme consommatri ce (Bouchard, Bouchard et Boily, 
2005). Les publicités et les médias présentent les vêtements comme une façon d 'être plus 
séd ui sante, populaire et mature, ce qui peut effectivement influencer le choi x des jeunes filles 
puisqu'elles sont en plein processus de développement de leur identité (Graff, Murnen et 
Smolak, 20 12) . Par conséquent, Tolman (2002) soulève que 1 'environnement actuel 
encourage les jeunes fi ll es à opter pour un look sexy, même si à leur âge, ell es en savent très 
- - - - - - - -
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peu sur la notion d' être sexuellement active, d'avoir des désirs sexuels et de devoir prendre 
des décisions rationnelles et responsables en ce qui a trait à leur plaisir ainsi qu 'à leurs 
relations intimes où leurs désirs sont mis de l'avant. De plus, Goodin et ses collaborateurs 
(2011) ajoutent qu 'en proposant aux jeunes fil les de s' habi ll er de manière sexy, ceci 
contribuerait à les socialiser dans un rôle d'objet sexuel (Goodi n et al. , 20 Il ). 
Julien (20 1 0) indique que depuis la dernière décennie, de nouvelles lignes de vêtements 
encore plus sexy ont vu le jour, sans compter la naissance de nombreux magasins spécialisés 
pour garçons et filles et le secteur des sous-vêtements pour les jeunes qui a pris énormément 
d 'ampleur. Toutefois, cette même auteure sou ligne qu 'en s'habi ll ant de la même façon que 
ceux et cell es qu ' ils vénèrent, par exemple leurs vedettes préférées, les jeunes rechercheraient 
inconsciemment la reconnaissance de leur entourage. C'est pourquoi , même si leur apparence 
frise parfois l'indécence, les fillettes et les adolescentes peuvent difficilement comprendre le 
discours moralisateur des adultes, puisque l'environnement dans lequel elles évoluent 
valorise constamment des femmes hypersexuelles riches et célèbres (Julien, 201 0). 
Les poupées, te ll es que les Bratz, constituent également une source d' influence chez les 
jeunes fi lles. Julien (20 10) indique que ce type de poupées aura it une influence majeure sur la 
construction de 1 ' identité féminine contemporaine. En effet, cette même auteure précise que 
ces poupées habituent les jeunes fi Il es à construire leur identité à partir de leur apparence 
(Julien, 20 1 0). Par exemple, les poupées Bratz actuellement très populaires sont des fillettes 
habillées de vêtements adultes très sexualisés, portant du maqui ll age et un tas d 'accessoires 
(Levin et Kilbourne, 2008), répondant ainsi aux critères actuels du sty le sexy. Le fa it d'être 
en contact avec de telles poupées amènerait les fillettes à intégrer qu ' elles doivent acheter des 
articles à la mode, être belles et opter pour un agir sexualisé (Levin et Kilbourne, 2008). 
Quant aux garçons, les produits récréatifs populaires auprès d 'eux font davantage appel à la 
violence: il suffit de penser aux Transformers, à Batman ou à Spiderman (Levin et 
Kil boume, 2008). 
Les concours de beauté de type « mini miss » sont un autre exemple qui contribue à la 
sexualisation précoce des jeunes fil les. En effet, ces concours réservés aux fillettes sont basés 
sur l' apparence et la personnalité. Divisée par groupe d 'âge, al lant d' enfants de moins d ' un 
an à 6 ans, cell e ayant obtenu le plus de points recevra un trophée, une couronne ainsi qu'un 
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prix qui s ' avère souvent être des produits de beauté (Levey, 2009). Des études, par exemple 
celle réalisée par Wonderlich, Ackard et Henderson (2005), relatent certains impacts de ces 
concours sur les jeunes filles , tels que des désordres alimentaires, une insatisfaction de son 
image corporell e, une faible estime de soi et des troubles de santé mentale telle que la 
dépression (Wonderlich, Ackard et Henderson, 2005), sans compter sa contribution à la 
sexuali sation précoce. Notons toutefois que ces concours, très populaires aux États-Unis, ne 
sont pas présents au Québec. D 'ai ll eurs, l ' annonce d ' un premier concours au Québec a fait 
l' objet d ' une pétition signée par plus de 51 200 personnes pour empêcher la tenue de ce 
concours (Petit ions24, 20 13). 
À la lumière de ce à quoi fait référence la sexualisation précoce dans la littérature, les 
é léments retenus dans le cadre de notre étude seront, entre autres, les préoccupations li ées au 
corps qui vont au-delà du développement psychosexuel de jeunes âgés de Il à 14 ans (ex. : 
épilation des organes génitaux, désir de modifier son corps, etc.), l' écart d ' âge avec le 
« chum », la « blonde » ou le partenaire sexuel, 1 ' âge des premières activités sexuel les, la 
consommation de pornographie, etc. En somme, un ensemble d ' éléments sera considéré afin 
d ' établir qu 'une question est attribuab le à la sexuali sation précoce : le contenu de la question; 
l' âge du jeune; la curiosité, l' intérêt ou le désir de vivre une situation versus le fait d ' avoir 
vécu la situation; le type de pratique décrite dans la question (par exemple des pratiques 
sexuelles marginales); le rapport à la loi en lien avec le consentement, l' écart d ' âge avec le 
« chum » ou la « blonde » ou la consommation de pornographie. 
De même, dans l' analyse des questions des jeunes nous nous inspirerons de deux modèles 
théoriques, soit la théorie de la cultivation et celle de 1 ' objectivation. 
2.2.3 Théorie de la cultivation 
La théorie de la cultivation a émergé dans les années 1960 par le biais d ' un projet de 
recherche mené par George Gerbner, et qui avait comme objectif d ' étudier les politiques liées 
à la télévision, la diffusion de ses émiss ions et ses impacts sur son auditoire (Morgan, 
Shanahan et Signorielli , 2009). Bien que Gerbner et ses collaborateurs (2002) aient 
mentionné que la télévision demeure à ce jour le plus grand véhicule d ' images et de 
messages, Morgan, Shanahan et Signorielli (2009) soulignent que la présence de nouvelles 
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technologies dans la société actue lle représente un défi pour les nouveaux chercheurs, 
puisque la théorie de la cultivation a été élaborée en lien avec la consommation de télévis ion. 
Le concept de cultivation renvoie à la contribution indépendante d'un média dans la 
conception de la réalité sociale des individus (Gerbner et al., 2002; Shanahan et Morgan, 
1999). En d'autres mots, Shanahan et Morgan ( 1999) ont indiqué qu ' il s'agissa it d'étudier le 
li en entre la consommation sociale de messages médiatiques et la structure des croyances 
d' un large groupe de personnes. Cette théorie fait ainsi référence aux effets des médias sur la 
société dans le but de comprendre les conséquences de grandir et de v ivre dans un 
environnement culturel dominé par la télévision (Morgan, Shanahan et Signorielli, 2009). 
L'un des postulats de cette théorie est qu' avec le temps, les téléspectateurs se représenteraient 
les messages et les images de la télévision comme étant une représentation standardisée du 
monde (Gerbner et al., 2002; Gerbner, 1973). Ainsi , une personne passant beaucoup de temps 
devant la télévision aurait plus de chance de percevoir les messages les plus communs et les 
plus récurrents qui lui sont livrés comme faisant partie de la réalité (Graff, Murnen et 
Smolak, 2012; Goodin et al., 2011; Morgan et Shanahan, 2010; Morgan, Shanahan et 
Signorie ll i, 2009; Shanahan et Morgan, 1999). Toutefois, Morgan, Shanahan et Signorielli 
(2009) précisent que la théorie de la culti vation met l' accent sur les conséquences d'une 
exposition à long terme. 
La théorie de la cultivation est un processus continu et dynamique qui interagit avec de 
nombreux messages, plusieurs auditoires et une panoplie de contextes (Morgan, Shanahan et 
Signorielli , 2009). Par conséquent, 1 ' impact que peut avoir la télévision sur les grands 
consommateurs, dont on ne précise pas le nombre d' heures d'écoute télévisue lle 
correspondant, varie selon des caractéristiques culturelles, sociales et politiques du groupe 
auxquels il s appartiennent (Morgan, Shanahan et Signoriell i, 2009). En somme, la télévision 
est ainsi considérée comme une importante source de sociali sation (Morgan, Shanahan et 
Signorielli , 2009; Gerbner et al., 2002). 
La télévision est envisagée comme un système de messages qui véhicule un modèle stable, 
répétitif et omniprésent d ' images et d ' idéologies (Shanahan et Morgan, 1999). Ainsi, se lon 
Gerbner ( 1973), ceci peut façonner les attitudes, les goûts et les préférences de son aud itoi re, 
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ou encore, se lon Hawkins, Pingree et Adler ( 1987), tous apprendra ient les valeurs, les normes 
et les sté réotypes diffu sés par la té lévision en grandissant et en vivant dans cette cul ture 
spécifiq ue. T outefois, cette théorie indique que les gens n ' on t pas à être en accord avec les 
messages véhi cu lés à la télév ision pour que ceux-ci affectent leur vision de la réali té 
(Gerbner, 1973). 
La théori e de la culti vation est 1 ' une des plus citées dans les recherches réa li sées entre 1956 
et 2000 (Morgan et Shanahan, 201 0). En effet, des recherches ont été menées pour étudier la 
cultivation sur des suj ets te ls que les rô les sexuels stéréotypés, les minori tés sexue ll es, la 
sex ua lité, les croyances liées à la santé, les attitudes li ées au mari age et à la fa mill e, etc. 
(Morgan et Shanahan, 20 10). Concrètement, certaines études menées chez des fi ll ettes âgées 
de 6 à 12 ans ont démontré que l' exposition aux méd ias, particu li èrement la té lévis ion, prédi t 
chez ell es des préoccupations sur leur apparence, l' adhésion à des régimes ou une 
insat isfaction de leur co rps (Dohnt et T iggemann, 2006; Harri son et Hefne r, 2006). Puisque 
ces fill ettes sont en ple in déve loppement de leur identi té, donc plus vulnérabl es à cette 
période, comme 1 'APA (20 1 0) le souligne, leur estime étant fragil e, ell es peuvent a lors 
adopter les rô les sexua li sés que promeuvent les médi as afin d 'acquérir la popularité, d 'être 
attirantes, d ' avoir le senti ment d 'être plus matures, d ' avo ir plus de pouvoir et d 'être 
davantage acceptées socialement. Frederickson et Roberts ( 1997) vont également en ce sens 
en ment ionnant que les jeunes fi ll es peuvent adhérer aux messages qui leur sont transmis 
dans les médias, par exem ple ceux associés à la sexua li sation des fi ll es et des fe mmes, et 
ai nsi commencer à se vo ir comme un obj et. De plus, la théori e de la cultivation étant 1 ' un des 
modèles dominants pour ex pliquer le li en entre l'expos ition aux médias et l'adoption 
d ' attitudes qui y sont li ées (Graff, Murnen et Smolak, 20 12), une expos ition répétée à un 
message renvoyant à l' obj ectivation sexue ll e des fi ll es et des femmes peut renforcer cette 
idée chez ces dernières (Graff, Murnen et Smolak, 20 12). 
Dans le cad re de notre étude, la théorie de la cul tivation est ut il e afi n de situer ce que les 
j eunes peuvent avoir intégré comme info rmation liée à la sexuali té dans les différents médias 
a insi que la pornographie, et le contenu de leur questions. Concrètement, cette théori e sera 
utilisée pour contextuali ser le contenu des questi ons posées par les jeunes, ca r celui-c i 
pourrait refl éter l' information intégrée par le bia is de l'environnement médiatique sexua li sé 
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dans lequel il s baignent quotidiennement, y compris la consommation de pornographie que 
nous considérons de façon plus spécifique dans notre gri lle d'analyse (codes de la 
pornographie) . 
2.2.4 Théorie de l'objectivation 
La théorie de 1 'objectivation a été développée par Frederickson et Roberts (1997) pour 
comprendre les diverses conséquences psychologiques et physiques sur les femmes qui sont 
confrontées à une culture qui montre constamment leurs corps comme des objets (Wagner 
Oehlhof et al., 2009; Frederickson et Roberts, 1997). Ce cadre théorique a donc été élaboré 
en réponse aux pratiques cu lturell es liées à l'objectivation sexuell e qui créent de multiples 
opportunités aux fem mes de se voi r avec les yeux d ' un observateur externe (Calogero, 
Tantleff-Dunn et Thompson, 20 Il ; Slater et Tiggemann, 2002). En d 'autres mots, e ll e stipule 
que les individus peuvent être accul turés à internaliser leur corps comme un objet (Calogero, 
Tantleff-Dunn et Thompson, 20 11 ; Aubrey, 2007), c 'est-à-dire qu 'i ls apprennent à se définir 
par leur apparence, par la faço n qu 'i ls parai ssent aux yeux des autres (Aubrey, 2007). 
Cette théorie tient sa source des médias qui dépeignent les femmes dans des images 
sexuellement objectivées (APA, 20 10; Grogan & Wainwright, 1996; Harper & Tiggemann, 
2008 ; Peter & Valkenburg, 2007; Ward & Friedman, 2006), dont la plupart des corps 
féminins sont souvent présentés comme irréalistes et inatteignables (Calogero, Tantleff-Dunn 
et Thompson, 20 Il). Cette théorie a donc été élaborée de façon à évaluer les conséquences 
chez les femmes d 'une tell e objectivation dans la société (Wagner Oehlhof et al. , 2009; 
Frederickson et Roberts, 1997). Dans ce même ordre d ' idées, selon Moradi (20 10), ce cadre 
théorique stipule que la socialisation sexuelle et les expériences liées à l ' objectivation 
sexuelle définissent la femme par ses parties du corps et son apparence. Ce même auteur 
ajoute que ces expériences amènent les filles et les femmes à internaliser les standards 
culturels associés à la séduction en misant sur l' objectivation d' ell es-mêmes (Morad i, 2010). 
Ce que l' on entend par objectivation est de rendre ou de traiter quelque chose qui n' est pas un 
objet comme un objet (Calogero, Tantleff-Dunn et Thompson, 20 11). De ce fait, quand 
quelqu ' un est traité comme un objet et non comme un sujet, tout son phys ique et ses 
impuls ions et intérêts sexuels n' ex istent pas indépendamment. La personne existe seul ement 
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en regard des autres et pour les autres- contrôlés, définis et utilisés par ces derniers (Baker 
Miller, 1986). 
À ceci s 'ajoute le concept d ' objectivation sexuelle qui implique qu ' une personne est vue et 
traitée comme un corps seulement, qui alors prend sa valeur uniquement par l' utilisation de 
celui-ci aup rès des autres (Frederickson et Roberts, 1997). Particulièrement attribuée à la 
femme dans cette théorie, lorsqu ' elle est réduite à une seule partie de son corps, e ll e ex iste 
alors que pour le plaisir et l' utili sation par les autres (Frederickson et Roberts, 1997). En li en 
avec les médias, cette objectivation sex uelle est présentée de deux façons : la présentation 
visuelle de corps et le contenu qui met 1 ' accent sur 1 ' importance de 1 'apparence (Frederickson 
et Roberts, 1997). Frederickson et Roberts (1997) renforcent en mentionnant que dans une 
culture où les femmes sont constamment objectivées, peu importe ce que les filles ou les 
femmes font, un potentiel existerait toujours pour que leurs pensées ou leurs actions soient 
orientées sur comment leurs corps apparaissent aux yeux des autres. Certai ns indiquent qu ' il 
serait difficile de faire autrement lorsque dans les médias, les femmes sont constamment 
présentées comme minces, séduisantes et parfaites (Frederi ckson et Roberts, 1997; Aubrey, 
2007). Ces images auxq uell es ell es sont confrontées au quotidien pourraient ains i les amener 
à se soucier davantage de leur apparence et potentiellement développer une évaluation 
négative de leur corps en tentant de rencontrer les standards socioculturels que transmettent 
les médias (Aubrey, 2007). Ce concept d' objectivation sexuelle rejoint étroitement le concept 
de sexualisation précoce, puisque comme 1 ' ont mentionné Smolak et Murnen (20 1 0), les 
fillettes sont très tôt entrai nées à devenir des objets sexuels. 
Au cours des dernières années, certains chercheurs se sont attardés aux hommes (Daniel et 
Bridges, 20 10) et aux ado lescentes (S iater et Tiggemann, 2002) afin de pouvoir concl ure que 
cette théorie s 'appl ique également à ces populations. Par exemple, Daniel et Bridges (20 1 0) 
ont appliqué cette théorie aux effets des médias sur l' image corporell e des hommes, ce qui les 
a amenés à stipuler que ce concept d'objectivation est li é à l' augmentation d' un désir d ' être 
musclé. Schooler et Ward (2006) ont précisé que comme chez les femmes , ce portrait du 
corps idéal masculin musclé présenté dans les médias est extrêmement et largement 
inatteignable. Slater et Tiggemann (2002), pour leur part, ont confirmé que la théorie de 
l' objectivation pouvait s 'app liquer et être pertinente pour des ado lescentes après avo ir vérifié 
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le niveau d ' obj ectivation , de honte du corps et de l' anx iété liée à l' apparence chez un groupe 
dejeunes filles âgées de 12 à 16 ans. Comme l' a indiqué I'APA dans leur rapport (2010), les 
adolescentes sont dans une période de vulnérabilité, ce qui laisse présager qu ' elles peuvent 
être influencées davantage lorsqu 'elles sont confrontées aux nombreux messages et images 
sexuali sés que leur présente la société actuelle. Cette influence peut également être vraie pour 
les garçons lorsqu'il est question d 'une image corporelle musclée (Wagner Oehlhof et al. , 
2009). 
Puisque notre étude vise à documenter la place qu' occupent les codes de la pornographie 
dans les préoccupations sur la sexualité des jeunes âgés de 11 à 14 ans et les li ens possibles 
avec la sexualisation précoce, considérant, par surcroît, que les principes de base de la théorie 
de l'objectivation sont interreliés aux autres concepts utilisés, et que, finalement, cette théorie 
peut s ' app liquer à un public jeunesse, force nous est de reconnaître sa pertinence pour mieux 
contextualiser le contenu des questions des jeunes. Frederickson et Roberts (1997) ont 
d ' ailleurs mentionné qu ' une culture dans laquelle l' objectivation est présente peut créer un 
haut niveau de préoccupations li ées au corps chez les jeunes. Ceci justifiant a lors la 
pertinence de l'utilisation de cette théorie dans notre étude. 
En somme, notre recension d 'écrits sur les différents éléments traitant des préoccupations des 
jeunes sur la sexuali té, de leurs sources d ' information et des impacts de la sexualisation de 
l'espace public et de l'accessibilité à la pornographie a permis de formuler nos questions de 
recherche. De même que les définitions des concepts utilisés dans notre étude ainsi que les 
théories soutenant notre étude ont aussi contribué à les rédiger. 
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2.3 Questions de recherche 
Les questions de recherche pour notre étude sont : 
l. Quels types de préoccupations en regard de la sexualité retrouve-t-on dans les 
questions posées par les fi ll es et les garçons âgés de 1 1 à 14 ans sur le site Internet de 
Tel-Jeunes? 
2. Quelle place occupent la pornographie et ses codes dans les préoccupations 
formulées par ces jeunes? 
3. Quels liens est-i l possible de faire quant à la sexuali sation précoce en regard des 
préoccupations formu lées par les jeunes âgés de 1 1 à 14 ans? 
CHAPITRE Ill 
MÉTHODOLOGIE 
À 1 ' intérieur de ce chapitre, la méthodologie de notre projet de recherche y sera détaillée. 
Cette étude privilégiera un devis qualitatif, soit une analyse de contenu des questions de 
jeunes âgés de Il à 14 ans formulées par l' interméd ia ire d ' un site Internet (Tel-Jeunes). Plus 
précisément, nous analyserons les préoccupations des jeunes à l' égard de la sexualité en 
général , mais aussi la place de la sexualisation précoce et de la pornographie et ses codes 
dans les préoccupations de ces jeunes. Les prochaines sections détailleront la méthodologie 
utilisée pour y parvenir. Tout d ' abord, la population à l' étude sera décrite. Puis, la façon de 
sélectionner 1 ' échantillon de questions sera expli citée, pour ensuite présenter 1 ' instrument de 
coll ecte de données conçu et utilisé ainsi que la procédure d 'analyse. En terminant, les 
considérations déontologiques seront abordées. 
3. 1 Population à l' étude 
Pour constituer un portrait global de sa clientè le, Tel -Jeunes rend uniquement access ible à ses 
intervenants le sexe, l'âge et la région adm inistrative, puisque ce sont les inforn1ations 
demandées aux jeunes utilisant le service de courrie l. Selon le bilan annue l 20 12-2013, ce 
sont 39 090 jeunes qui ont utilisé les différents services de Tel-Jeunes : téléphone, courriel , 
forums, texto et c lavardage. Plus spécifiquement, ce sont 9135 jeunes, de partout au Québec, 
qui ont reçu une réponse personnalisée par courriel (Tel-Jeunes, 2012-20 J 3). Entre le J er avril 
20 12 et le 31 mars 2013, la majorité des questions ont été posées par des jeunes âgés de 13 à 
17 ans, soit près de 75 % des courriels reçus. Quant à la provenance des jeunes, 23 ,20% des 
jeunes résident dans la région de Montréal , 19,87% dans la région de Québec et Il ,92% en 
Montérégie. Pour les autres régions, ce sont entre 0,44% et 5,67% des jeunes qui ont utilisé le 
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service courriel offert par Tel-Jeunes (Tel-Jeunes, 20 13). Au cours de ce même laps de 
temps, la moyenne d ' âge des jeunes éta it de 15 ans et près de 80 % des questions ont été 
posées par des filles (Tel-Jeunes, 2012-2013). 
Parmi les questions retenues, ce sont ce lles des jeunes âgés de Il à 14 ans qui composent 
notre échantillon de 1223 questions. Deux raisons expliquent le choix de cette population: 
tout d'abord, parce qu ' ils sont dans une période de grands changements pouvant amener 
plusieurs préoccupations, par exemple, sur les relations amoureuses et sexuelles (Cloutier et 
Drapeau, 2008; Atger, 2007; Shtarkshall, Sante! li et Hirsch, 2007; Thériault, 2006; Thériault, 
1995) et la pression à se conformer aux prescriptions sociales. Étant à un âge où ils sont en 
pleine quête de leur identité (Cloutier et Drapeau, 2008; Erickson, 1968), ceci peut aussi les 
amener à se questionner davantage sur la « normalité » et les modèles proposés par 
1 'environnement médiatique, entre autres. Finalement, cette clientèle a été privilégiée dans le 
but d' identifier les li ens avec la sexualisation précoce dans les préoccupations des jeunes. En 
ce sens, la sexua lisation précoce peut faire référence à 1 ' âge auquel les jeunes ont leurs 
premières activités sexuelles. En effet, certa ins auteurs (Franke-Clark, 2003 ; Wu et Thomson, 
200 1) considèrent qu ' il est précoce d ' avoir eu des relations sexuelles avant l' âge de 14 ans, et 
pour d'autres (Garriguet, 2005; Godeau et al., 2008), c'est avant l' âge de 15 ans . De plus, 
dans la loi canadienne on stipule qu'avant l' âge de 12 ans, on ne peut consentir à avoir des 
relations sexuel les, peu importe l'âge du partenaire (Royal, 2008). Dans ce contexte, l' âge est 
une donnée importante considérant que l' on analysera s ' il y a, entre autres, un décalage entre 
1 'âge du jeune et le contenu de sa question en termes de types de préoccupations ou de vécu. 
3.2 Échantillon de questions 
Parmi la banque de questions offertes par Tel-Jeunes, ce sont toutes les questions posées 
entre juin 2012 et mars 2013 par les jeunes âgés de 11 à 14 ans, dans les rubriques ciblées et 
explicitées plus bas, qui ont été retenues pour notre étude. Cette période de temps a été 
retenue étant donné qu 'elle incluait des événements précis tels que la fin d'année scolai re, les 
vacances d'été, les congés de Noël, la Saint-Valentin, et la semaine de relâche. Concrètement, 
ces périodes où les jeunes ne sont pas à l'école peuvent représenter des moments où ils sont, 
par exemple, en contact avec leurs amis, leur chum ou leur blonde à l' extérieur des murs de 
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l'école. De plus, cela signifie que l'encadrement est différent et que des préoccupations ou 
des questions peuvent surgir à la suite de situations vécues durant ces différentes périodes. 
Les questions ont été sélectionnées parmi la banque de questions que les jeunes ont posées 
sur le site Internet de Tel-Jeunes. Le directeur général de l'organisme nous a transmis un nom 
d'usager et un mot de passe nous permettant d 'accéder, pour la durée du projet de recherche, 
à toutes les questions publiées et non publiées sur le site Web. Les raisons pouvant expliquer 
la non-publication d ' une question sont diversifiées : par exemple, des questions qui 
pourraient inciter d' autres jeunes à adopter un cettain compottement, des détails trop 
expl icites, un manque de sérieux perçu dans la question ou la lourdeur de la question 
(Brosseau, 20 12). D'autre part, un jeune peut éga lement avoir choisi d'être répondu de 
manière confidentielle et que sa question ne soit pas publiée (Brosseau, 201 2). Les questions 
retenues ont été copiées dans un document Word pour constituer notre banque de données. 
Sur le site Internet de Tel-Jeunes, il est possible de retrouver dans l' onglet Questions, 15 
rubriques : Amis, Amour, Corps, Drogues et Dépendances, École, Famille, Gars, Grossesse, 
Idées suicidaires, Internet, Santé mentale, Sexual ité, Travail , Violence et Autre. Chacune 
d'ell es est également subdivisée en sous-rubriques de manière à les rendre plus spécifiques, 
et e ll es sont disponibles uniquement sur la plate-forme de travail destiné aux intervenants de 
l' organisme. Pour la présente étude, ce sont les rubriques Amour, Corps, Gars, Internet, et 
Sexualité qui ont été retenues, car ce sont e ll es qui étaient les plus représentatives des 
thématiques à l' étude. En ce qui a trait à la rubrique Gars, après avoir pris connaissance des 
questions qut la composent, nous nous sommes aperçus qu 'e ll e contenait les mêmes 
questions que l' on retrouvait dans les autres rubriques retenues. Ainsi , elle n 'a pas été 
considérée puisqu 'ell e n'ajoutait pas de nouvelles données à notre corpus de questions. Le 
tableau 3.1 présente les sous-rubriques retenues et cell es qui ne 1 ' ont pas été dans le cadre de 
cette étude. Celles qui ne répondaient pas aux thèmes couverts par notre étude ont été 
rejetées. Ce sont ainsi 1223 questions qui ont composé notre échantillon final. 
Tableau 3.1 
Rubriques et sous-rubriques tel les que prédéfinies par Tel-Jeunes retenues et rejetées 
Corps 
Estime et image de soi (inc luant les préoccupations sur le 
poids et l'apparence) 
Amour 
Recherche de renseignements ou question à caractère légal 
concernant les relations amoureuses 
Jeune en amour ou qui veut 1 'être 
Peine d 'amour 
Communication dans la relation amoureuse 
Dépendance affective ou jalousie 
Parent en désaccord ou ayant des craintes concernant le 
choix amoureux du jeune 
Internet 
Recherche de renseignements ou question à caractère légal 
concernant Lnternet 
Amitiés sur internet 
Cyberintimidation 
Re lations amoureuses sur lnternet 
Sexualité et Internet 
Sexualité 
Recherche de renseignements ou question à caractère légal 
concernant la sexual ité 
Puberté 
Pratiques sexuelles 
Vécu sexuel en relation avec le partenaire ou les 
pattenaires (pression) 
Orientation sexuelle 
Pornographie, travail du sexe et Internet 
Pensées sexuelles du jeune 
Première relation sexuell e 
Grossesse, avortement ou adoption, 
Infections transmissibles sexuell ement et par le sang 
Contraception 
Retenues Rejetées 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
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3.3 Procédure 
3.3. 1 É laboration de l'i nstrument de coll ecte de données 
La grille d ' ana lyse (vo ir Annexe A) servant à 1 ' ana lyse de contenu des questions posées par 
les jeunes a été créée de manière à indiquer s ' il s'agit d ' un garçon ou d ' une fi ll e, et le g roupe 
d ' âge auquel lejeune apparti ent ( 11 - 12 ans; 13-1 4 ans) . De plus, une distinction a été fa ite 
dans la gri ll e entre une préoccupation di rectement mentionnée par lejeune à l' intér ieur de son 
questionnement ou une questi on dont la formulation sous-entend que le jeune a vu ou vécu 
lad ite préocc upation. 
Le contenu de la grill e d ' analyse a été construi t à parti r d ' une recens ion des écrits 
scient ifiques po1tant sur le développement psychosexue l, la sexua li sation précoce et la 
pornographie et ses codes (voir cha pi tre 2 pour le détail de ces concepts). A ins i, sept 
princ ipa les thématiques ont émergé : re lation gars-fille (gars-gars, fi ll e-fi ll e), rapport au 
corps, notion de pression, conduites sexue ll es, atti tudes et croyances associées à la 
pornographie, conduites sexuell es attr ibuées à la pornographie et vio lence sexuell e . Pour 
chacune d ' ell es, des sous-thèmes ont aussi été dégagés . De plus, toutes les unités de la grille 
d ' analyse ont été c lassées selon qu' ell es correspondent au développement psychosexue l, à la 
sex ua lisation précoce ou aux codes de la pornographie, répondant a insi aux concepts de notre 
étude. 
De même, la grill e d ' ana lyse a été construi te en tenant compte des modèles théoriques 
privilégiés, c ' est-à-d ire la théorie de la cul tivation (Gerbner et al. , 2002; Gerbner, 1973 ; 
Morgan et Shanahan, 20 10; Morgan, Shanahan et S ignorie lli , 2009; Shanahan et Morgan, 
1999) et la théorie de 1 'objectivation (Calogero, Tantleff-Dunn et T hompson, 20 11 ; Aubrey, 
2007; Slater et T iggemann, 2002; Frederickson et Roberts, 1997). Ces modèles théori ques ont 
été uti li sés de man ière à contextua liser les questi ons ana lysées. Dans un premier temps, la 
théorie de la cul tivation, qui a pour but d ' étudier le li en entre la consommation soc iale de 
messages médiatiques et la structure des croyances d ' un large groupe de personnes 
(Shanahan et Morgan, 1999) a été expl oitée de manière à constater la place qu 'occupent les 
contenus méd iatiq ues sexuellement expli c ites dans les questions de ces derniers. A insi, ce 
modèle théorique se lia it davantage aux thématiq ues sui vantes : rapport au corps, notion de 
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pression, conduites sexuelles, attitudes et croyances associées à la pornographie, conduites 
sexue lles attribuées à la pornographie et violence sexue lle. 
En ce qui a trait à la théorie de l'objectivation, celle-c i stipu le que les individus peuvent être 
acculturés à internaliser leur corps comme un objet (Calogero, Tantleff-Dunn et Thompson, 
2011; Aubrey, 2007), c ' est-à-di re qu'ils apprennent à se définir par leur apparence, par leur 
façon de paraître aux yeux des autres (Aubrey, 2007). De ce fait , cette théorie s'appliquait 
principalement à 1 ' intérieur de notre gril le d ' analyse aux thématiques suivantes : rapport au 
corps, re lation gars-fi lle (gars-gars, fi ll e-fi ll e), notion de pression, attitudes et croyances 
associées à la pornographie, et conduites sexuell es attribuées à la pornographie. Ainsi, cette 
théorie pouvait aider à la compréhension de certaines préoccupations liées, par exemple, à 
l' apparence physique, au désir de plaire, ou encore, à la pression de reproduire ce qui a été vu 
dans la pornographie. 
3.3.2 Validation de l'instrument de co ll ecte de données 
Une fois la gri ll e d ' analyse conçue à partir d ' une recension des écrits scientifiques, un test 
initia l a été effectué à partir de 50 questions posées au cours des années 2008 à 20 Il sur le 
site Internet de Tel-Jeunes. Des modifications ont ensuite été apportées, car les questions 
analysées ont permis de se rendre compte de 1 ' absence de certaines unités à 1 ' intérieur des 
différentes thématiques composant la gri ll e d ' analyse. Par exemple, l'acceptation des 
changements physiques associés à 1 ' ado lescence a été ajoutée, ou encore, la masturbation a 
été catégorisée de manière à distinguer la pratique vécue seul ou avec un partenaire. 
Dans un deuxième temps, cette gri ll e a été soumise à un com ité d 'experts composé d ' un 
intervenant de Tel-Jeunes et de deux professeurs du département de sexologie de I' UQAM, 
dont un étant spécialiste du développement psychosexuel de l' adolescent, du jeune adu lte et 
de l' adulte, et le deuxième spéciali sé sur l' usage et les attitudes face à la pornographk Ces 
experts ont d ' abord été sol licités via un courriel. Après avoi r accepté de coll aborer, ils ont 
reçu une lettre explicative (Annexe 8) décrivant les objectifs du projet de recherche et les 
instructions pour procéder à l'évaluation de la grille d ' analyse, un formulaire de 
consentement (Annexe C) qui leur était adressé, une gri ll e d 'évaluation (Annexe D) et la 
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grille d 'analyse (AnnexeE) qui présentait un exemple d'analyse complète d'une question 
posée par une fille âgée de Il ans et utilisée au test initial. 
Les experts ont dû se prononcer sur 1) la clarté des unités, 2) 1 'adéquation entre la thématique 
et l' unité, et 3) la pertinence de l' unité selon le développement psychosexuel , la sexualisation 
ou les codes de la pornographje. Par la suite, les résultats ainsi que les commentaires et 
suggestions des experts ont été compilés (Annexe D). De manière générale, les suggestions 
apportées par le comité d'experts concernaient l'opérationnali sation de certaines unités (ex. : 
être amoureux vs penser être amoureux, première relation sexuelle à vie vs première fois avec 
un nouveau partenaire), la qualification des unités de manière à distinguer s i elles sont subies, 
agies ou de l'ordre du questionnement (ex. : rupture amoureuse subie ou hypothétique?), et la 
di stinction entre un questionnement lié à la normalité et un questionnement général (ex. : 
normalité liée à la pilosité vs questionnement lié à la pilosité). Des corrections ont ensuite été 
apportées en ce sens. 
De plus, au fil de l'analyse des questions posées par les jeunes, des unités ont émergé ou se 
sont précisées, amenant alors une réorganisation de la grille d' analyse. Ainsi , des unités ont 
été clarifiées, ajoutées ou supprimées, afin de s' assurer de la clarté, de la pertinence et de 
l'exclusivité du contenu des différentes thématiques de la grille d'analyse. Une distinction a 
aussi été ajoutée dans la grille d'analyse afin d'y inclure les questions posées pour un(e) 
ami(e) et non pour le jeune lui-même. Le tableau 3.2 illustre les thèmes et les sous-thèmes 
qui composent notre grille d' analyse finale. Tout cela considéré, un accord inter juges a été 
réa lisé avec la directrice de recherche afin de s ' assurer de la fiabilité de la grille d 'analyse, 
c'est-à-dire que cette étape a permis de s'assurer de la « reproductibilité des résultats dans des 
conditions similaires, et donc de leur stabilité, leur cohérence et leur exactitude» (Laperrière, 
2001). Or, elle a analysé une vingtaine de questions afin de vérifier que nous en arrivions à la 
même codification. 
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Tableau 3.2 
Thèmes et sous-thèmes de la gri ll e d'analyse finale 
Thèmes 
1 . Rapport au corps 
2. Relation à 1 ' autre 
3. Notion de pression 
4. Conduites sexuelles 
5. Références à l' univers 
pornographique 
Sous-thèmes 
1.1 Changements physiques 
1.2 Apparence physique 
2.1 Orientation sexuelle et identité sexuelle 
2 .2 Séduction et désir de plaire 
2.3 Sentiment amoureux 
2.4 Relation amoureuse 
2.5 Écart d ' âge 
2.6 Agir sexuel 
2. 7 Rupture amoureuse 
2.8 Rencontres sur Internet 
2.9 Croyances culturelles liées aux relations amoureuses 
et sexuelles 
3.1 Pression liée à avoir un «chum» ou une « blonde » 
3.2 Pression à s'exhiber ou à avoir des relations 
sexuelles à la suite d 'une rencontre sur Internet 
3.3 Pression à avoir des activités sexuelles 
4 . 1 Questionnement lié à une conduite sexuelle en lien 
avec leur âge 
4 .2 Pensées sexuelles 
4.3 Baisers et caresses 
4.4 Masturbation 
4.5 Sexe oral 
4.6 Activités sexuelles dans un contexte de party 
4.7 Relation sexuelle 
4.8 Phénomène des « fuck friends » 
4.9 Désir sexuel et excitation sexuelle 
4 .10 Plaisir sexuel 
5.1 Internet 
5.2 Croyances liées à ce qui est véhiculé dans la 
pornographie 
5.3 Jouets sexuels 
5.4 Activités sexuelles à plusieurs 
5.5 Sexe anal 
5 .6 Éjaculation féminine et masculine 
5.7 Conduites sexuelles marginales 
De plus, chacun de ces thèmes et sous-thèmes ont été décrits en fonction de trois lunettes 
différentes, soit le développement psychosexuel , la sexualisation précoce et les codes de la 
pornographie. Par conséquent, le contenu des différentes sous-catégories a été rattaché au 
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concept auquel il appartenait. À titre d'exemple, dans le sous-thème Changements physiques 
de la thématique Rapport au corps, certaines unités ont été regroupées sous le développement 
psychosexuel (ex. : questionnements liés à la taille, préoccupations ou questionnements li és 
aux seins, questionnements liés aux menstruations, etc.) ou encore, sous la sexualisation 
précoce (s 'épi ler les organes génitaux, préoccupations ou questionnements li és à la taille des 
se ins dans un désir d 'en augmenter le vo lume, etc.). De cette manière, il a été possible de 
procéder à une analyse selon ces trois angles qui ont été décrits dans le chapitre précédent. 
Vous trouverez cette classification ainsi que le nombre de sous-thèmes correspondants dans 
les Tableaux 3.3, 3.4 et 3.5 qui suivront. Rappelons que la gri ll e d'analyse finale avec le 
détail des sous-thèmes considérés est à 1 ' Annexe A. 
Tableau 3.3 
Thématiques de la gri ll e d' ana lyse associées au « Développement psychosexuel » 
et nombre de sous-thèmes correspondants 
Thématiques 
Nombre de sous-thèmes 
correspondants 
1. Rapport au corps 
Changements physiques 14 
Apparence physique 
2. Relation à l'autre 
2. 1 Orientation sexue lle et identité sexuelle 6 
2.2 Séduction et désir de plaire 6 
2.3 Sentiment amoureux 18 
2.4 Relation amoureuse 8 
2.5 Écart d'âge 3 
2.6 Agir sexuel 2 
2.7 Rupture 7 
2.8 Rencontres sur Internet 5 
2.9 Croyances culture ll es liées aux relations amoureuses 
2 
et sexuelles 
4. Conduites sexuelles 
4.1 Questionnement lié à une conduite sexuelle en lien 
1 
avec l'âge 
4.2 Baisers et caresses 9 
4.3 Masturbation 3 
4.4 Pensées sexue ll es et fantasmes 2 
4.6 Relation sexuelle 1 
4.7 Désir sexuel et excitation sexuelle 2 
4.8 Plaisir sexuel 2 
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Tableau 3.4 
Thématiques de la grill e d ' analyse associées à la « Sexualisation précoce » 
et nombre de sous-thèmes correspondants 
Thématiques 
Nombre de sous-thèmes 
correspondants 
1. Rapport au corps 
Changements phys iques 8 
Apparence phys ique 4 
2. Relation à l'autre 
2.2 Séducti on et désir de pla ire 2 
2.4 Relation amoureuse 3 
2.5 Écart d' âge 3 
2.6 Agir sexue l 4 
2. 8 Rencontres sur Internet 8 
3. Notion de pression 
3. 1 Pression li ée à la re lation à l' autre 9 
3.2 Press ion li ée aux rencontres sur Internet 4 
3.3 Press ion liée à l' agir sexuel 5 
4. Condu ites sexuelles 
4 .3 Mastw·bation 6 
4 .4 Pensées sexue ll es et fantas mes 2 
4. 5 Sexe oral 4 
4.6 Relation sexuelle 15 
4.7 Dés ir sexuel et excitation sexue lle 4 
4 .8 Plais ir sexue l 2 
4 .9 Phénomène des « fuck fr iends » 4 
4 .10 Acti vités sexuelles dans un contexte de party 3 
5. Références à l'univers pornographiques 
5. 1 Internet 5 
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Tableau 3.5 
Thématiques de la gri ll e d'analyse associées aux« Codes de la pornographie » 
et nombre de sous-thèmes correspondants 
Thématiques 
1. Rapport au corps 
1.3 Objectivation 
3. Notion de pression 
3.3 Pression li ée à l' agir sexuel 
5. Références à l'univers pornographique 
5.1 Internet 
5.2 Croyances li ées à ce qui est véhiculé dans la 
pornographie 
5.3 Jouets sexuels 
5.4 Avoir vécu une relation sexuelle à plusieurs 
5.5 Relation sexuelle anale et multiples pénétrations 
5.6 Éjacu lation fémi nine et masculine 
5.7 Conduites sexuelles marginales 
3.3.3 Analyse des données 
Nombre de sous-thèmes 
correspondants 
2 
3 
8 
7 
2 
3 
4 
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Dans un premier temps, à l' aide du logiciel SPSS, un portrait a été dressé concernant le sexe 
et l'âge des jeunes dont nous avons analysé leurs questions. De même, la fréq uence 
d'apparition des questions se lon les différentes catégories prédéfinies par Tel-Jeunes en 
regard du sexe et de 1 ' âge a été indiquée. 
Puis, les questions retenues ont été analysées à l'aide du modèle de L ' Écuyer (1990), tout en 
tenant compte de la gri lle d ' analyse ini tia lement construite. Pour ces analyses, aucun logiciel 
n'a été utilisé pour les réaliser. 
En ce qui a trait au modèle d ' analyse de contenu de L 'Écuyer (1990), ce lui-c i comprend six 
étapes : 1) Lecture préliminaire, 2) Choix et définition des unités de c lassification, 3) 
76 
Processus de catégorisation et de classification, 4) Quantification, 5) Description scientifique 
et 6) Interprétation. Ainsi , pour notre étude, une lectme préliminaire des questions retenues 
des jeunes a été réali sée afin de prendre connaissance du matériel , d'éliminer les questions 
qui pourraient revenir plus d' une fo is dans la banque de questions, c'est-à-dire qui pourraient 
avoir été classées dans plus d ' une catégorie prédéfinie par Tel-Jeunes, ou qui pourraient 
traiter de thèmes non couverts dans notre étude. De plus, cette première étape a permis 
d ' identifier les principaux thèmes présents dans chacune des questions. On doit cependant 
préciser que l' utilisation d' une gri ll e d' ana lyse a pu faci liter l' identification de ces thèmes. 
Toutefois, cette première lecture a permis de bonifier et de rendre plus complète notre grille 
d 'analyse. 
Par la suite, nous avons app liqué la deuxième étape du modèle de L'Écuyer, soit le Choix et 
la définition des unités de classification. Ainsi , parmi les questions analysées, toutes ont été 
découpées en unité de sens, c'est-à-dire que chacune des questions a été décortiquée de 
manière à en ressortir tout concept rejoignant nos grands thèmes, soit le développement 
psychosexuel des ado lescents, la sexuali sation précoce et la pornographie et ses codes et leurs 
opérationnalisations. Par conséquent, toutes les unités ne rejoignant pas les thèmes et sous-
thèmes couverts par notre étude n'ont pas été compi lées. 
Une fois le découpage des questions terminé, le Processus de catégorisation et de 
classification, qui consiste en la troisième étape, a été réalisé. Par conséquent, les unités 
ressorties de l'analyse des questions ont été classifiées dans la gri ll e d 'analyse selon la 
catégorie à laquelle ell es appartiennent. Pendant l'analyse du matériel , certa ines unités 
pertinentes aux objectifs de notre étude ont pu toutefois émerger dans chacune des catégories 
de la grille d'analyse. Cela a donc demandé une relecture des questions afin de s 'assurer que 
toutes ces dernières soient bien analysées et que les unités soient classifiées au bon endroit. 
Finalement, la directrice de recherche s'est assurée de la clarté, de la pertinence et de 
1 'exclusivité du contenu des différentes thématiques et des sous-thèmes de la gri lle d ' ana lyse. 
Une fois la compil ation des unités dans la gri ll e d'analyse terminée, la quatrième étape étant 
la Quantification, il a été possible de déterminer le nombre d'unités dans chacune des 
thématiques et des sous-thèmes, et ce, en fonction du sexe et de 1 ' âge du jeune. Par cette mise 
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en lumière des résultats, nous avons constaté les préoccupations les plus signifiantes chez 
notre population à 1 ' étude. 
Quant à la Se étape correspondant à la Description scientifique, cell e-ci correspondait à la 
rédaction du chapitre des résultats . Ainsi, les éléments relevés dans la gri ll e d'analyse ont été 
explicités à l' aide du contenu des questions ana lysées. Afin d ' appuyer nos constats, des 
extraits de questions pertinentes ont été rapportés. Veuillez noter que les questions des jeunes 
ont été transcrites telles quelles, sans aucune correction au niveau de 1 ' orthographe. 
Pour terminer, la sixième étape, étant 1 ' Interprétation, avait pour but de répondre aux 
objectifs de notre étude. En ce sens, cette portion du travail correspondait au chapitre de la 
discussion qui a permis d ' interpréter plus largement les résultats à l'a ide des écrits 
scientifiques liés au développement psychosexuel , à la sexuali sation précoce et à la 
pornographie et ses codes. 
Analyse en regard du développement psychosexuel 
À 1 ' intérieur de la grille d ' ana lyse, plusieurs unités sont associées au développement 
psychosexuel , concept dont la descript ion se retrouve dans le chapitre précédent. Les 
é léments considérés se retrouvent notamment dans le Tableau 3.3 :Thématiques associées au 
« Développement psychosexuel » et nombre de sous-thèmes correspondants, et de façon plus 
détaillée dans la grill e d ' ana lyse (A nnexe A) . Pour ne nommer que quelques exemples, les 
changements physiques propres à l ' ado lescence, les questionnements sur l' orientation 
sexuelle, les sentiments amoureux ressentis pour une personne, l' échange de baisers et de 
caresses, etc. ont été c lassés dans cette catégorie. Ainsi , au moment d'interpréter les résultats, 
les é léments attribués au développement psychosexuel ont été plus faci les à identifier. 
Analyse en regard des codes de la pornographie 
À l' intérieur de la gri lle d ' analyse, plusieurs unités sont associées aux codes de la 
pornographie. Les éléments considérés se retrouvent notamment dans le Tableau 3.5 : 
Thématiques associées aux « Codes de la pornographie» et nombre de sous-thèmes 
correspondants, et de façon plus détaillée dans la gri ll e d ' analyse (Annexe A). Pour ne citer 
que quelques exemples, la pression li ée à la performance sexuelle, la consommation de 
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pornographie et le type de pornographie visionnée, la pression à faire comme dans les fi lms 
pornographiques, etc. ont été classés dans cette catégorie. Ainsi , au moment d' interpréter les 
résultats, les éléments attribués aux codes de la pornographie ont été fac il ement repérables. 
Analyse en regard de la sexualisation précoce 
Quant à l'analyse des éléments li és à la sexuali sation précoce, l'i nterprétation des résultats a 
également été faite de manière à constater si un décalage est présent entre le contenu de la 
question en termes de types de préoccupations et de vécu, et 1 'âge du jeune (Il à 14 ans) et 
certains éléments documentés dans la littérature concernant la sexual isation précoce. En 
d' autres mots, comme Golse (20 12) l'indique dans son article, on parle donc « d ' un décalage 
développemental entre la puberté physique et psychique (avec émergence de la sexualité) 
alors que le corps est encore impubère ». Les éléments considérés se retrouvent notamment 
dans le Tableau 3.4 : Thématiques associées à la « Sexuali sation précoce» et nombre de sous-
thèmes correspondants, et de façon plus détaillée dans la gri ll e d ' analyse (Annexe A). Pour 
ne citer que quelques exemples, la préoccupation liée à la pilosité et l' épi lation des organes 
génitaux, la présence d'un écart d' âge de plus de deux ans avec le « chum » ou la « blonde », 
avoi r vécu une activité sexuelle avant l'âge de 15 ans ou sous l'effet de la drogue ou de 
l' alcool, ou encore, avoir vécu une re lation sexuelle anale, ont été classés dans cette 
catégorie. 
Outre ces éléments précis, le décalage entre la question et 1 'âge du jeune qui la pose ont aussi 
été pris en compte. Un exemple pour illustrer cela: une fille âgée de Il ans qui a la vo lonté 
de faire l'amour dans une piscine avec son « chum » et se questionne sur cette pratique. 
Indépendamment de l'âge, les éléments de cette affirmation pourraient être associés à la 
curiosité sexuelle seulement. Mais la particularité est que non seulement ell e a 11 ans, mais 
ell e précise qu ' e ll e désire avoir cette pratique avec son «chum». Ainsi , le «décalage » entre 
la question et le développement psychosexuel est attribué au fait qu ' à Il ans, il est rare 
d ' avoir ce type précis de préoccupations et de pression. Rappelons aussi qu'avoir des 
relations sexuelles avant 1 'âge de 15 ans est considéré par certains comme faisant partie de la 
sexualisation précoce (Godeau et al. , 2008; Garriguet, 2005). 
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3.4 Considérations déontologiques 
Cette section vise à rendre compte des mesures prises pour assurer la confidentialité des 
questions retenues, qui ont été posées par les jeunes ayant utilisé le servi ce courri el offert par 
Tel-Jeunes, ains i que de respecter leur anonymat. Tout d ' abord, les serv ices de Tel-Jeunes 
étant confidentiels, la demande de consentement auprès des jeunes pour l'utilisation de leurs 
questions dans notre étude s ' est avérée impossible. Toutefois, lorsqu ' un jeune pose une 
question sur le site Internet, il a le choix que sa question soit publiée ou non, consentant a lors 
à la rendre publique. Donc, pour la présente étude, les questions non publiées suite à la 
demande du jeune ou suite à une décision de Tel-Jeunes ont été analysées et compi lées dans 
la grill e d' analyse, mais ne seront pas citées pour illustrer les préoccupations présentées dans 
les résultats (extra its). Ainsi, certains résultats ne seront pas nécessairement accompagnés 
d ' un extrait afin de respecter le souhait des jeunes concernés ou la consigne de Tel-Jeunes. À 
l' inverse, parmi les questions c itées pour illustrer nos résultats, nous prendrons soin de 
supprimer le surnom utilisé par le jeune. 
Dans cet ordre d ' idées, très peu d ' informations sur les jeunes sont connues lorsqu ' ils utilisent 
les différents services de Tel-Jeunes : le sexe, le surnom , 1 ' âge du jeune et la région 
administrative. De ce fait, 1 ' aspect important ayant été considéré a été de supprimer le 
surnom du jeune afin de s'assurer de la pleine confidentiali té et de la non-reconna issance 
éventue lle de ses proches. A insi , dans tous les cas il sera imposs ible d ' identifier la personne 
qui a posé la question, puisque seul s le sexe et 1 ' âge ont été rapportés dans notre étude. 
Dans tous les cas, nous n' avons donc pu vérifier le consentement des jeunes à ce que leurs 
questions so ient utilisées dans le cadre d ' une recherche, car l' obligation d'avoir le 
consentement des parents aurait aussi été, en théorie, obi igatoire, entrai nant ainsi un bris de 
confidentialité . Ceci aurait a lors pu porter préjudice aux jeunes, considérant qu ' ils ont posé 
cette question parce qu ' ils étaient assmés de la confidentia li té. Cependant, afin de s ' assurer 
que notre étude respecte la démarche éth ique en recherche, une demande a été déposée auprès 
du Comité institutionnel d 'éthique de la recherche avec des êtres humains de l' Université du 
Québec à Montréal. Ce com ité a ainsi confirmé qu ' un certificat éthique n 'était pas nécessaire 
pour la réalisation de celle-ci. 
CHAPITRE IV 
RÉSULTATS 
À l' intéri eur de cette section, les résultats de notre étude seront présentés. Dans un premier 
temps, nous ferons un portrait statistique des questions analysées. Puis, les résultats seront 
exposés selon les c inq catégories de notre gri ll e d 'analyse : 1) relation à 1 'autre, 2) conduites 
sexuelles, 3) rapport au corps, 4) références à l' univers pornographique, et 5) notion de 
press ion. Les raisons amenant certai ns jeunes à di scuter ou à éviter le sujet de la sexualité 
avec leurs parents seront également décrites. Finalement, la fréquence et la teneur des 
questions de notre échantillon se rapportant plus spécifiquement au développement 
psychosexuel , aux codes de la pornographie et à la sexualisation précoce seront présentées. 
4.1 Portrait des questions analysées 
Dans cette étude, 1 l 07 questions ont été ana lysées, ce qui représente 90,5% de la banque de 
questions préalablement retenues; 116 questions ont été retirées. En effet, au cours de 
1 'analyse, certaines questions ont été é liminées, car à plusieurs reprises, la même question se 
retrouvait dans plus d 'une catégorie, ou ell es traitaient de thèmes non couverts dans notre 
étude (exemples : esti me de soi; confiance en so i; santé physiq ue; a limentation; santé 
mentale; mutilation; intimidation et conflits; et relation d'amitié) . Pour certaines autres 
questions, il était impossible d ' en comprendre le sens. 
4.1 .1 POlirait des questions analysées en regard du sexe et de 1 'âge 
Parmi les questions analysées, 965 ont été posées par des filles , ce qui représente 87% de 
notre échantillon et 142 proviennent des garçons, soit 13% de l'échantill on final. De ces 
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jeunes, 20,7% des jeunes étaient âgés de l 1 et 12 ans, et 79,3% de 13 et 14 ans. Plus 
spécifiquement, chez les jeunes âgés de 14 ans, ce sont 49% des questions qui ont été 
formulées par des filles et 47,9% par des garçons. Le Tableau 4.1 présente la répartition des 
questions provenant des filles et des garçons, et ce, selon 1 'âge. 
Tableau 4.1 
Répartition de l'âge des participants et de la fréquence d ' apparition des questions 
Filles (n = 965 ; 87%) Garçons (n = 142; 13%) 
Âge Fréquence Pourcentage(%) Fréquence Pourcentage(%) 
Il ans 42 4,3 5 3,5 
12 ans 155 16, 1 27 19,0 
13 ans 295 30,6 42 29,6 
14 ans 473 49,0 68 47,9 
Total 965 100,00 142 100,00 
4. 1.2 Portrait des questions analysées en regard des catégories prédéfinies par Tel-Jeunes 
Le Tableau 4.2 présente la répartition des questions selon les catégories prédéfinjes par Tel-
Jeunes, et ce, en regard du sexe, de l 'âge et de la fréquence d'apparition. Par le biais de ce 
dernier, on constate que la grande majorité des questions (n=525; 47,4%), âge et sexe 
confondus, se retrouvent dans la catégorie Amour, suivi des catégories Sexualité - Puberté 
(n= l44; 13 ,0%), Corps (n= l 15; 10,4%), Sexualité - Pratiques sexuelles (n=89; 8,0%) et 
Sexualité - Orientation sexuelle (n=76; 6,9%). 
Tableau 4.2 
Répartition des questions se lon les catégories prédéfinies par Tel-Jeunes 
en regard du sexe, de l'âge et de la fréquence d'apparition 
Fi ll es (n = 965) Garçons ( n = 142) 
11 12 13 14 11 12 13 14 
Catégories ans ans ans ans ans ans ans ans 
Amour 16 83 139 243 2 13 15 13 
Sexualité- Puberté 12 25 36 49 1 2 7 12 
Corps 3 16 32 57 0 1 3 3 
Sexualité- 4 8 27 28 0 5 7 10 Pratiques sexuelles 
Sexuali té- 2 8 12 24 1 3 9 17 Orientation sexuelle 
Sexua lité-
Recherche de 2 5 12 28 1 2 1 5 
renseignements 
Sexualité-
Première relation 0 8 21 18 0 0 0 1 
sexuelle 
Sexualité- Vécu 1 0 7 12 0 0 0 2 
relationnel 
Sexualité- 1 0 3 5 0 0 0 2 Pornographie 
Internet- Relations 1 0 3 5 0 0 0 1 
amoureuses 
Sexualité- Pensées 0 2 2 3 0 0 0 1 
sexuelles 
Internet- Sexuali té 0 0 1 1 0 1 0 1 
et Internet 
Total 42 155 295 473 5 27 42 68 (3,8) (14,0) (26,7) (42,7) (0,5) (2,4) (3,8) (6, 1) 
82 
Total 
n 
(%) 
525 
(47,4) 
144 
( 13,0) 
11 5 
( 1 0,4) 
89 
(8,0) 
76 
(6,9) 
55 
(5,0) 
48 
(4,3) 
22 
(2,0) 
Il 
( 1 ,0) 
10 
(0,9) 
8 
(0,7) 
4 
(0,4) 
1107 
(lOO%) 
4.1.3 Portrait des questions analysées en regard des catégories de la grill e d'analyse va lidée 
À l'aide de la grille d ' analyse va lidée, qui a évolué au fil des analyses, il a été possib le de 
ressortir les éléments de contenu de chacune des questions retenues. Ainsi, les résultats 
représentent les catégories ayant servi à la construction de la grille, et ceux ayant émergé au 
fi l de l'analyse des questions . Le Tableau 4.3 illustre le nombre d'un ités pour chacune des 
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catégories prése ntes dans notre gri ll e d ' ana lyse, et ce, se lon le sexe et l'âge. A u total, 2866 
uni tés ont fa it l'objet d ' une ana lyse de contenu à travers les 1107 questions retenues . On 
remarque dans ce tableau que le contenu des questions aborde princ ipalement la relation à 
l' autre, et ce tant chez les fill es et que chez les garçons, et indépendamment de l' âge des 
jeunes. 
Tableau 4.3 
Réparti t ion des unités selon les catégori es de la gr il le d ' analyse va lidée 
en regard du sexe, de l'âge et de la fréquence d ' appari tion 
F illes Gars 
Catégories 11-1 2 13-14 1 1-1 2 13-14 
ans ans ans ans 
Relation à l' autre 290 1349 60 13 5 ( 10,1) (47, 1) (2, 1) (4,7) 
Conduites sexue ll es 58 360 17 84 (2,0) (12,6) (0,6) (2,9) 
Rappo rt au corps 78 300 5 3 1 (2,7) (10,4) (0,2) ( 1, 1) 
Références à 1 'univers 7 5 1 6 16 
pornographique (0,2) (1 ,8) (0,2) (0,6) 
Notion de press ion 4 14 1 0 (0, 1) (0,5) (0,03) (0,0) 
Total 437 2074 89 266 
n (%) ( 15,2) (72,4) (3 , 1) (9,3) 
4.2 Analyse des questions 
Tota l 
n 
(%) 
1834 
(64,0) 
519 
( 18, 1) 
4 14 
( 14,4) 
80 
(2,8) 
19 
(0,7) 
2866 
( IOQl 
Dans cette section, les résu ltats de 1 ' analyse des questions sont exposés. La compilat ion est 
présentée selon les catégori es de la g rill e d ' ana lyse fi na le (Annexe A). Nous présentons ici 
les résul tats, en respectant la fréquence d 'appari tion des catégori es, soient les suivantes: 
Relation à l 'autre; Conduites sexuelles; Rapport au corps; Réf érences à l'univers 
pornographique; et fi na lement, Notion de pression. Par la s uite, dans chacune de ces 
catégories, sont éga lement présentés les résultats en ordre décroissant, soit selon la fréquence 
d 'appari tion la plus élevée vers la moins é levée' . 
1 Notez que pour les résultats des sous-catégories, le nombre d' unités n' apparaitra pas afi n d'all éger Je 
contenu du texte. 
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4.2. 1 Relation à 1 ' autre (n= 1834 unités) 
Dans la catégorie Relation à l 'autre, on y retrouve les sous-catégori es suivantes : sentiment 
amoureux; re lation amoureuse; rupture amoureuse; écart d 'âge; rencontres sur Internet; 
séduction et désir de plaire; orientation sex uell e et identité sexuelle; agir sexuel ; et croyances 
cu lturell es. Au total, ce sont 1834 unités se rattachant à cette catégorie qui ont été retrouvées 
dans les questions des jeunes. Le Tableau 4.4 présente la fréquence d ' apparition des 
préoccupations pour ces sous-catégories se lon le sexe et 1 'âge. On remarque ainsi que la 
majorité des unités (n=726) de la catégori e Relation à l'autre est assoc iée au «sentiment 
amoureux» et que ce la fa it partie en grande majori té des préoccupations des filles âgées de 
13 à 14 ans (n=534).2 Les unités liées à la « relation amoureuse» (n=259) et ceux li és à la 
« rupture amoureuse » (n=2 13) arrivent respectivement en seconde et troisième place. Les 
résultats pour chacune de ces sous-catégo ri es sont détai li és ci-dessous. 
Tableau 4.4 
Re lation à l' autre- nombre d ' unités par sexe et par âge 
Filles Gars 
Sous-catégories 11 - 12 13-14 11-1 2 13- 14 Total 
ans ans ans ans 
Sentiment amoureux 133 534 24 42 733 
Relation amoureuse 35 192 9 16 252 
Rupture amoureuse 29 167 7 10 2 13 
Écart d' âge 25 132 6 4 167 
Rencontres sur internet 21 127 2 9 159 
Séduction et désir de plaire 27 94 3 13 137 
Ori entation sexue lle et identité 15 66 9 39 129 
sexuelle 
Relation sentimentale et agir sexuel 4 35 0 2 4 1 
Croyances cu lture ll es 1 2 0 0 3 
Total 290 1349 60 135 1834 
2 Rappelons que la majorité des questions ana lysées de notre échantillon (87%) provien ne de la part 
des fi ll es. Tl va sans dire que cela transparaîtra dans l' ensemble de nos résultats, toute proportion 
gardée. 
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4.2.1 . 1 Sentiment amoureux (n=733 unités) 
Présence et doutes quant au sentiment amoureux 
Parmi les questions analysées, 256 tilles dont 203 âgées de 13-1 4 ans a ins i que 22 garçons 
dont 15 âgés de 13-1 4 ans ont indiqué se sentir amoureux. Chez deux fill es âgées de 14 ans, 
ell es se sont questi onnées sur la poss ibil ité d 'être dépendantes du garçon qu 'ell es 
affecti onnent, car par exemple, pour 1 ' une d ' entre ell es, ell e ne peut s'empêcher de passer une 
j ournée sans lui parler. Cependant, que lques fi ll es (n=7) se sont questionnées sur la normali té 
du sentiment amoureux éprouvé. En effet, ell es ont indiqué s ' interroger sur la normalité de 
s ' attacher à un garçon qu ' ell es connaissent à peine, d 'éprouver un besoin d 'amour provenant 
d ' un garçon, d ' aimer son cousin, ou encore, d 'avoir l' impress ion de ne rien resse ntir pour 
l' autre au moment d 'être en couple. Une fi ll e âgée de 14 ans et deux garçons âgés de 11-1 2 
ans se sont auss i questionnés sur l' âge approprié pour tomber amoureux ou trouver la bonne 
personne pour fo rmer un couple.3 
Quant à ceux qui ont précisé avo ir un « kick » sur un garçon ou une fi lle (n=40), ce sont six 
fill es âgées de 1 1-1 2 ans et 32 fi lles de 13-1 4 ans, a insi que deux garçons dans chacune des 
catégori es d ' âge, qui en ont fait mention dans leur question. De plus, 15 fill es dont quatre 
âgées de 11-12 ans et deux garçons âgés de 13- 14 ans ont indiqué penser être amoureux. 
D 'autres j eunes (n=47) se sont questi onnés si ce qu ' ils ressentaient envers l'autre étai t bel et 
bi en de 1 ' amour. En effet, ce sont 42 fi ll es dont six âgés de 11-12 ans et cinq garçons dont 
quatre âgés de 13-14 ans qui en ont fa it mention. De surcroît, quelques fill es (n=7) se sont 
questionnées sur les intentions du garçon, c'est-à-dire s'i l désirait être avec elles dans 
l' unique but d ' avo ir des relations sexuell es, et non par amour. 
Je sort avec un garcon depuis bientot 6 mois. [ ... ] Mais ja i peur qu'il veul ent sortir 
avec moi que pour le sexe ... [ . .. ]4 (379, F ill e 14 ans5) 
3 Rappelons que lorsqu' aucune question n' a pu être citée, il s 'agit de résul tats provenant de jeunes qui 
ont indiqué au moment de soumettre leur question qu' ils ne voulaient pas que leur question soit 
publiée sur le site Internet de Tel -Jeunes. 
4 L'orthographe des questions posées par les jeunes n' a pas été modifiée. 
5 Entre parenthèses, il s'agit du num éro de la question sui vi du sexe et de l'âge du jeune dont la 
question a été citée. 
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Le sentiment amoureux ressenti par les jeunes a aussi été dirigé vers un enseignant pour deux 
filles âgées de 13-14 ans. Une fille âgée de Il ans a insi que deux filles âgées de 13- 14 ans 
ont, quant à e ll es, indiqué être amoureuses de leur vedette préférée. 
Désir d 'être amoureux 
Avoir le désir d ' être amoureux a été mentionné par 26 filles dont 22 âgées de 13-14 ans et 
cinq garçons dont trois âgés de 13-14 ans. Ainsi , pour certa ins jeunes, soit neuf d ' entre eux, 
il s ont voulu savoir quoi fa ire pour que la personne qu ' ils a iment tombe amoureuse d ' eux. De 
ce groupe, sept filles , dont six âgées de 13- 14 ans, ont voulu connaître des trucs pour 
conquérir l'autre, pour que l'autre s ' intéresse à e ll es ou finisse par les a imer, ou pour que ça 
devienne plus que de l' amiti é. Tandis que pour les deux garçons âgés de 12 et 13 ans, il s ont 
voulu savoir quoi fa ire pour que la fille aimée dev ienne amow-euse d 'eux. 
J'a ime un gars depuis le début de l'année. rt est un bon ami mais moi je l'a ime et 
j 'ai mera is bien sortir avec lui . [ ... ] Lui il m'a ime s implement en ami . Je sais pas 
comment faire pour qu'il m'apprécie plus qu'ami ... [ .. . ] (707 , F ille 14 ans) 
Dévoilement de son sentiment amoureux 
Certa ins jeunes (n=86) se sont préoccupés s' il s devaient ou non dévo iler leurs sentiments à la 
personne ai mée. E n effet, ceci s ' applique pour 76 filles et dix garçons tous âges confondus. 
Dans cet ordre d ' idées, plusieurs j eunes (n= l 05) se sont aussi questionnés sur les sentiments 
de la personne pour qui il s éprouva ient de l' amour. De ce nombre, ce sont 103 filles dont 86 
âgées de 13-14 ans et deux garçons de ce même âge qui s ' en sont inquiétés. Une fille âgée de 
13 ans s ' est auss i dit peinée de voir sa meilleure amie anéantie de ne pas savoir s i le garçon 
l'aime. De plus, six filles âgées de 11-12 ans, 19 âgées de 13-14 ans, ainsi que deux garçons 
âgés de 12 et 13 ans, ont demandé comment il pouvait savoir que 1 ' autre personne les ai mait. 
[ ... ]je sui s amoureuse de lui .. . on s'entend bien ... mais le problème c'est que je ne sa is 
pas si je devra is lui demander de sortir avec moi ou non. Premièrement, je sui s assez 
timide (dans le passé, j'a i eu un chum pi c'était toujours awkward entre nous pcq il ne 
sava it pas trop comment agir. .. ) [ ... ]je n'ai jamais fait le premier pas et je ne sa is pas si 
lui il m'ai me [ ... ] (856, F ille 14 ans) 
Je connais une fille qui me pla ît beaucoup. Cependant, j e sui s très timide et je me 
demande si mes sentiments pour e ll e sont réciproques. Je ne lui parl e très rarement. 
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Certains pourraient me trouver jeune pour ça, mais ça veut dire beaucoup pour moi. 
Comment fa ire pour savoir? [ ... ] (650, Gars 12 ans) 
Préoccupations liées à un choix amoureux 
Devoir fa ire un choix entre deux fill es ou deux garçons a aussi fa it parti e des préoccupations 
de 16 jeunes. De ce nombre, ce sont o nze fi ll es âgées de 13-1 4 ans et cinq garçons dont trois 
âgés de 11-1 2 ans qui se sont questionnés sur ce choix amoureux. Que lques-uns d ' entre eux 
(n=8) ont indiqué être ambivalents entre leur amoureux actue l et un ex, un ami du copa in ou 
une nouvelle connaissance. De plus, pour deux autres fi lles âgées de 12 et 14 ans, e ll es ont 
voulu savoir s ' il éta it normal de s ' intéresser respectivement à tro is ou quatre garçons en 
même temps. 
Comment chois ir entre deux gars? j'ai un copain mais j 'a ime son ami comment faire 
pour lui dire sans le fai re de la pei ne? ( 1036, Fill e 13 ans) 
Le sentiment amoureux éprouvé pour un garçon ou une fi ll e a aussi apporté une peur du 
jugement chez douze jeunes, so it onze fi Il es, dont hui t âgées de 13-1 4 ans, et un garçon âgé 
de 13 ans. Po ur les fi ll es, la crainte d ' être jugée par les amis ou la fa mill e est associ ée aux 
caractéri stiques phys iques du garçon, l' ethnie, l' âge du garçon qui est moindre qu ' e ll e, à son 
homosexualité ou parce qu' il s ' agit de l' ex de son amie. Pour le garçon, il a indiqué avo ir 
peur de perdre ses amis, car ces derniers parlent en mal de la fill e dont il est amoureux. 
[ .. . ]j 'ai un amoureux et nous sommes assez serieux, on s'a ime beaucoup. il y a un 
probleme cependant dans tout ca: ( Je ny vo is pas de probleme dans tout ca et lui non 
plus contrairement a un grand nombre de personnes) mais .. il est no ir et j e suis 
blanche ... beaucoup de gens nous regardent bizzarement quand il s nous vo ient se 
donner la main. j 'ai recu plus ieurs insu ltes [ ... ] j e suis tannée dentendre des stetrotypes 
! [ .. . ] ( 1020, Fille 14 ans) 
Sentiment amoureux impliquant l 'amitié 
Parmi les questions analysées, une préoccupation quant au sentiment amoureux à l' égard 
d ' un ami ou rattaché à une amitié a été relevée chez 92 jeunes. En effet, 85 fi ll es dont 68 
âgées de 13-1 4 ans et sept garçons dont quatre âgés de 13- 14 ans en ont fa it mention dans 
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leur question. Parmi ces jeunes, 36 filles dont six sont âgées de 11-12 ans ainsi que trois 
garçons, dont deux âgés de 12 ans ont indiqué être amoureux de leur meilleur am i. Parmi les 
filles, douze ont soulevé ceriaines craintes associées à ce sentiment amoureux telles que la 
peur de perdre leur ami si elles avouent leur amour, ou de gâcher leur amitié s ' ils dev iennent 
un couple. Ceci a éga lement été présent chez les trois garçons. 
[ ... ] Ça fait deux ans et demi que je connais mon meilleur ami. J'étais amoureuse les 
premiers moi de notre rencontre, puis j'ai finalement abandonné. Nous sommes 
devenus très proches et cet été, j'ai recommencé à l'aimer, même s'i l m'avait brisé le 
coeur. [ . .. ] Etj'ai peur. Comment devrais-je lui introduire une possibilité qu'on puisse 
all er plus loi n? Et si cela gâchait notre amiti é?[ .. . ] De plus, je ne peux pas déterminer 
s'i l n'agit qu'en am i ou s i lui auss i envisage la possibilité qu'on sorte ensemb le ... [ .. . ] 
(8 12, Fi ll e 14 ans) 
[ . .. ] Maintenant, ont est des bons amis et je crois que je suis tombé amoureux d'elle. 
Mais je crains que si je lui dit que je l'aime, mais elle ne m'aime pas, sa brisse notre 
amitié ... Alors je sais pas quoi faire ... [ ... ] (659, Gars 13 ans) 
Pour certaines fi ll es (n= l4), dont tre ize sont âgées de 13-1 4 ans, leur sentiment amoureux 
éprouvé pour un garçon s ' est avéré non réciproque, car ce dernier leur a confié qu'il la voyait 
seulement comme une amie. Deux garçons ont aussi indiqué qu'après avo ir exprimé leur 
amour à leur amie, cette dernière voul ait qu ' ils restent seulement des amis. Pour sept autres 
fi ll es ayant aussi dévoilé leurs sent iments, e ll es ont indiqué que ce garçon leur a avoué qu ' il 
préférait sortir avec une de leurs amies. 
J'aime un gars depu is le début de l'année. Il est un bon am i mais mot Je l'aime et 
j'aimerais bien sortir avec lui. Le midi nous sommes ensemble, il est dans ma classe et 
aux pauses auss i. Lui il m'aime simplement en am i. Je sais pas comment faire pour 
qu'il m'apprécie plus qu'ami ... [ . . . ] (707, Fille 14 ans) 
D 'autres jeunes, soit 12 filles, dont onze sont âgées de 13- 14 ans, ainsi qu ' un garçon âgé de 
12 ans et deux âgés de 13- 14 ans, se sont questionnés s'il s'agissait d'une relation d' amitié ou 
d' une relation amoureuse entre eux et la personne fréquentée. 
J'aime une fille, mais je suis timide de demander a sortir avec elle et tout mes amis 
proche m'encourage a être son amoureux. Cependant, des fois on dirait que mon corps 
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ne l'aime pas en amour, juste en amie. Je l'aime et en même temps non. [ . .. ] 
(926, Gars 12 ans) 
Être amoureuse du même garçon que son amie a été une préoccupation présente chez douze 
filles, dont dix sont âgées de 13-14 ans. De plus, pour quatre filles âgées de 11-1 2 ans et trois 
âgées de 13-14 ans, ell es ont dévoilé être amoureuses du « chum » ou de l'ex de leur 
meilleure amie. Ainsi , certaines d ' entre elles (n=8) ont indiqué ne pas savoir qui choisir, 
c ' est-à-dire le garçon qu ' elles aiment afin de former un couple, ou leur relation d' amitié. 
Mon probleme c'est que aujourd'hui le chum de mon amie a cassé en lui disant qu'il 
aimait une autre fille sans lui dire qui. Mon amie ma dit que si elle trouvais la fille dont 
il est amoureux, elle allait la decouper en morceau. La connaissant elle est tres 
serieuse! Plus tard dans la journee son ex est venu me voir en me disant que s'est de 
moi qu'il est amoureux et ma demander de sortir avec lui . Le probleme c'est que 
J'AIME le gars alors je veux so1tir avec lui mais je sais que mon amie me detesterais à 
mort. Est ce que sors avec le gars de mes reves ou je laisse passer la chance pour 
garder mon amie???? (1132, Fille 12 ans) 
[ .. . ] J'ai une amie, ell e a encore un peu de peine parce qu'elle a laissé son chwn et elle 
le regrette. Elle n'arrêtait pas de me demander plein d'affaire sur lui car elle sait que 
s'est mon meilleur ami. Ça fait quelques mois, et depuis que leur histoire s'est finit on 
s'est un peu rapprocher, et je commence à tombé en amour avec lui . Et je crois que s'est 
réciproque. Mais je ne sais pas quoi faire. Plusieurs personnes me disent de choisir le 
gars et pas mon amie. Que si elle serait mon amie ell e le prendrait bien. Mais j'ai peur 
de la blesser et qu'elle se sente trahie par moi[ . .. ] (723, Fille 13 ans) 
Je suis amoureuse du chum de ma meilleure amie. Ça me brise le coeur de les vo ir 
ensemble et se "minoucher". Mais je ne veux pas m'imposer dans leur relation parce 
que je perderais mon amie. Powtant, je sais que son chum m'aime ... Je sais pas quoi 
faire ! (703, Fi lle 12 ans) 
4.2.1.2 Relation amoureuse (n=252 unités) 
Vécu ou non d 'une relation amoureuse 
Parmi les questions faisant référence à la relation amoureuse, 186 fi ll es et 21 garçons ont 
indiqué être en couple hétérosexuel , et quatre filles et quatre garçons se sont dit en couple 
homosexuel. De ces jeunes, huit filles ont indiqué avoir pew· de perdre l' autre pour les 
raisons suivantes : religion; distance physique qui les sépare; mésententes fréquentes; avoir 
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l' impress ion que la relation n' est plus comme avant; ou encore, avo ir l' impress ion d ' embêter 
son copain . 
Je sors avec mon amoureux depuis maintenant bientot 6 mois le probl eme c est que 
nous avons tous les 2 peurs de se perdre a cause de la di stance. [ ... ] (70 1, Fi lie 14 ans) 
Quelques j eunes, so it quatorze fi ll es dont treize âgées de 13-1 4 ans et un garçon âgé de 14 
ans se sont questionnés sur le fa it de n'avo ir jamais vécu de relations amoureuses. De cette 
préoccupation, les fi ll es ont indiqué «se sent ir mal », « seules au monde », se sentir 
« nu lles », « découragées» ou « inquiètes de n' avo ir j amais eu de « chum ». Pour deux fi ll es 
âgées de 13-1 4 ans et le garçon, il s ont indiq ué vouloir vraiment un « chum » ou une 
« bl onde », ca r il s ressentent des besoi ns d'amour et sexuels. Pour deux fi lles âgées de 13 -1 4 
ans, ell es ont demandé quoi fa ire pour tomber amoureuse. Une autre âgée de 13 ans s'est 
aussi questionnée sur comment c'éta it d 'être en coup le à son âge. 
J'ai 14 ans et je ne suis jamais tomber amoureuse. J'ai si peur, et s i je ne tombais jamais 
amoure use ! Je ne veux pas fi nir ma vie seule avec des millions de chat! Mais qu'estOce 
que je dois faire pour tomber amoureuse ! Pour qu'un homme m'ai me! 
(944, Fille 14 ans) 
[ ... ]j 'a imerais savoir vers mon âge 13 ans sa fa it quoi d'être en couple car personne ne 
me l'a jamais demander de sortir avec moi et presque to ute mes amies sont en [ ... ] Je 
ne sais pas s i en les voyants to us ensembles sa me décourage un peu car pour moi le 
fa it que personne ne m'aille demander de sortir ak moi sait comme s i personne ne me 
trouva is asser belle ou ne m'a imait asser pour sortir ak moi. [ ... ] ( 1 11 2, F ille 13 ans) 
Jalousie 
Quelques fill es (n= J6) ont indiqué ressentir de la j alous ie envers la personne a imée. En effet, 
ce sont trois fill es âgées de 11-1 2 ans et treize de 13-1 4 ans qui ont mentionné être j a louses 
pour les raisons sui vantes: lorsque leur copain ou leur ex est en présence d'autres fi ll es, une 
amie est en coupl e avec le garçon qu'ell es a iment, le gars aimé fréquente une autre fi ll e ou a 
une « bl onde », une amie du copain fa it tout pour la rendre jalouse, ou encore, la j a lous ie est 
éprouvée face à toutes les fi ll es qui ont un « chum ». Une des fi ll es s ' est éga lement 
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questionnée sur la no rmali té de son sentiment de jalousie éprouvé envers son ex petit copa in 
qui est en couple avec une autre fill e. 
[ .. . ] comment on sait si on !aime encore (mon ex), pcq j pense que j e !aime encore mais 
j e sa is pas si cest juste de la j a lousie vu qui! y a pas mal de fi ll es qui !aiment auss i[ .. . ] 
( 1063, Fille 13 ans) 
[ ... ] jai juste le gout de touj ours lui parler sur facebook le voir! Je sui s extremement 
ja louse .. . plein de fill e commente ses photo et tout a lors je me di t il a passer a autre 
chose,cela me fa is mal[ ... ] ( 1069, F ille 13 ans) 
Vivre de la violence 
Parmi les fill es en couple, cinq d 'entre elles, âgées de 13-14 ans, ont mentionné vivre de la 
violence verbale ou sexuell e dans leur couple. 
[ ... ] j e sort avec mon copin depuis maintenant 1 an et 4 mois et j e voulais vous 
demander si c'était normal que quand je couche avec lui .. il veut avec des relation 
sexuel mais parfo is sa me tante nt pas et la il me fa it des menaces, [ .. . ] je le la isse fa ire 
meme si j e n'en n'ai pas trop envie. parce qu'il ne me respecte pas et me fa it 
terriblement mal .. j e ne sais plus quoi fa ire[ ... ] la pire menace qu'il m'a di t c'est: si tu 
ne me laisse pas fa ire sa cera juste plus long et j 'arrete quand j e veut et il éta it de plus 
en plus agress if, donc maintenant j e me laisse fa ire, cm· j 'ai peur de lui ... [ .. . ] sa fa it 
déja plus d'un ans que je souffre ( 13, Fi ll e 14 ans) 
4.2. 1.3 Rupture amoureuse (n=2 13 uni tés) 
Vécu d 'une rupture amoureuse et motifs de cette dernière 
Parmi les j eunes ayant vécu une rupture amoureuse, 24 ont mentionné avoir mi s fi n à la 
re lation, 14 ont indiqué avo ir été laissés et 38 ont fait a llusion à une ruptu re antéri eure, ou à 
cell e d 'une amie. Ma lgré ce ll e-ci , 17 fi ll es dont 16 âgées de 13- 14 ans ont indiqué avo ir le 
désir de revenir avec leur ancien copa in . 
Plusieurs raisons ont été évoquées pour expliquer la rupture amoureuse de certains de ces 
jeunes. Pour les fi ll es âgées de 11-1 2 ans, e ll es ont, entre autres, mentionné ne plus ressentir 
d 'amour, ne pas se sent ir prêtes à être dans une relation amoureuse, avo ir des sentiments pour 
une autre personne ou pour son ex, le désaccord des parents quant à cette re lation et avoir le 
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sentiment que le garçon aime davantage sa meilleure am ie. Quant aux filles âgées de 13- 14 
ans, ell es ont indiqué avoir mis fin à leur relation amomeuse ou avo ir été laissées par l' autre 
pour les raisons suivantes: le garçon prenait de la drogue; se disait trop gênée ou mal à l' aise 
de l' embrasser; ne plus ressentir d'amour pour l' autre; avoir des sentiments pour quelqu ' un 
d ' autre ou pour son ex; impression que le copai n ne voulait que des re lations sexue ll es avec 
e ll e ou avoir ressenti de la pression à avoir des relations sexuelles; se disait « tannée» ou ne 
pas avo ir un bon « fee ling » quant à la re lation; l' âge du « chum »; la présence de plusieurs 
conflits ou la méchanceté du copain; se voyaient peu souvent ou ne fa isa ient rien ensemble 
(activités, loisirs); le manque de confiance en 1 'autre; la jalousie ou encore la possessivité du 
« chum ». 
J'ai laisser mon chum car il m'avais ecrit sur facebook cela -je te parle pas de fourrer et 
tout pour pas te mettre de pression, mais je sais que meme apres 5mois tu voudras 
pas .. et je ne veux pas attendre jusque la-.- alors moi sur le coup, je me suis dit il me 
veut juste pour le cul... je capotais etjen navais parler avec ma soeur et mes amies et ils 
mon dit quejavais bien faite de casser (1069, Fille 13 ans) 
Quant aux trois garçons âgés de 11-1 2 ans, la ruptme a eu lieu étant donné qu ' il s ne se 
parlaientjamais et qu ' il s ne s 'embrassaient pas. Chez les deux garçons âgés de 13-14 ans, ne 
plus ressentir d' amour et avoir des sentiments pour une autre personne sont les raisons qu ' ils 
ont données pour expliq uer la rupture. 
Description des peines d 'amour 
Plusieurs jeunes ont parlé de peine d 'amour qu ' ils ont décrite comme « avo ir le cœur brisé », 
comme « la fin du monde », comme « une période sombre », ou encore, comme 
« l' impression que le monde s 'effondre ». En li en avec la peine d ' amour vécue, des 
sentiments ont été évoqués, tant chez les garçons que chez les fi ll es : tristesse; déprime; 
souffrance; regret; anéantissement; découragement; blessure; rage; colère; désespoir; douleur; 
et trah ison. Certains (n=5) ont auss i indiqué ne plus avoir d 'appétit, et vou loir s ' isoler des 
autres. Une jeune fi lle de 14 ans a éga lement indiqué avoir commencé à boire de l' alcool et à 
prendre de la drogue à la suite de cette rupture. 
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Impacts de la rupture amoureuse 
Plusieurs jeunes, soit 28 filles dont quatre âgées de 11-12 ans et deux garçons âgés de 13-14 
ans, ont demandé la façon d' oubli er la personne qu ' ils ont aimée, car ils se disent incapables 
de la sortir de leur tête ou de passer à autre chose. Quelques-uns d 'entre eux (n= 16) ont 
demandé à l' ex-chum ou l' ex-blonde de revenir en couple avec eux, mais la non réciprocité 
des sentiments fut évoquée pour ne pas reprendre la relation. Tandis que pom d'autres (n=5), 
la personne aimée avait choisi d ' être avec son ami(e). 
[ .. . ] Aujourdhui ça fait environ 15 jours qu'il ma laisser et je ne suis pas capable de 
passer a travers je l'aime beaucoup[ ... ] jaimerai savoir quoi faire pour le convaincre de 
me reparler ou peut-etre de reprendre avec moi et si sa ne marche pas , comment faire 
pour l'oub lier? "/3 Une file en amour avec le coeur brisé (785, Fille 14 ans) 
Pour trois filles dont deux âgées de 13-14 ans, la peine d'amour a entraîné une pem d'aimer à 
nouveau, une crainte de refaire confiance à une autre personne, de perdre une fois de plus la 
fil le ou le garçon aimé, ou encore, d 'être blessées une autre fois . 
[ ... ] Pendant presque tout l'été, j'ai quasiment déprimé. En septembre, ma peine s'est 
peu à peu réglé. Aujourd'hui , je ne suis pas tout à fait réglé, mais j'arrive à être 
heureuse et je ne déprime pas. Le problème, c'est que je crois qu'à cause de ma peine, 
je me sui s trop refermée sur moi-même par rapport aux gars et j'ai peur d'aimer et d'en 
perdre un autre. Vais-je aimer quelqu'un d'autre un jour ? Comment faire aussi pour 
oublier complètement un gars ? [ ... ] (774, Fi ll e 12 ans) 
[ ... ]je me remet tranquillement d'une doulomeuse rupture amomeuse .. & je m'avais 
promis de ne plus retombé en amour avant un certain bout de temps , [ .. . [ J'ai peur de 
retombé encore en amour et d'être a nouveau brisé en milles morceaux [ ... ] J'ai peur 
d'a nouveau faire confiance et que tout dérape encore [ ... ] Comment faire pour faire 
confiance sans n'éssécerement être a nouveau anéantie? (711 , Fille 13 ans) 
Chez une fille âgée de 13 ans, elle s 'est dite « anéantie » étant donné qu ' elle a eu des 
relations sexuelles avec un garçon pour qui elle pensait que 1 'amour était vraiment 
réciproque, mais s' est fait laisser peu de temps après. 
Finalement, certains jeunes, so it cinq filles et un garçon tout âge confondu, ont indiqué avoir 
des idées noires, des idées suicidaires, et même pour l'une des filles , avoir fait une tentative 
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de su icide à la suite de la rupture. Une fille âgée de 14 ans a auss i soul evé que l' ex de son 
amie se rend à l' hôpital chaque fo is qu ' il s cassent, car il se mutile. 
[ ... ] jai tres mal. Moi je n'arrive pas a passer a autre chose. [ . .. ] parfois jai des pensé 
noir. .. mais je le ferai pas.[ ... ] Le probleme cest que je suis plus capable de l'oublier. .. 
et il y a quelque chose qui nous relie ... on peu pas se "debarasser" l'un de l'autre. Cet 
amour etais trop intense. Mais la , je ne suis plus capable d'etre heureuse ... quoi faire? 
[ . .. ]Je me sent comme dans le film" the notebook" mais a ma maniere. Jai le feeli ng 
qu'on va se retrouver un jour.. Mais bon, pour l' instant sa va pas. vraiment pas. Quoi 
faire? avez vous des truc pour me remonter le moral ? (989, Fi ll e 14 ans) 
[ . . . ]j'ai dit à une fille que je l'aimait et ell e m'a dit qu'elle ne m'aimait pas, mais 
maintenant, je suis plus capable de me la sortir de la tête[ ... ] (660, Gars 13 ans) 
Ambivalence quant à une rupture probable 
Certains jeunes ont indiqué se questionner sur la possibilité de mettre fin à leur relation 
amoureuse pour différentes raisons. Pour les 14 fi lles âgées de 13-14 ans, quatre d'entre el les 
hésitent à vivre la rupture amoureuse de peur de ne pas prendre la bonne décision ou encore 
de le regretter. La vio lence verbale subie (n=3) et la présence de conflits au sein de la dyade 
(n=2) ont aussi été nommées pour décrire 1 'ambivalence de quitter le garçon. Trois autres 
fi ll es ont indiqué avoir des sentiments pour une autre personne. Pour deux fi lles, elles se sont 
quant à elles rendues compte qu 'ell es préféraient être en couple avec une fi lle, amenant a insi 
la préoccupation d'une éventuell e rupture. Fi nalement, une fi ll e a exprimé avoir l' impression 
que la relation n 'éta it pas suffisamment sérieuse, ce qu ' il l' amenait à se questionner sur la 
poursuite de cell e-ci. 
Je sort avec un gars depu is 7 mois et on a jamais rien fait ensemble ex:on cest pas 
embrassé etc .. . comme j'ai !.impression que notre relation cest rien de serieux ' j'ai 
l'impression que je suis pas une bonne blonde .... on se voitjamais on se parle rarement 
c'est toujours moi qui doit l'appellée il fait rien pour que notre relat ion marche 
alors ... moi sas me tente plus d'etre avec lui mais j'ai peur de prendre la mauvaise 
desision et que je le regrete mais que sa vas etre trop tard . [ .. . ] (854, Fille 14 ans) 
[ .. . ]j'ai 13ans & mon chum en a 15ans, ca fait 7 & 2sem. qu'on es ensemble et depu is 
quelle que mois cest le gars idéal en parlent du physique ,mince six pack bien muslcé 
bronzé mais ... il m'insulte sans arreter, il ma triater plusieure fois de* ** ,***, 
*** ,de*** parceque je suis dislecsique ... et tout cest truc, jai perdu ma virgénité avec 
lui [ . . . ] mes sentiment on ba isé, et jme demande, si je !aime tout le temps, on fa it de 
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moin en moi n l'amour lui il toujours envis mais pas moi, je chercher un gars qui es la 
pour moi, qui pourais me comprendre, qui maime comme je suis ... Devrai-je rompe ou .. 
laisseer mon coeur décider? (983, Fille 13 ans) 
Pour deux garçons âgés de 12 et 13 ans, il s envisagent la rupture avec leur copine, car pour 
l'un d'entre eux, il ressent des sentiments pour une autre fi ll e. Pour le deuxième, puisque sa 
« blonde » crie « fuck me » pendant les relations sexuelles, il a considéré la laisser ne 
comprenant pas pourquoi elle fa isait cela. 
[ ... ] ma questi on est: pourquoi quand j 'a i des relation sexuelle avec ma copine elle crie 
toujours fuck me!!! on est des québequois francophone donc sa devrais être fo ure moi 
! ! ! merci j e suis au désespoirs je penssais même la laisser parce que je ne comprend 
pas son atti tude (653 , Gars 13 ans) 
Façons de refuser d 'être en couple et de rompre 
Neuf fi ll es, dont trois âgées de 11-1 2 ans, et un garçon âgé de 13 ans se sont questionnés sur 
la façon de dire à l'autre qu ' il s ne ressentent pas de sentiment amoureux, et ainsi, ne veulent 
pas former un couple. Parm i ces jeunes, trois fi ll es et le garçon ont indiqué ne pas voul oir 
fa ire de peine à l' autre au moment de lui dévoiler sa réponse négative. 
Dans le même ordre d' idées, six fi lles âgées de 13-14 ans et deux garçons âgés de 12 ans se 
sont préoccupés sur la façon de mettre un terme à leur relation amoureuse. Parmi ces jeunes, 
une fi ll e et un garçon s' inquiètent de la réaction de leur « chum » ou de leur « blonde » étant 
donné la présence d' idées suic idaires chez ce dernier. 
Je voudrais casser avec mon chum, mais je ne sais pas com ment. [ ... ] moi je ne l'a ime 
pas assez pour continuer a sortir avec. Le probème, c'est que lui m'a ime vraiment et pas 
moi. je ne sais pas comment faire pour le laisser sans me sentire vraiment mal parce 
que je sais que je vais lui faire de la peine. ( 1070, Fille 14 ans) 
Dans le fond tout a commencé lorsque jai eu une bl onde .. . elle étais cool on étais 
pareil ... mais apres .. je c pas lamour est parti e .. . et jai tenter de la quitter mais elle 
menace de ce tuer .. . elle me dit :tu veux ma mort sa? et tout je c plus quoi fa ire help! 
(644, Gars 12 ans) 
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4.2.1.4 Écart d 'âge (n= 167 unités) 
Présence d 'un écart d 'âge 
Parmi les questions analysées, plusieurs jeunes (n=90) ont mentionné la présence d ' un écart 
d ' âge de deux ans et plus avec leur amoureux ou la personne pour qui ils avaient un 
sentiment amoureux. En effet, les filles sont beaucoup plus nombreuses à avoir un copain âgé 
de plus de deux ans (n=30), ou s ' intéresser à un garçon plus âgé (n=31). Chez les filles âgées 
de 11-1 2 ans, dans la sous-catégorie «plus de deux ans », 1 'écart avec le garçon varie entre 
trois et six ans . Quant aux filles de 13-14 ans, cet écart se situe plutôt entre trois et 21 ans. 
Parmi ces dernières, cinq d ' entre e ll es ont soul igné un écart de six ans, trois de sept ans, une 
de 14 ans, une autre de 19 ans et une dernière a mentionné être en couple avec un homme de 
2 1 ans de plus qu 'e ll e. Chez les deux garçons âgés de 11-12 ans, 1 ' écart était de quatre ans de 
plus ou de moins qu 'eux . Quant à ceux de 13-14 ans (n=2), 1 ' écart était de trois et quatre ans. 
Parmi ces garçons, pour trois d'entre eux il s ' agissait d'un sentiment éprouvé pour l' autre, et 
un seul était en couple. 
Salut j'aime un gars qui a 17 bientot 18 au mois d'octobre mais moi j'ai juste 12 ans 
[ .. . ] ( 103 1, Fille 12 ans) 
je frequante depuis 3 mois un vieu de 35 ans. [ ... ] (685, Fi ll e 14 ans) 
Préoccupations liées à la présence d'un écart d 'âge 
Quelques jeunes (n=27), soit vingt-cinq filles, dont trois âgées de 11-1 2 ans et deux garçons 
âgés de 12 et 14 ans, se sont préoccupés de l' écart d'âge entre eux et la personne pour qui il s 
éprouvent un sentiment amoureux. Les questionnements en li en avec cet écart abordent 
principalement la légalité de celui-ci. En effet, parmi les filles, six veu lent, entre autres, 
connaître l' âge qui leur permettra d'avoir une relation amoureuse avec un plus vieux, ou 
encore si c ' est mal et illégal d ' être amoureuse d ' un garçon plus âgé. Une d 'entre elles a 
éga lement indiqué qu 'un grand écart d ' âge peut généra lement être mal vu par les autres. Par 
conséquent, trois ont parlé du désaccord de leurs parents à ce qu ' ell es entretiennent une 
relation amoureuse avec un gars plus âgé. Deux d 'entre elles se sont d ' ailleurs interrogées sur 
la possibilité que leurs parents fassent une plainte contre led it garçon. 
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[ ... ] le problème c'est qu'il a !Sans et est en secondaire 4 et moi j'ai 13 ans et je vais en 
secondaire 1, lui et moi, sa ne nous dérange pas la différence d'âge mais nous savons 
que c'est mal vu par les gens en généra l [ . . . ] mais je ne sa is pas ma mère si ell e serat 
d'accord . En même temp, je me dit que l'amour n'a pas d'âge [ ... ] J'ai peur que ce so it 
ill éga l auss i[ . .. ] (9 15, Fi ll e 13 ans) 
[ .. . ]J'ai 14 ans et j'ai un vilain défaut. Je su is atti rée par les hommes un peu plus vieux 
( 17-18-19 ans). Je ne sais pas si c'est mal ou illégal. .. [ ... ] Ma question est: est-ce que 
aimé un homme beaucoup plus vieux est mal ou illégal et est-ce que je devrais plutôt 
m'interesser aux gars (immatures) de mon âge?[ ... ] (930, Fi ll e 14 ans) 
Quelques filles (n=6) ont également voulu savoir si l'écart d 'âge pouvait causer problème. 
Parfois e ll es se questionnent en ce sens, d ' autres fois e ll es indiquent clairement que cet écart 
est problématique. Dans ce même ordre d' idées, quatre filles se sont demandées s i les 
garçons pour qui elles éprouvaient un sentiment amoureux étaient trop vieux pour el les, ou s i 
un garçon plus âgé pouvait tomber amoureux d'e ll es. De plus, une fille âgée de 12 ans s ' est 
questionnée sur la normalité d'aimer un garçon de 6-7 ans de plus. 
[ . .. ]j'ai un ami qui est en secondaire 5 (16 ans en février 17 et moi j'ai 14 ans, en 
février moi aussi , j'aurai 15) et je le voit à tous les jours et je su is amoureuse de lui ... 
[ ... ]et je me demande si la différence d'âge pose problème??? [ ... ] (856, Fille 14 ans) 
[ ... ]jaime un gars qui va en seconda ire 4 et moi en 1 mais[ . .. ] Et aussi c'est tu trop 
vieu pour moi car je l'a ime beaucoup[ ... ] (919, Fi ll e 12 ans) 
[ ... ] il a 16 ans et il pense que je suis trop jeune pour lui . j'aimerais qu'il puisse 
comprendre que je l'aime et que selon moi l'age n'a aucun rapport avec l'amour. 
j'aimerais savoir quoi faire ... ques ce que vous me conseiller? (756, Fi ll e 13 ans) 
[ ... ] esce que c normal d'aimer une personne de 6 ou 7 de plus que vous?? 
(1031, Fille 12 ans) 
Quant aux garçons, un premier âgé de 12 ans s'est demandé s i une jeune fille de 8 ans est 
trop jeune pour lui. Un deuxième s ' est préoccupé d' une possible relation amoureuse avec une 
fille qui est plus âgée de trois ans. 
J'ai 12 ans et j ' aime une fille de 8 ans est ce que c'est trop jeune? 
12 ans) 
(655, Gars 
- - - - - -
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J'aimerais savoir s i je sort avec une fi li e de 17 ans est-ce bizarre? (64 1, Gars 14 ans) 
4 .2.1 .5 Rencontres sur Internet (n= 159 unités) 
Les rencontres sur Internet font partie du vécu des jeunes, et ont été c lassées sous la catégorie 
Relation à L'autre. En effet, certains ont rapporté avoi r clavardé avec leur amoureux (n=4) et 
d ' autres avec des garçons et des fi il es qu ' il s fréquentent à 1 'école (n=6 1 ). D ' autres ont auss i 
indiqué avoir eu des discussions sur Internet avec des personnes inconnues (n=27), c ' est-à-
dire rencontrées via des sites tels que Facebook, ou encore, par le biais de jeux vidéo en 
ligne. Une jeune fille âgée de 14 ans a aussi indiqué s ' être inscrite sur un site de rencontres. 
Cependant, trois filles âgées de 13-1 4 ans ont mentionné ne pas avoir dévoilé leur vraie 
identité au moment de clavarder avec les personnes rencontrées . 
Tomber amoureux(se)de la personne avec qui ils ont clavardé 
À la suite des rencontres que les jeunes ont fa ites sur Internet, deux fi ll es âgées de 11-12 ans, 
neuf filles âgées de 13- 14 ans et un garçon âgé de 14 an ont précisé être devenus amoureux 
de la personne avec qui ils ont clavardé. En ce sens, quelques jeunes (n= 16), dont 14 filles et 
deux garçons, ont indiqué v ivre une re lat ion amo ureuse à distance, soit avec une personne qui 
habite dans une autre v ille, ou encore, à l' extéri eur du Canada. En effet, s ix filles dont cinq 
sont âgées de 13- 14 ans et les deux garçons âgés de 13-14 ans ont mentionné être en relation 
de couple avec une personne habi tant à une ou plusieurs heures de chez eux. Quant à ceux 
ayant spécifié vivre une relation amoureuse ou être devenus amoureux avec une personne qui 
habite, par exempl e, la France, l' Australie ou l'Amérique Latine, ce sont dix filles, dont deux 
âgées de 11-1 2 ans, qui en ont fait mention dans leur question. 
[ . . . ] je viens de m'embarquer dans une situation amoureuse mais le problème c'est 
qu'elle habite a 3H de chez moi . Comme je sais que ses impossible la voire un jour, je 
sais pas si c'est la bonne décision que j'ai prise. [ .. . ] ( 1203, Gars 13 ans) 
Dernièrement par Internet sur un site de tchat j'ai rencontrer un garçon. Nous sommes 
devenu amis et de jour en jour notre relation évoluait. Ces jours c i je lui parle à chaque 
jour. Je suis tomber amoureuse de lui . Il correspond à l'image que je me faisais du mec 
parfait. le problème : J'habite au Québec et lui en France. [ .. . ]Je ne peux faire d'autre 
que de me l'avouer, je suis complètement amoureuse de lui . Mais j'ai te ll ement mal. Je 
- - - - - -
- - - - - -
- - - - - -
- - - - - -
---
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ne contrôle pas mes émotions et ça fait terriblement souffrir de savoir que je ne pourrai 
peut-être jamais être avec lui.[ . . . ] (1 148, Fille 14 ans) 
Désirer rencontrer la personne avec qui l 'on clavarde 
Faire la rencontre de nouvelles personnes sur Internet a amené chez cinq jeunes, soit quatre 
filles et un garçon, tous âgés de 13-14 ans, la préoccupation d 'éventuellement rencontrer 
l'autre en personne. Chez les filles, ce désir de rencontrer l' autre a amené des émotions te ll es 
que 1 ' angoisse ou 1 ' inquiétude. De plus, deux d' entre elles précisent que le but de la rencontre 
est d' avoir des relations sexuelles. 
J'ai rencontré un gars, et il veux qu'on se rencontre. Il m'attire et je l'attire egalement 
lorsqu'on ce rencontrerais les deux ont aimerais sa faire l'amour mais puisque je suis 
encore vierge je m'pose des questions. [ . . . ] Et est-ce que sa serais une bonne idée de 
faire sa avec un gars que je n'ai jamais vraiment recontré en vrai meme si je l'aime? 
[ . . . ] (35, Fille 14 ans) 
L' utilisation de la webcam pour discuter a été révélée par treize filles âgées de 13-14 ans et 
un garçon âgé de 14 ans. 
[ . . . ]je me suis inscrit a Lm site Internet ou tu peux rencontrer du monde et les voirs 
"Live" sur la webcam. J'ai rencontrer un garçon super gentil , on avais beaucoup de 
points en commun et on "date" présentement. on c'est échanger notre Skype, Facebook 
etc. [ .. . ] Lui et moi on se parle a tout les soirs et on va toujours en webcam ensemble, 
et il me demande jamais rien! on faitjust clavarder et rire[ ... ] (36, Fille 14 ans) 
De plus, quatre filles âgées de 13-14 ans ont indiqué avoir eu des discussions à caractère 
sexuel par clavardage. Pour l' une d ' elles, l' expérience s ' est vécue avec un garçon de son 
école, et pour les autres, avec des garçons inconnus rencontrés sur le Web. 
Risques de clavarder avec des inconnus 
En ce qui a trait aux dangers reliés aux discussions avec des inconnus sur le Web, certains 
(n=6) en font mention. Deux filles âgées de 13-14 ans se disent inquiètes pour leur amie qui 
entretient une relation amoureuse à distance avec un garçon qu ' elle n' a jamais vu. Pour une 
---
---
---
----
---
---
- - - - - -
--- - -
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autre fille du même âge, il s ' agit de sa meilleure amie qui lui a dit de se méfier de cette 
rencontre faite su r Internet. Une fi lle âgée de 12 ans a mentionné que sa mère pourrait penser 
qu ' il s ' agit de cyber prédateurs, et un garçon âgé de 14 ans a, quant à lui , reçu des menaces 
sur le Net. 
[ . .. ] Ma meil leure amie sais toute l'histoire et me dit de faire attention parce qu'elle 
trouve qu'il est trop genti 1! Lui et mo i on se parle a tout les soirs et on va toujours en 
webcam ensemble, et il me demande jamais rien! on fa it just clavarder et rire :) Mais 
depuis que ma meilleure amie ma dit de faire attention, j'ai vraiment peur :\ Je ne sais 
plus quoi faire!![ . . . ] (36, Fil le 14 ans) 
4.2.1.6 Séduction et désir de plaire (n= 137 unités) 
Plaire à un garçon ou à une fille ains i que de le ou la séduire a fait partie des préoccupations 
de quelques jeunes (n=89). Parmi les questions analysées, onze jeunes se sont questionnés sur 
la façon de séduire un garçon ou une fi ll e, dont trois filles âgées de 11-1 2 ans, quatre de 13-
14 ans, deux garçons de 12 ans et deux de 13- 14 ans . 
[ . . . ]comment est-ce qu'on fait pour séduire un gars[ ... ] (664, Fille 12 ans) 
[ .. . ] Auriez-vous des trucs ou des "méthodes" de "cruise" qui pourrais m'aider à 
augmenter mes chances?[ . .. ] (643 , Gars 12 ans) 
En ce sens, trente-deux fi lles dont huit âgées de 11-1 2 ans et deux garçons âgés de 13- 14 ans 
se sont préoccupés sur la façon d 'aborder ou d ' approcher la personne pour qui ils ava ient un 
intérêt amoureux. Dans ce même ordre d'idées, trois filles de 13-1 4 ans ont demandé des 
consei ls pour être moins gênées et plus à 1 ' aise avec 1 ' autre. 
Certains jeunes (n=26) ont aussi indiqué vou loir plaire à un garçon ou une fille en se 
demandant quoi fa ire pour se fa ire remarquer pour attirer l'autre vers eux ou s'y rapprocher, 
ou encore, pour éviter de déplaire à la personne convoitée. Ai nsi , ces jeunes veu lent des 
conseils et des trucs afin de se rapprocher de la personne aimée. Trois filles âgées de 13-14 
ans se sont interrogées sur ce qui plaisait à un garçon chez une fille. Une d 'entre ell es a 
cependant sou levé être consciente que ce la pouvait vari er d ' un individu à l' autre. 
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[ ... ] Donc avez-vous des trucs ou je ne sais pas que lque chose que j e pourra it fa ire 
pour plus leurs pla ire ! ( 1030, Fille 13 ans) 
[ ... ] Je veux qui! sinterresse a moi mais quoi fa ire pour qui! sinterresse a mo i ? je ne 
sais pa quoi fa iree [ ... ] (736, F ille 12 ans) 
[ . .. ] Qu'est-ce que les gars aime chez les fi ll es? Ge sais que ça vari e chez chacun des 
gars ma is en géné ra l) [ ... ] (976, Fille 13 ans) 
Quatre fill es âgées de 13-1 4 ans et un ga rçon âgé de 13 ans veu lent que l'autre les apprécie, 
mais leur apparence phys ique a été ind iquée comme un obstacle pour eux. 
Parmi les questions, deux fi lles âgées de 12 et 13 ans ont indiqué avoir adopté une attitude 
agaçante envers les garçons qui leur plaisa ient. Une autre fill e âgée de 13 ans s ' est quant à 
e ll e questionnée sur la normalité du comportement séducteur de on copain qui charme 
plusieurs autres fi lles . 
4.2. 1.7 Orientation sexuelle et identi té sexuell e (n= 128 unités) 
Parmi les questions ana lysées, certa ins jeunes (n=43) ont indiqué être homosexue ls ou 
bisexuels. JI importe de préc iser qu ' il s'agit bien ici de ceux et ce ll es qu i l'ont mentionné. 
Ainsi, il va de soi qu il est possible que des questi ons a ient été posées en regard du sentiment 
amoureux éprouvé (et par conséquent que ces unités a ient été classés sous cette même 
rubrique), sans pour autant que le ou la jeune qui a it posé sa question, ait fa it référence à son 
orientati on homosexuell e, par exemple. 
Le Tableau 4.5 donne le détail , se lon le sexe et l' âge, des j eunes qui ont indiqué leur 
ori entation homosexuell e ou bisexuell e . L ' inqu iétude li ée au dévo ilement de leur 
homosexua li té ou de leur bisexua li té à leur fa mill e et à leurs amis (n=2 1) a également suscité 
des questionnements auprès de ces jeunes. Cela a auss i amené la préoccupation de pouvoir 
trouver 1 'amour, et de comment savoi r si une autre personne est de la même ori entation 
sexuell e qu 'eux. 
[ ... ] J'a i juste peur de ne pas trouver l'amour de ma vie. Je rentre au secondaire l'an 
prochain et sans être rares, les lesbiennes ne sont pas abondantes, et surtout pas sorti e 
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du placard ... Comment faire pour " spotter " d'autre lesbienne comme moi ? [ . . . ] 
(241, Fi ll e 12 ans) 
Tableau 4 .5 
Orientation sexuelle- nombre de jeunes, selon le sexe et 1 'âge, 
qui ont indiqué leur homosexualité ou leur bisexualité 
Fil les Gars 
Sous-catégories 11 -1 2 ans 13-14 ans 11-1 2 ans 13-14 ans Total 
Homosexuel 1 16 3 12 32 
Bisexuel 1 8 1 1 11 
Questionnement sur son orientation sexuelle et son identité sexuelle 
L 'orientation sexuelle a suscité des questionnements chez 49 jeunes, soit chez 34 fi ll es dont 
1 1 sont âgées de 11-12 ans et chez 15 garçons dont 13 sont âgés de 13-14 ans. En effet, sept 
filles et trois garçons se sont interrogés sur la façon de connaître leur orientation sexuelle. 
Certains jeunes, so it 19 fi lles et deux garçons, se sont interrogés sur leur bisexualité. En ce 
sens, quelques jeunes ont dit penser être homosexuels ou bisexuels, et parmi eux, sept se sont 
toutefois dits mêlés ou confus. Trois d 'entre eux ont éga lement soulevé le questionnement à 
savo ir s' il s ' agissait d ' un passage normal de l' adolescence. Un garçon de 14 ans a surpri s une 
conversation de son ami où ce dernier avouait son homosexualité et cela lui a suscité un 
questionnement à savoir si son ami pouvait être attiré par lui . 
[ ... ]je crois que je sui s au fille parce que moi et une de mon am ie on ses fi-encher et 
ses arriver p lusieurs fo is quand on se fi-enchaitje venais super exiter [ ... ]Et comment 
savoire si je suis lesbien ou pas ...... Je suis super mélanger! ( 189, Fil le 12 ans) 
[ ... ]Je crois bien être bi, parce que je sens avo ir une att irance pour les fi ll es, mais aussi 
les gars.[ .. . ] Je sais qu'à mon âge, je suis à une étape de me questionner là-dessus mais 
je pense vraiment l'être pour vrai, comment faire pour distinguer si c'est seulement un 
questionnement ou une vraie attirance ? (252, Fill e 12 ans) 
J'ai surpris un conversation entre mon ami et un autre personne mon ami di sait qu'il 
etais gay baa sais se qu'il laissais sous entendre maintenant je me dit si il et attirée par 
moi !? je capote que doije fa ire ! ! !? (21 0, Gars 14 ans) 
- - - - - - - -
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Pour quatre je unes, dont deux fi ll es âgées de 11 et 13 ans puis de ux garçons âgés de 14 ans, 
leur questionnement associé à leur ori entation sexue ll e provient du visionnement de 
pornographie. En effet, le fa it d ' avo ir été excité par l' image d ' une personne nue de même 
sexe les amène à se demander s ' il s sont homosexuels, voire bisexue ls. 
[ .. . ] il y a j uste les video lesbienne que j'aime ... est ce que je sui s lesbienne??? [ .. . ] 
(2, Fille 1 1 ans) 
[ . .. ]je cro is etre bisexuel ca r je me sui s masturbé a plusieurs reprises sur des photos et 
des videos dhommes nus mais lo rsque jen vois dans la vie réelle, j e na i aucune 
att irance envers eux. Quelqu'un pourrais me d ire ce que cela signifie? 
(2 18, Gars 14 ans) 
Q uelques jeunes se sont également questionnés sur leur identité sexue ll e, so it deux fill es 
âgées de 13-1 4 ans et quatre garçons âgés auss i de 13- 14 ans. 
Comment etre sur que je suis un gars et non une fill e? J'a imerais simplement savoir 
hi stoire de passer a autre chose ... [ .. . ] Tout sa pour demander ex iste il un test pour 
savoir si j e sui s un gars ou nn dans ma tete. parce que il est tres compliquer pour mo i 
de le savoir je sais que j e su is j eune encore j'ai le temps ... mais si cette impression est 
resté depuis que j ai 2 ans ce n'est pas pour ri en [ . . . ] (204, Gars 13 ans) 
Inquiétudes liées au dévoilement de son homosexualité ou de sa bisexualité 
Lorsque les j eunes se sont dits conva incus de leur orientation sexue ll e, la préoccupati on du 
dévoilement de leur homosexualité ou de leur bisexualité était présente chez 2 1 d 'entre eux, 
so it chez onze fi ll es et di x garçons. Cette crainte est associée pour tous les ga rçons à leur 
homosexua li té, tand is que chez les fi ll es, pour sept d ' entre ell es il s ' agissa it de leur 
homosexualité, et pour les tro is autres, de leur bisexua lité . 
Je souhaite de en parler avec eu (ma fam ille) que je sui s lesbienne ,car po ur moi ces 
important qui le sache tous comme mes amis . Je veux être vrais avec eu . et je 
recherche leur consentement .Je sui s bien certaine d'etre lesbienne . Ma question est 
comment devra is-je le dire un exemple .. . Mes jai s urtout peur de le apres que l chose 
qu i vont dire ,leur réacti on ext... (240, Fille 13 ans) 
- - - - - -
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4.2.1 .8 Relation sentimentale et agir sexuel (n=4 1 unités) 
Sentiment d'être prêt ou non pour avoir des relations sexuelles 
Parmi les questions ana lysées, le sentiment d 'être prêt pour une relation sexuelle fait partie 
des préoccupations de onze filles âgées de 13-14 ans. A insi, trois filles âgées de 13-14 ans se 
sont questionnées sur la faço n de savoir si e ll es sont prêtes à avo ir des relations sexuelles. 
Une fille âgée de 12 ans a, quant à e ll e, demandé des conseils pour savo ir si e ll e devait ou 
non le faire avec son copain . Trois autres sont ambivalentes, car le contexte implique un 
ga rçon qui n'est pas leur « chum », c ' est-à-d ire une connai ssance ou un ex. Tandis que pour 
une autre, même si e ll e ne se sent pas prête, e ll e ne veut pas que son« chum » la quitte si e ll e 
dés ire attendre. 
[ ... ] je sort avec un gars depui s maitenant 1 mois il voudrait bien faire l'amour mais 
moi je trouve que je sui s trop jeune. [ ... ] Je ne me sent pas tre prete a le faire je voud rai 
attendre. Mais j e ne veux qu'il me la isse a cause de ca alors j'aimerais bien avoi r vos 
conseil s. Puis j e ne veux pas a ller trop vite parce que je n'ai que 12 ans et je ne sais pas 
si on vas rester longtemps ensemble moi je l'aime vraiment mais j e ne sais pas s i lui 
m'aime vrai men et ses pour sa qu'il veux le faire ou ses seulement pour ce penser bon?? 
[ ... ] (401 , Fille 12 ans) 
Dans un autre ordre d ' idées, deux filles on t toutefois demandé une façon de dire à leur copain 
qu 'ell es ne sont pas prêtes à avoir des relations sexuelles, et ce, sans le blesser ou le décevoir. 
Mon chum veut faire 1 amour avec moi j e 1 aime baucoup mais j e ne sui s pas prete 
comment lui dire non sans le bl essé [ ... ] (377, Fille 13 ans) 
Inquiétudes quant à la toute première relation sexuelle 
Certaines inquiétudes ont également été rapportées quant à la toute première relation 
sexuelle. En effet, 31 fill es dont 29 âgées de 13-14 ans et deux garçons âgés de 13-14 ans ont 
soulevé plusieurs questionnements à ce suj et. Chez les fill es, onze d'entre ell es ont indiqué 
avo ir une crainte associée à la première relation sexue ll e : peur d 'avoir mal , peur de sa igner 
beaucoup, ou encore, une peur non spéc ifiée. En ce sens, deux fill es se sont interrogées si le 
fait d' avoir porté des tampons aide à diminuer la douleur lors de la premi ère relation sexuelle. 
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[ .. . ] mon amie m'a dit que e ll e sa premiere fois , elle avai s énormément sa igner, elle 
avai s eu vraiment beaucoup mal et que pendant 2 semaines ell e avais beaucoup de mal 
a marcher, je sais que c'est différent pour chaque filles mais sa me fais quand meme 
peur. Je sais que c'est bizzare comme question, mais est-ce que en portant des tampons, 
a ta premiere relation sexue lle, est-ce que sa va faire beaucoup moin mal ? 
(364, Fille 14 ans) 
Quatre filles âgées de 13-14 ans ont mentionné avoi r peur du jugement des autres s' il s 
apprennent qu'elles ont eu des relations sexuell es, ou de ne pas être à la hauteur auprès de 
leur « churn ». En effet, pour deux d ' entre elles, cette inquiétude li ée à la perfonnance relève 
du fait que le copain a déjà eu des relations sexuelles auparavant. 
Je suis prete a faire l'amour avec mon chum, je suis encore vierge a lors j'ai peur[ . .. ] de 
ne pas etre bonne .. . Lui il l'a deja fait plein de fois! Alors j'ai peur de ne pas le faire 
bien[ ... ] (370, Fille 13 ans) 
Deux filles se sont éga lement interrogées s ' il était trop tôt pour avoir une première relation 
sexuelle. Une fille s ' est dite stressée pour les préliminaires, tandis qu 'une autre se dit plus à 
l' aise de faire l' amour que de devoir procéder à des préliminaires au moment de passer à 
1 ' acte. Finalement, une dernière désire des conseils pour amincir son hymen ou le déchirer 
elle-même pour éviter d ' avoir mal lors de son premier rappoti sexuel. 
Chez les deux garçons âgés de 13-14 ans, un d ' entre eux se dit homosexuel et se demande 
comment se passera sa première relation sexue ll e avec un autre garçon . Le suivant se 
questionne si le meilleur moment est d'attendre la fin des menstruations de sa « blonde ». 
Tromperies 
Le vécu de tromperies a aussi fait partie des préoccupations de onze fi Il es dont neuf âgées de 
13-14 ans et un garçon âgé de 12 ans. Parmi les filles, quatre ont indiqué avoir été trompées 
par leur copain et une seu le a mentionné l' avoir trompé. Pour les cinq autres filles , elles ont 
indiqué avoir embrassé ou avoir eu des relations sexuelles avec un garçon qui était en couple, 
et que ce dernier leur a promis qu ' il allait quitter sa « blonde » pour e ll es . Une dernière âgée 
de 14 ans pense que son amie est dans une relation amoureuse dans laquelle son « chum » la 
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trompe. Chez le garçon ayant fait mention d ' une tromperie envers une fille, il a indiqué avoir 
eu des relations sexuelles avec sa meilleure amie pendant qu ' il avait une copine. 
[ . . . ]c'est que j'ai un de mes "meilleur" ami etje l'aime. Mais il a déjà une blonde mais 
cc'est que je l'embrasse et le frenc h mais mon problème c'est on niaise a fa ire l'amour 
[ . . . ] (322, Fille 11 ans) 
4.2.1 .9 Croyances culturelles liées aux relations amoureuses et sexuelles (n=3 unités) 
Parmi les questions analysées, quelques-unes (n=3) se rapportent aux croyances cu lturelles 
li ées aux relations amoureuses et sexuelles. En effet, une fille âgée de 12 ans et deux filles de 
13 ans, toutes de religion musulmane, s'en sont préoccupées. Pour deux d 'entre ell es, étant en 
couple avec un garçon, leur inquiétude est associée aux parents, car elles indiquent que ces 
derniers n' approuveront pas cette relation amoureuse, et elles mentionnent ne pas vouloir 
perdre leur copain. Pour une autre jeune fille, elle se dit amoureuse d' une fille et ell e révèle 
que ses parents n'accepteront pas son homosexualité. La dernière se questionne sur le désir 
des jeunes à avoir des relations sexue lles en bas âge, puisque dans sa religion, ceci signifie 
« trahir Dieu ». 
4.2.2 Conduites sexuelles (n=519 unités) 
Parmi les questions analysées, plusieurs contenaient des préoccupations li ées spécifiquement 
aux conduites sexuell es. Dans cette catégorie, l' on retrouve des préoccupations associées à la 
relation sexuelle, à la masturbation, aux baisers et caresses, à 1 'âge pour vivre des activ ités 
sexuelles, au désir sexuel et à 1 ' excitation sexuelle, au plaisir sexuel , au sexe oral, aux 
pensées sexuelles, aux activités sexuelles sous 1 'effet de drogue ou de 1 ' alcool, et au 
phénomène des « fuck friends ». Ces pratiques peuvent avo ir été vécues, ou avoir suscité que 
des questionnements chez les jeunes. Le Tableau 4.6 expose la fréquence d 'apparition des 
préoccupations pour ces sous-catégories se lon le sexe et 1 'âge. Ce sont 5 19 unités qui 
composent cette catégorie, provenant principalement de filles âgées de 13-14 ans (n=360). À 
la lumière de ce tab leau, on remarque que la relation sexuelle est la sous-catégorie qui 
contient le plus grand nombre d 'unités (n= 164), suivie de la masturbation (n= 13 2) et des 
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baisers et caresses ( 109). Les résultats pour chacune de ces sous-catégories sont déta illés c i-
dessous. 
Tableau 4.6 
Condui tes sexuelles- nombre d ' unités par sexe et par âge 
Filles Gars 
Sous-catégories 
11 - 12 11-1 2 13-1 4 
Total 
13- 14 ans 
ans ans ans 
Relation sexue ll e 10 13 1 2 2 1 164 
Masturbation 14 76 5 37 132 
Baisers et caresses 22 77 5 5 109 
Âge et activités sexuell es 7 18 0 1 26 
Désir sexuel et excitation sexue ll e 2 15 1 4 22 
Pla isir sexuel 1 7 2 9 19 
Sexe ora l 1 13 2 3 19 
Pensées sexuell es 1 6 0 4 Il 
Activ ités sexuell es sous l 'effet de 0 10 0 0 10 drogue ou de l' a lcool 
Phénomène des « fuck fri ends » 0 7 0 0 7 
Tota l 58 360 17 84 5 19 
4.2.2. 1 Relation sexue ll e (n= l 64 uni tés) 
Parmi les uni tés se retrouvant dans la catégor ie Conduites sexuelles, des préoccupations sur 
ce qui concerne la re lation sexue ll e o nt auss i été relevées chez les jeunes. Parm i eux, hui t 
fi ll es dont sept âgées de 13-1 4 ans se sont questionnées sur la façon de savoi r si e lles ont 
perdu leur virgi ni té. En ce sens, ces interrogations découl ent pour certaines d 'entre ell es du 
fa it d 'avoir mis des tampons, de s'être masturbées ou d 'avoir été masturbées par leur 
« chum », ou encore par la pratiq ue du sexe anal. 
Dans un autre ordre d ' idées, trois fi ll es âgées de 13- 14 ans et une autre de 12 ans ont 
mentionné s ' être dénudées devant un garçon. Un garçon de 13 ans a quant à lui indiqué 
voulo ir se dénuder devant sa copine. De plus, 4 1 fi lles âgées de 13-14 ans et tro is de 11 -12 
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ans ont indiqué avoir le désir de vivre une relation sexuel le. Ceci est également vrai pour neuf 
garçons âgés de 13-14 ans. De plus, deux filles âgées de 13 et 14 ans, puis un garçon âgé de 
13 ans se sont questionnés sur la façon de montrer à leur « chum » ou à leur « blonde » le 
désir d ' avoir une relation sexuelle. 
[ ... ] Sa fait maintenant 5 mois et 2 semaine que je suis avec mon amoureux:) Je l'aime 
énonnément! Je n'ai jamais aimer un garçon autant que lui .. . J'ai beaucoup envie de lui, 
et de faire l'amour avec![ . .. ] (378, Fille 13 ans) 
[ . .. ]J'ai le gout d'avoir des relations sexuelles[ .. . ] (478 , Gars 14 ans) 
Sept fi ll es âgées de 13-14 ans ont mentionné avoir reçu des attouchements au niveau des 
organes génitaux ou d ' avoir touché ceux d 'une autre personne. Ces contacts (principalement 
les fesses) se sont passés par-dessus les vêtements, dans un contexte de danse à 1 ' école, à la 
piscine ou chez un ami. 
[ . .. ] je suis a ller a une danse et jai danser avec un garcon , moi jetais en avant lui il 
etais en arriere et il mettais ses main sur mes hancher et parfois il descendait plus bas 
mais je laissais ses main la , je sais que jaurais du les remonter mais javais envi des 
laisser la parce que j'aimais sa (320, Fille 14 ans) 
Plusieurs jeunes (n=50) ont mentionné avoir eu une relation sexuelle avec pénétration : quatre 
filles âgées de 1 1-12 ans, 39 de 13-14 ans, deux garçons de 11 - 12 ans et cinq garçons de 13-
14 ans. Parmi eux, trois fi lles âgées de 13 et 14 ans ont indiqué avoir eu plus d'un partenaire 
sexuel. De ce groupe, on note un registre d 'activités sexuelles très large chez deux filles 
âgées de 14 ans, en détaillant explicitement les activités sexuelles vécues avec leur copain. 
Parmi les questions analysées, certains jeunes (n= IO) ont aussi mentionné avoir vécu une 
activité sexuelle, sans toutefois spécifier la nature de cette activité sexuelle. 
Il y a 9 jours j'ai fais l'amour avec mon chum et j'ai adoré ça. Depuis à chaque fois 
qu'on ce voient on finjt toujours dans un lit. Sa me donne des sensations que j'avais 
jamais vécue auparavant et ça me fais du bien. On a notre petite routine a nous. JI 
commence par me doigté, apres je lui suce le penis, puis on fais l'amour, apres on fais 
le 69 et on fini par se masturbé. On fais aussi pleins d'autres choses mais ça depend de 
comment on le feel. [ ... ] (12, Fi lle 14 ans) 
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[ . .. ] J'ai 13 ans et j'ai couchée avec 2 gars différents, mais en tout, j'ai couchée 4 fois 
avec des gars. J'ai aussi fais environs 10 fois des préliminaires avec 3 gars différents. 
J'ai eu 13 ans le 2juin 2012 et j'ai tout fais ces "affaires" là en moins de 3 mois ... [ . . . ] 
(283 , Fille 13 ans) 
Cet1ainsjeunes (n= 19) ont indiqué avoir vécu un inconfot1 physique à la suite d' une activité 
sexuelle. En effet, parmi les 14 filles âgées de 13-14 ans et les cinq garçons du même âge, il a 
été, entre autres, question de la normalité d ' avoir des saignements pendant la relation 
sexuelle, de douleur aux testicules au moment de la relation sexuelle, ou encore, de brûlure 
ressentie au niveau du vagin après le rapport sexuel. 
4.2.2.2 Masturbation (n= 132 unités) 
Masturbation : seul 
Parmi les questions des jeunes, ce sont 24 filles et 7 garçons qui ont mentionné avoir pratiqué 
la masturbation dans un contexte dans lequel ils étaient seuls. Cette pratique a ainsi suscité 
plusieurs préoccupations chez ces jeunes. En effet, dix filles, dont huit âgées de 13-14 ans, et 
deux garçons âgés de 13-1 4 ans se sont questionnés sur la façon de faire, et ils mentionnent 
vouloir des techniques dans le but de calmer leurs envi es, ou encore, par manque d'idées sur 
quoi faire pour se procurer du plaisir, et ce, malgré être déjà allés sur Internet pour obtenir 
des trucs. Inversement, un garçon de 14 ans soulève avoir peur de commencer à se masturber. 
Je voudrais avoir des techniques pour mieux me masturber. ... je sais quil faut que je 
découvre mon corps mais je n'ai plus d'idéés donc dites moi les meilleurs techniques 
pour avoir un long orgasme et surtout beaucoup de plaisrs !!! (328, Fille 13 ans) 
Certains jeunes (n=6), dont trois filles âgées de 13- 14 ans et trois garçons du même âge se 
sont aussi interrogés sur les conséquences que pourrait avo ir la masturbation sur leur santé 
physique. 
[ ... ] Mais je voudrait savoir si cela peut avoir des effet néfaste sur mon penis, genre: 
raptissage, angrandissage, changement de forme. changement de couleur? 
(305, Gars 14 ans) 
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Parmi les questionnements sur la masturbation, huit fill es, dont quatre âgées de 13- 14 ans, et 
deux garçons âgés de 12 et 13 ans se sont auss i interrogés sur la normali té de se masturber. 
En effet, les fill es se questionnent sur la normalité de s implement se masturber, de l'âge pour 
le faire, de la fréquence de le faire, de la technique utili sée, ou encore des réponses 
phys iologiques après s ' être masturbé: envie d ' uriner, réactions li ées à l' excitation et à 
l' orgasme. De plus, l' inquiétude de ne pas être comme les autres a aussi été soulevée. Une 
des fill es âgées de 11 ans s ' est aussi préoccupée de la normalité d 'utili ser le pommeau de 
douche pour se masturber. Quant aux garçons, il s se sont questionnés sur la norma lité de se 
masturber, ou encore de l' âge adéquat pour le fai re. 
Bonj our j e voudrais savoir s i c'est normal pour une fi ll e de 14 ans de se masturber 
presque a tous les j ours? Ca minquiete beaucoup car j 'ai l'impression d'être la seule. 
(334, Fille 14 ans) 
[ ... ] depuis quelque j our j e met du papier de to il ette dans mes culotte et j e fa is un 
mouvement qui me fait vnn du bien. estee que je sui s la seule qui fait cela parece que 
je ne veut pas etre differente des autres quand je le [ ... ]jaime fa ire cela des fo is je 
trouve ca plus fac ile que ce masturber et davo ir le doigt svp pouvez vous me repondre 
s i cest bien ou mal de fa is ca [ . .. ] et aussi il est ce normal ce fa ire du biens tout seule 
[ ... ] (343 , Fille 13 ans) 
Quelques j eunes, soit 3 fi ll es âgées de 13-1 4 ans et 5 garçons dont quatre âgés de 13- 14 ans, 
ont auss i précisé pratiquer la masturbation en vi sionnant de la pornographie. Parmi ces 
adolescents, une des fill es âgées de 13 ans se questionne sur les façons de se masturber 
observées dans ce type de v idéo. 
[ .. . ] mais j 'a i vu pour la premiere fo is du "porn". C'étais un fi ll e qui ce deshabillait... 
complètement. Et j e ne sui s pas lesbienne sauf que sa ma vraiment choqué dans le sens 
que ... la fi ll e se rentrai un ou deux doigts au compl et dans son vagin mais moi .. j 'a i 
aussi essayé de me rentrer un do igt ma is sa marche pas. j e ne trouve pas le trou de mon 
vagi n. J'ai peur d'avo ir mal. Est-ce qu'i 1 est fermé parce que j e n'ai j amais fait l'amour? 
Je veut savoir comment j e fa is pour me rentrer seulement un doigt? Ou que je dois le 
mettre? (347, Fille 13 ans) 
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Masturbation : avec un partenaire 
D 'autres jeunes (n=2 1) se sont questionnés sur la masturbation avec un partenaire et parmi 
ceux-ci ce sont 19 filles et deux gars qui ont soulevé 1 'avo ir pratiquée avec une autre 
personne. 
Seules trois filles âgées de 13-14 ans ont soulevé des préoccupations entourant cette pratique. 
Elles mentionnent avoir vécu une gêne, et les deux autres se sont questionnées sur comment 
masturber correctement leur « chum » pour lui procurer du plaisir. Parmi ces deux dernières, 
une a précisé avoir peur de ne pas le faire adéquatement. 
[ ... ] mais peutetre comme ... le branler. .. il est mon premier pour tout. le problème c'est 
que j'ai vraiment peur de foirer pis qu'il ait pas de plaisir ! j'lui en ai parlé et il a dit que 
c'était presque imposs ible qu'il en ait pas, mais j'ai quand même peur de fai re quelque 
chose de pas correct. sinon j 'me sens prête à faire ca, le problème est pas là. qu'est ce 
que je peux faire pour lu i procurer du plaisir ? c'est quoi les zones qu'ils (les gars) 
aiment le plus se faire toucher? (366, Fille 14 ans) 
Se sentir dépendant de la masturbation 
Quelques jeunes (n=7) ont indiqué vouloir arrêter de se masturber et en être incapables. 
Parmi les fi ll es (n=5), quatre âgées de 13-14 ans, ont décrit ce sentiment de dépendance 
comme le fait de n' être jamais satisfaite, de devoir le fai re quotidiennement ou d ' un désir 
plus fort qu'elles. Parmi ell es, une se demande si elle est accro, et une autre, si le faire à 
presque tous les jours est excessif. Par conséquent, ces fi li es veulent savoir comment ell es 
peuvent diminuer la fréquence de masturbation. 
J'ai vraiment envie de sexe et sa me gene vraiment.. je me masturbe de plus en plus 
souvent et je ne suis jamais satisfaite .. j'ai beaoin de plus et on dirait que ce n'est jamais 
aasez et que j'ai toujoura le besoin de recommencer peu longtemps apres .. j'ai beau 
all er plus vite ou changer mes tactiques a la fm je mon envie s'en va mais je ne ne me 
sens pas comblée.[ .. . ] (318, Fi ll e 14 ans) 
[ .. . ]je me masturbe de 2-3-4 fois par jour, le mati n dans ma douche, à l'école parfois et 
le soir en revenant de l'école et après le souper je regarde un film porno avec une 
anneau vibrante et je me masturbe encore . je me demandais si c'est mal de se 
masturber a l'école, c'est trop? (354, Gars 12 ans) 
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Quant aux deux garçons, tous deux âgés de 13 ans, il s se sont questionnés sur la façon 
d'arrêter de se masturber, ou d ' être moins dépendant. 
[ ... ] et je voudrais savoir comment être "moin aero" à la masturbation PCq plus que je 
me masturbe j'ai vraiment le goût de faire l'amour avec une fille! [ .. . ] 
(313 , Gars 13 ans) 
4.2.2.3 Baisers et caresses (n= l 09 unités) 
Dans la banque de questions analysées, ce sont majoritairement des filles qui se sont 
interrogées sur les baisers et les caresses (n=99). Parmi celles-ci , deux filles âgées de 13-14 
ans ont mentionné avoir donné la main ou s'être collées sur son copa in, et trois autres ont 
indiqué avoir une forte envie d 'être caressées. 
D 'autre part, dix fi ll es âgées de ll-12 ans et 44 fi ll es de 13- 14 ans ont indiqué avo ir 
embrassé un gars ou une fille au moins une fois , contre six garçons âgés de Il à 14 ans. 
D ' autres jeunes (n= 18), principalement des fi ll es (n= 17), ont sou ligné le désir d 'embrasser un 
garçon ou une fille. Cela dit, deux filles âgées de 13- 14 ans se sont ainsi questionnées sur la 
normalité de n ' avoir jamais embrassé un garçon. 
[ . . . ]J'en suis donc venue à la conclusion que j'avais env ie d'embrasser quelqu'un. Mais 
personne en particulier. Je n'ai jamais embrassé de gars dans ma vie. Mais j'aimerais 
essayer. [ . . . ] J'ai l'impress ion que c'est urgent pour moi d'avoir un chum et surtout de 
l'embrasser. .. Je ne comprend pas trop pourquoi.[ . . . ] (7 10, Fille 12 ans) 
Le baiser a suscité plusieurs questionnements chez 19 filles et trois garçons, principalement 
en ce qui a trait à la façon d ' embrasser l' autre. En effet, ce sont 8 filles , dont trois âgées de 
1 l-1 2 ans, et un garçon âgé de 13 ans qui ont mentionné ne pas savoir embrasser tout en 
espérant connaître la façon de faire afin de ne pas gâcher le premier baiser avec leur « chum » 
ou leur « blonde ». Ainsi , ils soulèvent la peur de ne pas bien le faire, de ne pas être bon, ou 
encore de tout gâcher au moment d'embrasser l' autre, vo ire même d ' être repoussés dû à leur 
manque d 'expérience. Cependant, pour trois de ces filles, leur peur relève du fait que leur 
« chum » a déjà embrassé et pas e ll es. Par conséquent, ces jeunes ont demandé des 
techniques permettant de bien embrasser. 
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[ . .. ] sa sera mon premier ba iser , et j ai peur de tout gacher , parce que ces la première 
fo is et mon copain 1 ui , ce n'est pas la première fo is , a lors comment j e pourrais fa ire 
pour être a sa auteur , pour que ma premi ère fo is ne so is pas gacher . ? [ . . . ] 
(29 l , Fille 14ans) 
Je nai jamais u de chum ou meme frencher un gars au hasard [ . . . ]j 'a i peur de ne pas 
bien embrasser et de repousser les gars comme sa, car j e nai pas eu "d'expéri ence"! Q ue 
doije fa ire? [ . .. ] (336, F ille 14 a ns) 
Je fréquente une fi ll e sa fait 1 mois et j e voudra is que ça a ille plus lo in et j e ne sais pas 
comment embrasser .. Po uvez-vous m'expliquez comment?? (304, Gars 13 ans) 
Parmi les questi ons sur le ba iser, quatre fi ll es, dont deux âgées de 11-1 2 ans, ont soulevé une 
gêne et un mala ise à embrasser 1 ' autre. T rois fill es âgées de 13-14 ans se sont questionnées 
sur leur désir d ' embrasser ou non l' autre, ou encore, deux autres fi ll es du même âge ont auss i 
mentionné vivre du regret à l' égard d ' un ba iser vécu . D ' autre part, un garçon a indiqué 
voulo ir trouver un moyen pour que sa « blonde » accepte de 1 ' embrasser. 
Je voudrais savoir comment j e pourra i deni aiser ma blonde pour que ll e menbrasse mes 
je ne ses pas comment e ll e me donne 3 a 4 catin par jour (342, Gars 12 ans) 
4 .2.2.4 Normalité d ' une conduite sexuelle en li en avec leur âge (n=25 uni tés) 
Parmi les uni tés recensées dans les condui tes sexuell es, certains jeunes (n=25) ont sou levé 
des préoccupations en li en avec l' âge et les conduites sexuelles. De ce nombre, un seul 
garçon s ' est questi onné à ce suj et. Spécifi quement, il s ' est interrogé sur la normali té de 
vo ul o ir une relati on sexuelle avec une fi ll e à 13 ans. 
[ ... ] Je sais vraiment pas si ses 'normal" à 13 ans de abso lument voul oir fa ire l'amour 
(et j'aimerais bi en) j e me demande s i je devrais me calmer ou demander à une fi ll e s i à 
veux le fa ire (mais ça j e sais pas comment) [ . .. ] (3 13, Gars 13 ans) 
En ce qui a trait aux fi lles (n=24, dont 17 âgées de 13-1 4 ans), leurs souc is entre l' âge et une 
conduite sexuell e sont de plus ieurs ordres . Deux d 'entre ell es, âgées de Il et 12 ans, se sont 
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questionnées sur l' âge adéquat pour embrasser un garçon. Deux autres filles de 12 et 13 ans 
ont, quant à e ll es, soulevé la préoccupation de la normalité de perdre sa virginité à leur âge. 
Est-ce normal qua 13 ans, je ne suis plus vierge? car je crois que je suis la seule d'entre 
mes amies [ ... ] (393, Fi ll e 13 ans) 
Plusieurs filles (n= 13) ont indiqué une préoccupation sur l ' âge d'avoir des relations 
sexuelles : certa ines s'interrogent sur l' âge pour en avoir, d ' autres mentionnent se trouver 
trop jeunes mais indiquent tout de même vou loir des relations sexuelles avec un garçon, ou 
encore, une d ' entre e ll es se dit assez mature pour le faire avec son « chum ». Tl est aussi 
question de la normalité de toujours avo ir envie de relation sexuelle et de le faire 
constamment avec son « chum », ou de toujours voulo ir des activités sexuelles mais sans 
avoi r de « chum ». 
[ ... ]Je me demande si c'est normal a mon âge de toujours avoir des envies de fai re ça 
et qu'on le fasse constamment.[ . . . ] ( 12, Fi ll e 14 ans) 
[ ... ] Alors je voulais savoir si c'est normal que a 13 ans on pensse a faire l'amour et a 
vou loir le faire avec des gars ... [ ... ] (272, Fi ll e 13 ans) 
Une des jeunes filles âgées de 14 ans a indiqué avo ir le désir d ' exciter un gars et lui faire un 
striptease, mais de se trouver trop jeune pour avoir cette intention. Une autre fille âgée de 13 
ans s ' est demandé si ell e allait trop vite dans son adolescence puisqu ' ell e avait eu de 
multiples partenaires en plus des nombreuses activités sexuelles vécues à son âge. Une fi lle 
âgée de 14 ans s ' est également questionnée sm le fait d 'être trop jeune pour avoir un « fuck 
friend ». 
4.2.2.5 Dés ir sexuel et excitation sexuelle (n=22 unités) 
Les préoccupations entourant le dés ir sexuel et 1 ' excitation sexue ll e ont été émises 
principalement par des filles (n= 15). Seulement quatre garçons âgés de 12, 13 et 14 ans se 
sont questionnés sur cet aspect de la sexualité. Un premier a demandé conseil pour avoir une 
érection plus ferme, deux autres désiraient savoir comment diminuer leurs pulsions sexuelles, 
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et fina lement, le derni er s ' interrogea it quant à la normalité li ée au dés ir de « touj o urs» 
vo ulo ir des re lati ons sexuell es avec sa « blonde ». 
Quant aux fill es, les préoccupations s ur le désir sexue l et 1 ' excitati on sexuell e sont vari ées . 
T out d ' abord, deux fill es âgées de 13-1 4 ans se sont également questionnées sur la normalité 
de « touj ours » voulo ir des re lati ons sexuell es. Comme chez les garçons, une fill e âgée de 12 
ans voulait savoir comment diminuer ses pulsions sexuell es . Pour six fi ll es âgées de 13-14 
ans et une de 12 ans, les questionnements soulevés étaient, entre autres, de l' ordre du temps: 
temps requi s pour ressentir l' excitation et quoi fa ire pour que l' excitation sexuell e soit d ' une 
durée plus longue. Une préoccupati on li ée à la lubrifi cati on vaginale a été mentionnée par 
deux fill es âgées de 13 et 14 ans. Une aut re fill e âgée de 14 ans s ' inquiète de ne plus exciter 
son « chum », ca r ce dernier perd son érecti on au moment de mettre un condom. F ina lement, 
trois fill es de 13-1 4 ans se sont préoccupées des réactions phys iques li ées à 1 ' exc itati on 
sexuell e. 
[ ... ]je me sui s fa it opéré au peni s,une circoncision[ ... ] et laje ne peut même pas me 
branl er! enfa ite,c'est mon seul dés ir,me branler une fo is, jMai bien esseyer mais sa fait 
trop mal et c'est pa guerri , ... j e voudrais vraiment savoir comment stopper ou au mo in 
ralenti re mes puls ions sexue l [ . . . ] j e ne peut vraiment plus supporter l'envie !!! 
(597, Gars 12 ans) 
4.2.2.6 Plaisir sexuel (n= l 9 unités) 
La question de l' orgasme a auss i fa it parti e des préoccupations des j eunes (n= 16). En effet, 
c inq fi ll es âgées de 13-1 4 ans se sont questionnées sur l' orgasme féminin , et deux autres 
fill es du même âge se sont plutôt interrogées sur la normalité de l' orgasme masculin . Quant à 
l' orgasme chez la fill e, une des j eunes fi ll es a demandé ce que c ' éta it. Deux des c inq fill es 
ont dés iré confi rmer qu ' il s ' agissait de l' orgasme par la description des réactions 
phys io logiques donnée. Une autre s ' est questionnée sur la poss ibili té d ' être vagina le et 
c litoridi enne à la fo is. Et la dernière, se di sant incapabl e d 'atteindre l' orgasme, e ll e a voulu 
savoir comment y parvenir. E n ce qu i a trait à l' orgasme masculin, les deux fi lles se sont 
questionnées sur la normali té de l'éjacul ation ra pide et sur l' anéjaculation de leur « chum ». 
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[ ... ]je ressent une sensation de vibration et je respire plus fort juste avant de ressentir 
la vibration cest comme s i la sensation que javais avant vien plus forte mais 
rapidement est ce que cest l'orgasme ??? [ ... ] (28 1, Fille 13 ans) 
[ . . . ]]aimerais savoir ce quest avoir un orgasme.[ ... ] (614, Fille 13 ans) 
Je Voudrais Savoir Si C'était Normal Que Mon Copain N'éjacule Plus? Nous Fesons 
l'amour au Mo in 1 fois par semain et avant il éjaculais toujours! mais maintenant qu'on 
a passé 2 jours presque complets a faire des choses sexuels (Fellation (et 69), Je l'ai 
branler et on a fait l'amour) Ya Pue Rien Qui Sort![ .. . ] (337, Fille 14 ans) 
Chez les garçons (n=9), les questionnements ont été seu lement de l' ordre de 1 ' orgasme 
masculin. En ce sens, trois garçons âgés de 13-14 ans se sont préoccupés de l' éjaculation 
spontanée et sur les moyens à prendre pour retarder 1 'éjaculation. Un garçon de 12 ans ainsi 
que quatre garçons âgés de 13-14 ans se sont interrogés sur la normalité associée à l' orgasme 
masculin. En effet, trois d ' entre eux se sont demandés s ' il était normal de ne pas avoir 
d'éjaculation . Un autre a soulevé s ' il est tout simplement normal d 'éjaculer, et un dernier 
s ' est questionné sur l' hygiène normalement utilisée après l' éjaculation. 
Bonjour. .. je voud rais avoir des relations sexue ll es avec ma copine ... mais quand je me 
masturbe ca ne prend pas beaucoup de temps et j'ai un peu honte ... Pouriez vous m'aider 
ou me trouver un moyen de changer ca ? (308, Gars 14 ans) 
!autre fois mon amis ma dit quil avait du sperme et moi jai essayer mais rien ne 
marchait... je me masturbe mais cela narnene a rien pouvez vous me dire si cela est 
normal. .. (569, Gars 12 ans) 
4 .2.2.7 Sexe oral (n= l9 unités) 
Parmi les questions analysées, deux filles âgées de 13-14 ans ont indiqué le désir de pratiquer 
le sexe oral. Quelques jeunes (n=9) ont aussi mentionné avoir pratiqué ou reçu le sexe oral , 
dont une fille de 12 ans et six de 13-14 ans, ainsi que trois garçons âgés respectivement de 12 
et 14 ans. 
Le sexe oral a entraîné quelques questionnements chez ces jeunes. Chez les filles, deux se 
sont préoccupées de la manière de faire une fe ll ation, une autre vou lait savoir ce qu ' était de 
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« faire une pipe et de sucer », et la derni ère a dévoil é avo ir peur de ne pas le faire 
adéquatement. De plus, une fi ll e âgée de 14 ans a soulevé être dégoûtée par cette pratique. 
[ .. . ]Mon inqui etude est lorsqu'il sera temps de lui fa ire une fe ll ati on, j e ne sais pas 
comment m'y prendre et comment fa ire? [ . .. ] (327, F ille 14 ans) 
[ ... ]Il aimera is bien que je lui fasse une fe ll ation mais sa me stress car j 'a i peur de ne 
pas le fa ire comme il faut. [ . . . ] ( 11 95, Fille 14 ans) 
Pour leur part, deux garçons âgés de 12 et 14 ans se sont aussi interrogés sur le sexe ora l. Le 
premier dés irait savoir s ' il était acceptable de pratiquer le sexe oral avec sa « blonde », et le 
deuxième voul a it savoir comment être protégé au moment de fa ire un cunnil ingus à sa 
« blonde ». 
4.2 .2.8 Pensées sexuelles (n= Il unités) 
Le contenu des questions de sept fill es, dont six sont âgées de 13-1 4 ans, et un garçon âgé de 
14 ans porta it sur la fréquence é levée de pensées sexue ll es. Quant aux fill es, e ll es ont décrit 
avo ir plusieurs pensées sexue lles, dont deux indiquent en avoir tous les jours. Par exemple, 
certaines fi ll es ont indiqué penser constamment à embrasser et à fa ire l' amour avec un 
garçon. De plus, pour deux autres fill es, le fa it d ' y penser souvent les amène à v is ionner du 
matéri el sexuell ement explicite sur Tnternet. Pour sa part, un garçon âgé de 14 ans s ' inquiète 
de ne pas être capable d 'arrêter de penser à des fill es plus j eunes que lui . 
[ . . . ] je voulais vous poser une questi on pour savoir si c normal que j e pense souven t au 
sex on dirais que j e pense à sa 24h24 [ .. . ] (270, Fill e 14 ans) 
Quelques autres questions de j eunes ( n=4) portaient sur les fantasmes qu ' il s entreti ennent. En 
effet, une fill e de 14 ans s ' est interrogée s i le fa it de vouloir être touchée par un garçon, de 
l'exciter et de lui faire un striptease relevait de l' ordre du fa ntasme. Quant aux tro is garçons 
âgés de 13- 14 ans, il s se sont questionnés sur la norma lité de leurs pensées sexue ll es: 
« fa ntasmer sur des fill es âgés de 7 -1 2 ans », ou encore, s ' imag iner en train de fa ire l'amow-
avec des fill es qu ' il s trouvent de leur goût. 
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4.2.2.9 Activités sexue ll es sous l' effet de drogue ou de l' alcool (n= IO unités) 
Quelques filles , so it quatre âgées de 13-14 ans, ont indiqué avo ir vécu une activ ité sexuelle 
sous l' effet de drogue ou d'alcool. Deux d ' entre e ll es ont rapporté se sentir incertaines quant 
à leur décision d 'avoir accepté dans le but unique d 'être avec le ga rçon. De plus, une des 
filles a révélé avo ir cru que le garçon éta it honnête en lui disant qu'il l'ai mait, ce qui l'a 
amenée à accepter, sous l' effet de l' alcoo l, à l' embrasser. 
Pour la majorité de ces jeunes fi lles, elles ont spécifié avoir regretté d ' avoir vécu des activités 
sexuell es sous l' effet de la drogue ou de l' alcoo l, voire ressentir une crainte associée à ce que 
les camarades de classe en penseront lorsqu 'i ls l'apprendront. 
[ ... ] cétais lors dun party jai bu un peu etjai branler un gars et il ma doiter jétais pas 
contre mais c une semain plus tard que sac gaté [ ... ]mai tenant je pense seulement a sa 
et jaimerais !oublier ce party je vou lais po vra iment faire sa [ ... ] (19, Fi ll e 14 ans) 
[ ... ] il y a à peu près deux semaines un garçon de mon éco le plutôt populaire m'avait 
invité à me saouler avec lui [ ... ] Après avoir pris quelques boissons acoo li sé j'étais 
semi-saoul. C'est a se moment là que le gars m'a dit; J'ai l'gout de t'embrasser. Mais 
moi , je ne voulais pas car ayant jamais embrassé de garcons auparavant, je vou lais que 
mon premier baiser so it un vrai. Mais fina lement après beaucoup de temps il a fini par 
me convaincre de l'embrasser car il disait m'aimerr et tout alors, j'ai succombé .. Je l'ai 
donc embrassé et même frenc her [ ... ] En plus d'apprendre qu'il avait raconté se qui 
s'étais passé a to ut le monde, j'ai appris que lui n'étais pas saoul et qu'il m'avait 
seuleument saou ler dans le but de pouvoir m'embrasser et qu'en faites quand il m'avait 
dit qu'il m'aimais s'étais seu leument des mensonges pour réussir a me convaincre. Suite 
a cette annonce, j'ai ressentis de la peine. Une envie de pleurer et de le frapper pour 
m'avoir menti a insi! .. [ ... ] Quesuque les gens a mon éco le vont dire quand il vont le 
savoir? (962, Fi Ile 14 ans) 
4.2.2.1 0 Phénomène des « fuck friends » (n=7 unités) 
Le phénomène des « fuck fr iends » a été rapporté par quelques fi lles (n=7). Parmi ce ll es-ci , 
deux d ' entre e lles âgées de 14 ans ont indiqué avoir eu un « fuck fr iend ».L ' une d 'entre ell es 
s ' est cependant questionnée si cette pratique était mal. Inversement, deux fi lles âgées de 13 et 
14 ans ont mentionné ne pas vouloir de relations sexuelles en dehors d ' une relation 
amoureuse. 
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Ce type d ' expérience a, par contre, suscité des questionnements chez trois filles âgées de 13-
14 ans. En effet, elles présentent une ambivalence à choisir cette option. Pour l' une d 'elles, 
elle voit cette pratique comme une forme de curiosité, mais se trouve trop jeune. Pour une 
autre, elle envisage d 'accepter de devenir la « fuck friend » d ' un garçon de peur de ne plus le 
revoir dans le cas contraire et par espoir qu ' il devienne amoureux d 'elle. 
[ . .. ]j'ai rencontrer un gars .. il m'interesse, lorsque je lui ai dis, il m'a dis que pour 
plusieur raison sa ne marcherai pas .. [ ... ] il ma dis que pour le moment, il preferais 
avoir une "fuckfriend" alors je lui ai dis que je pourrais etre sa fuckfriend .. je suis 
encore vierge, a lors je ne sais pas s i c'est la bonne décision .. car pour moi , c'est la seul 
facon de le revoir.. [ ... ]j'ai espoir que si je couche avec lui , il tombe amoureux de 
moi .. mais mes amis me disent que ses a moi que je ferais mal car il n'attend que du 
plaisir de moi et j'attend plus moi ... je ne sais pas quoi faire.[ . . . ] (758 , Fille 14 ans) 
4.2.3 Rapport au corps (n=414 unités) 
À l' intérieur de cette section, on retrouve les sous-catégories Changements physiques, et 
Apparence physique. Au total, 1 'on retrouve 4 14 unités faisant ainsi référence à la catégorie 
Rapport au corps. Le Tableau 4.7 présente la fréquence d ' apparition des préoccupations pour 
ces sous-catégories selon le sexe et 1 'âge. On remarque dans ce tableau que les résultats sont 
concentrés principalement chez les filles âgées de 13-14 ans. Les résultats pour chacune de 
ces sous-catégories sont détaillés c i-dessous. 
Tableau 4.7 
Rapport au corps- nombre d ' unités par sexe et par âge 
Fi ll es Gars 
Sous-catégories Total 
11-12 ans 13-14 ans 11-12 ans 13-14 ans 
Changements physiques 51 194 4 27 276 
Apparence physique 27 106 1 4 138 
Total 78 300 5 3 1 414 
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4.2.3 . 1 Changements physiques (n=276 uni tés) 
À 1 ' intéri eur de cette sous-catégorie, les préoccupations soulevées par les j eunes abordent les 
changements physiques propres à l' adol escence, les organes génitaux, les seins et l' épil ation . 
Pa rmi les questions ana lysées, ce sont 245 unités provenant des fill es, contre 3 1 chez les 
garçons qui composent cette sous-catégori e . 
Changements physiques propres à l'adolescence 
Parmi les questions analysées, plusieurs j eunes se sont interrogés sur les changements 
phys iques habituell ement rencontrés lors de la péri ode adolescente (n= 101): changement de 
la voix, ta ille, ou encore l'arrivée des menstruat ions. Ces derni ères ont d ' aill eurs susc ité des 
questionnements de la part de j eunes fill es, parti culièrement cell es âgées de 13 et 14 ans 
(n=72). Les questions entourant les menstruations ont souvent été de pair avec l' inquiétude 
de ne pas les avoir encore eues ou de leur irrégularité, avec l' insertion de tampon ou encore 
avec d ' autres changements phys iques tels que la croissance des se ins. 
[ . .. ]je n' a i pas encore eu mes menstruati on, est ce que c'est normal ?? Je vo is que mes 
seins gross i se. ( 4 19, Fille 14 ans) 
Combien de temps max imun ou mmrmun on peut porter un tampon? 
(422, F ille 13 ans) 
[ .. . ]j 'ai commencée à avo ir du poil sur le vagin et un peu en dessous des bras etj'a i 
souvent (même chaque jour) des pe rtes blanches ou transparentes (tout en ayant un peu 
de se ins) et j e voulais savoir s i c'est signe que j 'aurai bientôt mes menstruations!!! 
(447, Fill e 13 ans) 
Organes génitaux 
Plusieurs jeunes se sont aussi questionnés sur leurs o rganes génitaux (n=88). En effet, les 
fill es s' interrogent sur la coul eur, sur la taill e, ou encore sur l' apparence généra le de leur 
sexe. E ll es s ' inquiètent également quant à la normalité de leur organe sexuel. 
[ . .. ]je crain de ne pas etre normal a ce suj et... j'a i une !evre intéri eure du vagin 
VRAIMENT di sproportionnée a !autre cell e dont j e vous parle est VRAfM EN T trop 
grosse [ ... ] ( 11 2, Fill e 13 ans) 
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Par ailleurs, certaines filles (n=3) ont rapporté que leurs petites lèvres ne semblaient pas 
conformes, ce qui les amenait à craindre de se montrer nues ou d ' avoir des relations sexuelles 
avec un éventue l partenaire. 
[ ... ] Il y a aussi que es grandes !evres sont bep plus petites que les petites !evres. Ce 
devrait etre le contraire non? Mes grandes !evres sont aussi, ben on dirait quellles sont 
ratatinees un peu mais ce nest pas normal je nai que 14 ans & je nai jms eu de relation 
sexuel. Il mr semble que le garcon qui va voulour avoir un rapport sexuel avec moi , 
dabord on va surement faire des trucs tels que la felation & tout. Mais je trouve ma 
vulve degeulasse et lui surement aussi. Il ne s'attendrait surement pas a une vuvle de ce 
genre .. 11 va la trouver super laide comme moi.[ .. . ] (501 , Fille 14 ans) 
Les garçons (n=22), quant à eux, douze dont onze âgés de 13-14 ans ont principalement 
soulevé des préoccupations au niveau de la taille de leur pénis, à un point tel de l'avoir 
mesuré au repos et en érection. 
[ . .. ]puis mon penis est trop gros, quand je porte des short d ' éducation physique, il y a 
toujours une grosse bosse (vraiment grosse) sa doit etre du fait que je suis noir. Il y at-
il un moyen de reduire la taille de mon penis[ ... ] (93 , Gars 14 ans) 
[ ... ]quelle est la taille normal d'un penis de mon age? (3 16, Gars 12 ans) 
[ ... ]est ce que il y a une grandeur normal du pénis?[ . . . ] (468, Gars 14 ans) 
En lien avec ce type de préoccupations, soit cel le de la taille du pénis, un des garçons a 
sou levé en être inquiet après s'être comparé avec les acteurs de la pornographie. 
[ . .. ]j ' aimerais savoir si je suis normal [ ... ]Car le mien fa is environ 20 cm et quand je 
regarde de la pornje trouve mon pénis très petit[ .. . ]. (468, Gars 14 ans) 
Les garçons (n= 8) ont aussi soulevé des préoccupations quant à l' apparence générale de leur 
pénis, au liquide pré-éjaculatoire ou éjaculatoi re, ou encore en lien avec l' érection. Un des 
garçons a aussi rapporté craindre d ' être rejeté lors de relations sexuelles, étant donné la petite 
taille de son pénis. 
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[ . . . ]. J'a i peur d'avo ir des relations sexuelles avec mes amies justement à cause de la 
grosseur de mon péni s. Bref, j'ai peur que l'on me rej ette à cause que j'ai un petit pénis 
[ .. .]. (478, Gars 14 ans) 
Quelques fi li es (n=5), dont quatre âgées de 13- 14 ans, se sont aussi questionnées sur les 
organes génitaux de leur « chum ». Pour trois de ces cinq fi ll es, la préoccupation était li ée à 
la taille du péni s. Pour une autre, ell e désirait savoir ce qu ' était une érection et la cinquième 
s' inquiétait de fa ire le sexe oral étant donné l' apparence générale du pénis. 
Seins 
Chez les fi ll es, l'on note une forte proport ion de préoccupations li ées aux seins (n=44). La 
taille de ceux-ci fa it l' obj et de plusieurs interrogations, et ce, particul ièrement parce qu 'ell es 
les trouvent trop petits. D 'a illeurs, six d' entre ell es, âgées de 13 et 14 ans, ont dés iré obtenir 
des trucs pour qu ' il s grossissent plus rapidement. Cependant, quatre j etmes fill es ont sou! igné 
avoir de trop gros seins pour leur âge, ce qui les rendait inconfortables. Pour celles se 
décrivant comme n 'ayant pas suffi samment de seins, ell es expriment un sentiment de mal-
être. Dans cet ordre d ' idées, quelques fi ll es (n=5) font également allusion à la com paraison 
de leur poitrine avec les fill es de leur âge qui est plus importante que la leur. 
[ ... ]j'ai fait le teste pour savoie si mais se ins tombe j'ai fait le test du crayon pis voir si 
mes memlon tombe auss i pis malheuresement sont entrainde tomber! j e voudrais 
savoir cornent les remonter[ ... ] ( 136, Fill e 14 ans) 
[ . .. ] j'ai des trop gros se ins auparavant j e m'en fi chait royalement mais depuis un beau 
jour !lors du cours d'edu en fesant mon j ogging j e remarquer que sa me fesai t mal[ . . . ] 
Mais le plus grans choque est quand je sui s passer de 36b a 36c C!!!!! j e trouve que 
c'est bep pour mon age et j e me demande si sais normal!. [ . . . ] ( 164, Fille 14 ans) 
Je n'aime pas mon corps, je trouve que j e n'ai pas asser de sein. Je ne me trouve pas 
bell e. j e ne me sens pas bien dans mon corps. ( 149, Fille 12 ans) 
[ .. . ]j'ai 11 ans et j e sui s en 6e année et TOUTES les fill es de mon age ont des seins 
mais moi, j e n' en ai pas! Js dois porter des brassieres "ballounes" mais je me sens 
xomme, vide ... je ne sais j ustement pas quoi faire! Y a t-il quelque chose a fa ire pour 
aider àcela? [ . .. ](42 1, Fi ll e I l ans) 
La grosseur des seins a auss i été associée à la féminité par 1 'une des j eunes fi li es. 
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[ ... ]j'ai des petit siens .. et sa me dérenge. Je n'aime pas avoir des petit se ins .. car je 
trouve que sa fait pas asser fém inin.[ ... ] (104, Fille 13 ans) 
D ' autre part, quelques jeunes filles (n=8) ont rapporté une insatisfaction liée à 1 ' apparence 
générale de leurs seins: grosseur des mamelons, forme, etc . Une fille âgée de 14 ans a aussi 
rapporté la peur de ne pas plaire à son partenaire lors des premières relations sexuelles à 
cause de la taille de ses seins. 
[ ... ] Par contre, ce qui me dérange, ces mes sei ns ... je les trouves si petits, et le pire 
dans tout ça, c'est qu'ils le sont réellement ! :o j'ai peur que mon chum soit déçu ou je 
ne sais trop quoi ... :\ Ça me rends très anxieuse et je redoute ce moment pour cette 
raison ... ai-j e raison de m'inquièter ? :( Dans ma tête, les garçons aiment les filles aux 
gros seins ... etje suis tout l'opposé![ ... ] (390, Fi ll e 14 ans) 
Épilation 
Quelques questions des jeunes contenaient des interrogations li ées à l'épilation de la barbe, 
des aissell es ou encore des jambes (n= 5). Cependant, l' ép il at ion des organes génitaux a 
davantage été citée comme préoccupation (n=25), et ce, chez 23 filles âgées de 13 et 14 ans et 
deux garçons âgés de 13 et 14 ans. Chez les fi ll es, les questionnements entourant ce type 
d ' épilation touchent les risques qui y sont associés, ainsi que les symptômes physiques 
pouvant s ' en suivre, tels qu ' une rougeur, des boutons, ou encore des démangeaisons. L ' un 
des garçons s'est, en ce sens, interrogé sur la normalité que la peau soit sensible après s'être 
rasé au niveau des organes gén itaux. De plus, neuf filles ont demandé à avoir des conseils sur 
les meilleures technjques pour s ' épi ler les organes génitaux. 
[ .. . ]je su is un peu perdu pour savoir quel moyen je devrais utuliser pour mes zones 
genitales ... depuis que j'ai commencer a me raser beaucoup plus recemment 1 journée 
apres chaque rasage jai pleins de poils incarné sa fait mal et c'Est tout rouge .. . et j'ai 
aussi du poils sur mes !evres ... a lors quel serait le moyen le plus eficace ? si c'Est 
possible sans grande consecance jaimerais bien la creme d'epilatoire ... estee possible? 
(446, Fille 14 ans) 
[ . . . ]j'aimerai savoir comment on doit fa ire pour se raser le vagin, je me coupe un peux 
les poils avec un ciseaux maisjaimerai le raser? [ .. . ] (125 , Fille 14 ans) 
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Certaines jeunes filles (n=8) ont aussi relevé le désir de s'épi ler dans le but de plaire au 
moment des premières relations sexuelles avec leur « chum » actuel (n=6), leur futur «chum» 
(n= l) ou leur partenaire sexuel (n= l). Ceci est également vrai pour l'un des deux garçons 
s ' étant interrogés sur l'épi lation de la région génitale. 
[ . .. ] Je me demandais s'i l est préférable de se raser les parties intimes pour faire 
l'amour avec son chum!? Comment savoir ce qu'il préfère .. Moi , je trouve ça 
inconfortable lorsque ça repousse .. [ .. . ] (605, Fille 14 ans) 
Onze filles âgées de 13-14 ans et un garçon âgé de 13 ans ont indiqué cla irement s ' épiler 
partiellement ou totalement les organes génitaux. 
4.2.3.2 Apparence physique (n= l38 unités) 
Parmi les questions analysées, les préoccupations li ées à l'apparence physique sont 
nombreuses, et ce, en très forte majorité chez les filles. En effet, ce sont 20 filles âgées de ll-
12 ans et 68 de 13-1 4 ans qui ont souligné une telle inquiétude, contre quatre garçons, dont 
tro is âgés de 13-14 ans. Dans cette sous-catégorie, les préoccupations émises par ces jeunes 
sont de l' ordre des inquiétudes par rapport au poids, du souci de comparer son corps, de 
l' image corporelle insatisfaisante, du doute sur le fait d'être belle, de l' impact du souci de 
l'apparence sur les relations amoureuses et sexuelles, ainsi que du désir de modifier son 
corps. 
Inquiétude par rapport au poids 
Chez les filles (n=88), 46 ont indiqué une préoccupation liée au poids. Pour la plupart (n=41), 
elles mentionnent clairement se trouver trop grosses. En ce sens, qu 'ell es soient âgées de Il 
ou 14 ans, les jeunes filles soulèvent avoir recours à des régimes, se priver de manger à 
certains repas, faire de l' exercice de manière excessive ou encore, de calculer les calories 
ingérées. Parfois, même si elles se disent minces, ell es parlent d' avoir peur de prendre du 
poids. Chez les garçons, trois ont soulevé se trouver trop gros. 
[ ... ]je compte chaque jours les calories de chaque aliments et fais beaucoup de sport, 
je mange presque rien certainesjow·nées etje me prive de beaucoup de chose![ . . . ] Et 
même si je me trouve très mince, j'ai peur de regrossir[ .. . ] (57, Fille 13 ans) 
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[ . .. ]En sottant de la douche j'ai décider de me peser etj'ai vue que je fro lait le 140lbs. 
Le choc, je sui s tomber en larme. Je mesure autour de 5'8. Et je me trouve vraiment 
trop grosse.[ ... ] ( 11 5, Fille 14 ans) 
Cependant, la préoccupation du poids est aussi rattachée pour cinq des jeunes filles au fait de 
se trouver trop mince, et certaines expriment ainsi le désir d ' en prendre. 
Je ne m'aime pas beaucoup, voi là. Je suis mince [ ... ]je pèse que 105 livres ... qu'est-ce 
que je dois faire ou quoi faire pour commencer à m'apprécier davantage? 
( 138, Fi ll e 14 ans) 
Image corporelle insatisfaisante 
Les fi ll es (n=34) ont aussi soulevé dans leur question une insatisfaction liée au corps de 
manière générale: une partie de leur corps qui leur dép lait, la présence d ' une obsess ion liée à 
leur corps, la présence de vergetures et le sentiment d ' inconfort associé à leur image 
corporelle en sont quelques exemples. En ce sens, quelques-unes expriment le malaise de se 
mettre en bikini , ou encore la crainte de se fai re juger. 
Mon problème c'est que je ne suis pas capable de m'accepter comme je suis (côtés 
physique) en vrai mon physique m'obsède![ ... ] (69, Fille 14 ans) 
Je ne suis pas satisfaite de mon corps. Je suis assez musclée, alors mes jambes sont pas 
maigrelettes, elles sont pas grasses non pl us, elles sont juste musclés donc un peu 
moins maigres que d'autres mettons, mais c'est pas si pire que ça! C'est juste qu'elles 
sont petites aussi, donc au li eu de faire des grandes jambes minces de belle femme ça 
fait genre ... pot à tabac. Pis mon ventre n'est pas plat, il y a un peu de poignées 
d'amour dessus .. mais je ne su is pas "large". Et mes fesses sont genre TROP formées ... 
je suis assez pulpeuse.[ ... ] (83, Fille 14 ans) 
[ . . . ] parce que je suis vraiment pas bien dans ma peau. mon tchum veut que j'aille a 
son chalet bientot avec mon maillot deux pieces. [ ... ] (132, F ille 14 ans) 
De plus, une fille âgée de 13 ans a soulevé que l' apparence était d ' une grande importance à 
l'école. 
[ ... ] J'ai 13 ans et je n'ai toujours pas de signes de puberté .. :( Puisque je sui s au 
secondaire, l'apparence est vraiment très importante[ ... ] (523, Fi ll e 13 ans) 
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Souci de comparer son corps 
Certaines filles (n=33), soit 25 âgées de 13-14 ans et huit de 11-12 ans, ont indiqué se 
comparer aux filles de leur entourage, particulièrement aux camarades de c lasse ou aux amis . 
Par conséquent, el les se déprécient au regard d 'une fille de leur âge qu ' elles qualifient de plus 
belle, e ll es expriment des sentiments tels que de la jalousie ou un malaise à se retrouver avec 
des amies plus minces. 
[ ... ] Quand une fille plus jolie que moi est proche de moi sa me déprime ... j'ai besoin 
de me sentir une des plus belles![ . .. ] (69, Fi ll e 14 ans) 
[ .. . ]Ça m'énerve car avec mes amies je me sens toujours en comparaison et ça me rend 
jalouse[ ... ] (113 , Fille Il ans) 
[ . .. ]Mais même si elles me disent que je ne suis pas si grosse que ça, même avec elles 
je me sens mal. Parce que ell es, ell es sont minces et sveltes. [ .. . ] ( 123, Fille 14 ans) 
Quelques filles âgées de 13-14 ans ont aussi spécifié comparer leur corps avec ce lui des 
femmes présentées dans les médias (n=3) ou encore avec celui des actrices porno (n= 1). 
Ainsi , en s ' y comparant, ell es se disent insatisfaites de leurs corps. 
[ ... ] mais mon corp, je ne peut plus le voir ... Putain d'image sociale qui fait sentir que 
t'es énorme[ . . . ] (58 , Fille 14 ans) 
Doute sur le fait d 'être belle 
La notion de beauté fait également partie des préoccupations des fi lles (n=22). En effet, elles 
se questionnent sur le fait d ' être belles ou non. Certaines mentionnent éga lement ne pas se 
trouver suffisamment belles. Une d ' entre ell es a aussi mentionné rechercher la perfection 
quant à son apparence physique. Une fille âgée de 13 ans a aussi demandé des consei ls pour 
aider son amie qui se rabaisse en indiquant se trouver laide. 
Quelque fois j'ai des hauts et des bas, en vou lant dire que quelque fois je me trouve 
belle et la plupart du temps non .... j'essaye de combattre sa car mon physique me 
préoccupe beaucoup trop! J'ai besoin de me trouver belle![ ... ] (69, Fille 14 ans) 
[ . . . ]Je ne me trouve pas belle. Je ne me sens pas bien dans mon corps 
(149, Fi ll e 12 ans) 
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[ . . . ]je sui s du genre a vouloir etre parfa ite comme d'avoir un bronzage impecable, une 
s ilhouette fi ne, de beau cheveux, de beaux ong les, un sourire impecable, etc ! mais de 
temps en temps, j e me compare au autres et quand je croise un mirroir je me trouve 
moche. Je voudrais souvent me changer physiquement[ . .. ] (65, Fill e 12 ans) 
Impact du souci de l 'apparence sur les relations amoureuses et sexuelles 
Les questionnements de certa ines j eunes fi lles (n=2 1) sur leur apparence phys ique sont auss i 
li és aux relations amoureuses et sexuelles . En effet, e ll es désirent être phys iquement parfaites 
pour leur « chum » ou s' inquiètent de ne pouvo ir jamais en avoi r un, car e ll es ne se trouvent 
pas assez be ll es. Certaines d ' entre ell es ont auss i indiqué ne pas se sent ir suffisa mment bi en 
avec leur phys ique pour avoi r des relations sexuell es, ou ont peur de se montrer nues par 
crainte de ne pas être à la hauteur et de ne pas plaire à leur « chum », vo ire même qu ' e ll es 
so ient ridiculi sées par ce dernier. Une fi ll e âgée de 14 ans a auss i mentionné avoir 
l' impress ion que son « chum » en regarde des plus bell es qu ' ell es . 
[ . . . ]Je m'empeche meme parfois de porter une sorte de vetement pas la faute de mon 
surplus de poids qui cause une très grande perte de confiance en moi ! ! ! J'ai 
!impress ion que je n'aurais jamais de Chum Acauuse de T'saa !! [ ... ] (97, Fille 13 ans) 
[ . . . ] j a i peur qui! aime pas mon corp [ ... ] (330, Fille 14 ans) 
[ .. . ] on viens de se chi caner parce que je me sens laide pas assez bell e comparee aux 
autres . il parl e de fill e avec ses autres amis et pleins de chose de meme et quad j e vo is 
le genrede fill e qu'il trouve belle j e me dit que j e ressemble pas pentoute a sa pis ben 
on dira is j e !attire pu comme avant (860, Fille 14 ans) 
Ceci est également vrai pour un garçon âgé de 13 ans qui a soulevé l' inquiétude de ne jamais 
être amoureux étant donné qu 'i l ne se trouve pas suffisa mment beau. 
Je sui s célibataire et aucune fi ll e ne m'a jamais a imé. Je voudrais que les fi ll es 
m'apprécie plus qu'en ce moment. Toutes les fill es disent que j e suis laid et ça me fait 
mal. [ . . . ] (92, Gars 13 ans) 
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Désir de modifier son corps 
Toutes ces inquiétudes liées à 1 ' apparence phys ique ont souvent été de pa ir avec des 
questions portant sur des conseils pour aimer son corps, s ' apprécier davantage, ou parfois 
même en lien avec le produit qui règlerait leur insatisfaction corpore ll e. En ce sens, huit fi lles 
âgées de 13-1 4 ans ont spéc ifi é avoir utili sé des médicaments, drogues ou autres recettes 
trouvées sur Internet afin de perdre du poids, augmenter leur poi trine ou fa ire di spara itre leurs 
vergetures . Une d ' entre ell es a aussi spécifi é avoi r pensé à la chirurgie plast ique afi n de 
ressembler aux fill es présentées dans la pornographie que son copain visionne. 
[ ... ]J'a i déjà penser prendre des pilul es pour maigrir ou encore du laxatif ou du speed. 
[ . . . ] (74, Fille 13 ans) 
[ . .. ] Je voudrais auss i savoir si il y aura it une creme ou une recette de grand mere ou 
nimporte quoi qui pourait maider a fa ire partir ses vergetures??? [ ... ] (87, Fille 13 ans) 
[ .. . ] et j 'ai beaucoup de pencer a prendre la peanut pour commencer maigrir j 'aimera is 
avo ir des conseil pour ne sent ir bien dans ma peau, et mabcepter comme j e sui s [ . . . ] 
( 126, Fill e 14 ans) 
4.2.4 Références à l' uni vers pornographique (n=80 uni tés) 
Dans cette catégorie, on y retrouve les sous-catégories sui vantes, dont la plupart découle du 
contenu présenté dans la pornographie: consommation de pornographie; utilisati on d ' une 
webcam; j ouets sexue ls; éjaculation féminine et masculine; sexe ana l; et activités sexue ll es à 
plusieurs et margi na les. Au total , ce sont 80 unités qui composent cette catégori e. Le T ableau 
4.8 présente la fréquence d 'appariti on des préoccupations pour ces sous-catégories selon le 
sexe et l' âge. On remarque dans ce tableau que la consommation de pornographie est la sous-
catégori e qui contient le plus d ' uni tés (n=57) et ce sont davantage les fi ll es âgées de 13-14 
ans qui sont concernées (n=34). Les autres sous-catégories contiennent entre quatre et huit 
uni tés. Les résul tats pour chacune de ces sous-catégories sont détaillés c i-dessous. 
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Tableau 4.8 
Références à 1 ' univers pornographique - nombre d ' unités par sexe et par âge 
Filles Gars 
11-12 13-14 11-12 13-14 Total 
Sous-catégories ans ans ans ans 
Consommation de pornographie 4 34 2 Il 51 
Utilisation d ' une webcam 0 4 1 1 6 
Jouets sexue ls 2 5 1 0 8 
Éjaculation féminine et masculine 0 5 0 1 6 
Sexe anal 1 0 2 2 5 
Activités sexuelles à plusieurs et 0 3 0 1 4 
marginales 
Total 7 51 6 16 80 
4.2.4.1 Consommation de pornographie (n=51 unités) 
Visionnement volontaire et involontaire de pornographie 
Ce1tains jeunes (n= 19) ont révélé vi sionner volontairement de la pornographie. De ce 
nombre, on y retrouve une fi Ile âgée de 1 1 ans, 1 0 fi Il es de 13-14 ans, un garçon âgé de 12 
ans et sept garçons de 13-14 ans . Parmi ces jeunes, une fille âgée de 14 ans a demandé un 
moyen de garder sa navigation secrète afin que ses parents ne sachent pas qu 'ell e visionne du 
matériel sexuellement exp licite. Finalement, 1 ' âge a aussi été une préoccupation rapportée en 
li en avec le visionnement de pornographie chez une fille âgée de 13 ans. 
À l' intérieur de cette sous-catégorie, trois filles , dont une âgée de 12 ans et les deux autres de 
14 ans, ont indiqué avoir vu involonta irement de la pornographie. En effet, une de ces filles a 
indiqué qu ' une fenêtre indésirable s'est ouverte sur Skype, et une autre a surpris son père en 
train de visionner ce type de matériel. 
Types de pornographie visionnée 
Le type de pornographie vi sionné a aussi été dévoilé par quelques jeunes (n=9). On y fait 
effectivement mention des classifications suivantes : effeu illage, masturbation, 
gais/lesbiennes, zoophilie, MILF (Mother 1 Like to Fuck), et des sites Internet permettant 
d ' obtenir des photos de femmes et d ' hommes nus, ainsi que des suggestions de positions 
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sexuell es . Cependant, trois de ces jeunes se sont questionnés sur la normalité de visionner ce 
type de matériel. 
[ ... ] chaq ue soir, je vais sur mon ipod, et je regarde des photos de gars nus, je vais sur 
des sites dont le sujet est par exemple positions sexuelles, la masturbation, des vidéos 
de comment fai re l'amour, de garçons et de tilles nues, etc.[ . . . ] (267, Fille 13 ans) 
Motivations et conséquences à visionner de la p ornographie 
La pornographie a auss i suscité des questionnements sur les motivations de visionner ce type 
de matériel et ses possibles conséquences. En effet, pour quatre jeunes filles âgées de 13-1 4 
ans, e ll es se sont interrogées sur les motivations de leur copain, de leu r parent ou de leur frère 
à visionner de la pornographie. Une tille de 14 ans s'est quant à elle questionnée sur les 
conséquences que peut avoir le matériel sexue llement exp licite sur les relations sexuelles. 
Je me demandais s i il y avait des conséquences sur le relations sexuel le a regarder et/ou 
a jouer a des jeux pornographique? ( 1, Fi ll e 14 ans) 
Pour deux jeunes tilles âgées de 1 1 et 14 ans, elles ont indiqué ressentir de 1 ' excitation et du 
plaisir au visionnement de pornographie, contrairement à quatre autres qui ont mentionné 
éprouver un malaise voire du dégoût pour deux d 'entre e ll es. Parmi ces dernières, deux se 
sont aussi préoccupées du visionnement de pornographie lorsqu ' une personne est en couple. 
[ . . . ] Mon copain écoute de la pornographie il me la avouer il à de cela 1 mois .. .J'a i été 
choquer, je ne trouve pas cela normal de regarder ce genre de choses surtout quand ont 
est en couple. Je me sens comme un objet, pas du tout a la hauteur, humilier, triste ... 
[ .. . ]je ne sui s pas capable d'oublier sa ... se masturber sur d'autres tilles pas du tout 
comme moi (corps) sa me gène enormement.[ . . . ] (7, Fille 14 ans) 
Sentiment d 'être dépendant à la pornographie 
Parmi les questions analysées, quatre filles, dont une âgée de Il ans et trois de 13-14 ans, ont 
aussi soulevé se sentir dépendantes au visionnement de pornographie, tout en demandant des 
consei ls pour arrêter. Ces tilles ont indiqué ne pas vou loir devenir accro, et d' avoir le 
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sentiment que c ' est plus fort qu 'ell e. De plus, une autre fi ll e âgée de 14 ans dési rait obtenir 
d 'autres moyens que la pornographie pour ressentir une même excitation sexuelle. 
[ .. . ] il y a quelque temps jai pris !habi tude de regarder des site porno et sa mexcite 
vraiment!!! Je voudrais savoir un truc pour m'arreter. [ . . . ) 
(2, Fille Il ans) 
[ ... ] Je ne peux tout simplement pas m'en empêcher! ! J'a i l'impress ion de devenir 
accroe et se n'est pas se que j e veux !! Je ne veux pas devenir accroe à ce genre de 
choses. Aidez-moi svp!! (267, Fi ll e 13 ans) 
4.2.4.2 Util isation d 'une webcam (n=6 unités) 
Pour trois jeunes, dont deux fi ll es âgées de 14 ans et un garçon du même âge, la webcam a 
été utili sée afi n de se montrer nu . De plus, deux fill es âgées de 13-1 4 ans et un garçon de 12 
ans ont indiqué avo ir échangé des photos sexuellement explicites d 'eux, c ' est-à-di re d ' une 
parti e de leur corps dénudé ou compl ètement nu . Cependant, pour les deux j eunes filles, une 
fois la re lation terminée avec leur copai n, une a indiqué avoir été menacée par ce dernier de 
retrouver ces photos sur le Net s i e ll e ne lui en envoyait pas d 'autres, et l' autre craint que cela 
lui arrive. 
[ . .. ]je lu i a i envoyer des photos de ma **** hein v. v et en echange il ma envoyer de 
lui aussi .... faut direj ,ai aimer. ... [ ... ] (45 , Gars 12 ans) 
[ ... ] et jai fi ni s pas ceder et lui envoyer une photo de moi en braciere .. . et honnetement 
la .. j e regrete beaucoup! [ . . . ]. j ai peur qui! me demande dautre photo et que s i j e veux 
pas il me menace de mettre ce ll e que j e lui a ie envoyer sur Internet. j e laie j amais vue 
en vrai seulement sur webcam .. je regrette vraiment se que ja i fait! [ . . . ] 
(862, Fi ll e 13 ans) 
4.2.4.3 Jouets sexuels (n=8 unités) 
L'agir sexuel retrouvé dans la pornographie a éga lement soulevé des questionnements pour 
quelques jeunes (n=22). Parmi ces questions, quatre fi ll es, dont une âgée de Il ans et les 
autres de 13- 14 ans se sont préoccupées de l' utilisation de j ouets sexuels dans un contexte de 
masturbati on. Spécifiquement, ces fi ll es s ' interrogent sur l' achat d ' un vibrateur, sur 
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l'expéri ence de son utili sation, et sur l'autori sation des parents pour en obtenir un . De plus, 
trois fill es âgées de Il et 13 ans puis un garçon âgé de 12 ans ont indiqué clairement utili ser 
des j ouets sexue ls. 
J' aime me masturber mais j' aimerais avo ir du paisir pius- je essayer les vibrateur à 14 
ans? (284, Fille 14 ans) 
4.2.4.4 Éjacul ation féminine et mascu line (n=6 uni tés) 
L ' éjaculation fém inine a aussi fait part ie des préoccupations de quatre till es âgées de 13-14 
ans. Deux d 'entre ell es voulaient connaître les signes qui ind iquent ou qui confi rment 
qu ' elles sont des « fe mmes fontaines ». Une autre a menti onné qu ' e ll e croit vivre 
1 'éj acul ation féminine, et une au tre soulève une inquiétude que son « chum » soit dégouté s i 
tel est le cas. Finalement, un garçon âgé de 14 ans s ' est questionné s i en éj aculant dans la 
bouche de sa copine, e ll e deviendrait enceinte. 
[ . . . ]Puis deplus , j e crois que j e sui s une femme fo ntaine .. Je coule beaucoup apres 
avo ir fa it lamour ... [ . . . ] (545, Fille 14 ans) 
4.2.4.5 Sexe anal (n=5 unités) 
La relation sexuelle anale a aussi suscité certaines interrogations, et ce, pour deux garçons 
âgés de 12 et 13 ans. En effet, 1 ' un s 'est demandé si c ' était grave de v ivre une relation anale 
avec sa copine, et un autre s'est interrogé sur les symptômes physiques. De plus, trois jeunes 
ont indiqué avoir vécu une relation anale, dont une fi ll e âgée de li ans et deux garçons de 12 
et 14 ans. 
[ . . . ] Je ne sais pas pourquoi mais j 'a ime bien me mettre un ou deux doigt dans les 
fesses et... ENF IN Et auj ourd'hui j'ai donner des coup un peu plus violent et j e passais 
de 2 à 3 doigt .. et j 'ai vu du sang sur mon doigt!!! c'est normal??? (35 1, Gars 13 ans) 
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4.2.4.6 Activités sexuelles marginales (n=4 unités) 
Une fille âgée de 13 ans et un garçon de 14 ans ont également mentionné avoir vécu une 
activité sexuelle à plusieurs. De plus, par la description explicite de deux tilles âgées de 13-
14 ans, l' on note la présence de conduites sexuelles marginales. Une d 'entre elles a 
également révé lé s ' être filmée en train de vivre certaines activités sexuelles, dans un contexte 
où e ll e était seule. 
[ ... ]J'ai regardé 1,2,3,4 films porno. Au départ, j'enlevé juste ma culotte et me doigter 
ou avec le vibreur de mon téléphone quand mes parents n'étaient pas là mais après 
avoir passer mon temps a voir des films pornos j'ai commencé à en lever mes 
vêtements, à me verser du lait sur mon corps, à m'enfoncer des concombres, à me 
FILMER entrain de me faire du bien. Je me mets des parfums à mo i, ma brosse à dent 
électrique, mes peignes, mon rouges à lèvres. Je garde les vidéos que j'ai faites sur mon 
ord inateur en les regardant sans arrêt. Est-ce normale de faire tous? Avoir regarder des 
mil liers de films porno et me masturber? (6, Fille 13 ans) 
4.2.5 Notion de pression (n= l9 unités) 
Parmi les questions analysées, très peu ont fait référence à une pression ressentie ou subie. 
Dans cette catégorie, on y retrouve 19 unités au total, répartis dans les sous-catégories 
suivantes: pression à avoir des activités sexuelles (n= l3); pression à avoir un « chum »ou 
une « blonde » (n=3); et pression à s'exhiber ou à avoir des relations sexuelle à la suite d ' une 
rencontre sur Internet (n=3). Le Tableau 4.9 expose la fréquence d 'apparition des 
préoccupations dans ces sous-catégories selon le sexe et 1 'âge. 
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Tableau 4.9 
Notion de press ion - nombre d' unités par sexe et par âge 
Filles Gars 
Sous-catégories 11-12 13-14 11 - 12 13- 14 Total 
ans ans ans ans 
Press ion à avoir des activ ités sexuelles 2 10 1 0 13 
Press ion à avo ir un «chum» ou une «blonde» 2 1 0 0 3 
Press ion à s' exhi ber ou à avoir des relations 0 3 0 0 3 
sexuell e à la suite d' une rencontre sur Internet 
Total 4 14 1 0 19 
4.2.5. 1 Press ion à avo ir des activités sexuelles (n= 13 uni tés) 
Un garçon et onze fi ll es ont dévo ilé une situation dans laquelle ils ont ressenti une press ion 
associée à l' agir sexuel. Parmi ces questions analysées, quatre fill es, dont une âgée de 12 ans 
et trois de 13- 14 ans, puis un garçon âgé de Il ans ont indiqué avo ir subi de la pression à 
embrasser un gars ou une fill e de la part des amis ou de leurs sœurs. Cependant, pour deux 
des fill es, ell es se sont senties rej etées pour ne pas avoir embrassé de garçon, puisque toutes 
leurs amies l' avaient déj à fa it. Pour une autre, e ll e mentionne avoir été influencée 
d 'embrasser un garçon après l'acharnement de ce dernier et l'avoir persuadé à consommer de 
1 'alcool. 
[ .. . ] mon chum et moi on c'éta it embrassé accause que tout le monde voulait [ .. . ] 
(645, Gars l l ans) 
[ . .. ] Après avo ir pris quelques boissons acoo lisé j 'éta is semi-saoul. C'est a se moment 
là que le gars m'a dit; J'ai l'gout de t'embrasser. Mais moi, je ne voulais pas car ayant 
j amais embrassé de garcons auparavant, je voulais que mon premier baiser soit un vrai. 
Mais finalement après beaucoup de tem ps il a fin i par me convaincre de l'embrasser car 
il disait m'aimerr et tout alors, j 'ai succombé. [ . .. ) (962, Fi ll e 14 ans) 
Certaines fi lles (n=6), dont une âgée de 12 ans et les autres de 13 -1 4 ans, ont aussi révélé 
avo ir ressenti une pression à vivre une activité sexuelle. Deux des fi ll es ont indiqué le dés ir 
de leur copain à avoir des re lations sexuelles, mais ne se sentant pas prêtes, e ll es se sont 
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questionnées sur la possibilité de céder pour éviter de le perd re. Une autre indique c lairement 
avo ir accepté après que son ami se so it fâché lorsqu 'e ll e lui a d ' abord dit non. Pour l' une 
d ' ell es, malgré la press ion mise par son copa in, e ll e mentionne ne pas avo ir succombé et 
avo ir opté pour une ru pture avec lui . 
[ . . . ] il voulais que je couche avec lui parce qu'il etais aero a mon Gros cul .. au debut 
ja i dit Non et il s'es facher il n'a plus voul ue me parl er. . et je me sui s dit que j e voula it 
pas le perdre et que je l'aimait a llor j 'ai accpeté .. [ . . . ] (757, Fille 13 ans) 
Fi na lement, une till e de 13 ans a indiqué avo ir été obligée par une ami e lors d 'un « pyj ama 
party » à lu i montrer ses organes génitaux. 
4.2 .5.2 Pression à avoir un « chum » ou une « blonde » (n=3 unités) 
Dans cette sous-catégorie, se ul es trois till es âgées de 12 et 13 ans ont soul evé avo ir ressenti 
une pression des amies en li en avec leur relat ion amoureuse. Une d 'entre ell es s ' est sentie 
obligée à avo ir un copain, et la deuxième à mettre fi n à sa relation amoureuse. 
[ ... ] mes amies rn avaient ob i iger a etre en couple aek un gars [ .. . ] ( 684, Fi Il e 12 ans) 
4.2.5 .3 Pression à s ' exhiber ou à avo ir des re lations sexue ll es à la sui te d ' une rencontre sur 
Internet (n=3 uni tés) 
Seules des ti lles (n=3) ont menti onné à l' intérieur de leurs questions avoi r ressenti une 
pression selon d ifférents contextes avec un garçon rencontré sur Internet. En effet, toutes 
âgées de 13 ans, une de ces ti ll es s ' est sentie ob ligée à s ' exhiber devant la webcam. Une 
deuxième a indiqué ressentir une press ion à rencontrer le garçon en personne dans le but 
d ' avo ir des relati ons sexue ll es. La dern ière a mentionné avo ir cédé, à la sui te d' un confl it 
avec un garçon avec qu i e lle entretenait une re lati on à d istance, à lui envoyer des photos 
d ' ell e en sous-vêtements. 
[ ... ] je crois que j 'a i fait une grosse gaffe, sa fait 2 mo is que je sort avec un gars de 17 
ans qui habite en gaspés ie et moi vers montréal.. alors beaucoup de di stances nous 
separe bref il me demandais touj ours des photo de moi en braciere et je voula is j amais 
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mais aujourdhui on ses vraiment chicaner et jai fini s pas ceder et lui envoyer une photo 
de moi en braciere ... [ ... ] (862, Fille 13 ans) 
4.2.6 Diffi cul tés à discuter de sexuali té avec les parents 
Parmi les questi ons analysées, certains j eunes ont fait référence aux raisons les ayant amenés 
à poser leurs questions sur le site Internet de Tel-Jeunes, plutôt qu 'à leurs parents. Quelques-
uns d' entre eux ont toutefois mentionné la poss ibilité d 'aborder leurs interrogations avec 
leurs parents. Cette section est une catégorie qui a émergé au fil des analyses et qui est 
apparue pertinente à présenter. 
Évitement du sujet avec les parents (n =38 unités) 
Pour certains jeunes, il s ont cl airement indiqué qu ' ils ne voulaient pas que leurs parents 
connaissent le contenu de leurs préoccupations pour lesquell es il s demandent de l'a ide sur le 
site Internet de Tel-Jeunes. Parm i ces préoccupations, l' on retrouve la première relation 
sex uelle ou une acti vité sexuell e vécue en cachette (n= 14); le rapport au corps (n= 1 0) 
(épilation des organes génüaux, inconfort physique, menstruations et norma lité liée à 
l'anatomi e des organes géni taux); les relations amoureuses (n=8); les rencontres sur Internet 
(n=3); et le visionnement de pornographie (n=3). 
Sujet abordé avec les parents (n =5 unités) 
Selon les questions analysées, ci nq fi lles ont indiqué avoir eu une di scussion avec leurs 
parents avant d ' avoir utili sé le service offert par Tel-Jeunes. Elles ont questionné leurs 
parents sur certains symptômes phys iques, sur 1 'épil ation des organes géni taux, ou encore sur 
le sentiment amoureux . Malgré cela, deux d'entre ell es ont indiqué que leurs parents ne 
pouva ient les aider, car pour l'une, les parents sont en couple depuis trop longtemps, et pour 
1 ' autre, le père ne veut tout si mplement pas répondre à ses questi ons. 
4 .3 Fréquence des questions en li en avec le développement psychosexuel 
À la suite de l'analyse des questions, on remarque que la maj orité des préoccupations 
formulées par les jeunes peut être li ée à une certaine curiosité de jeunes en plein 
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déve loppement et en ce sens, peut correspondre au développement psychosexuel des 
ado lescents. En effet, comme le démontre le Tableau 4. 1 0, l'on retrouve ce type de 
questionnements dans les catégori es suivantes : Relation à l 'autre (n= 1694), Conduites 
sexuelles (n=259) et Rapport au c01ps (n=229). 
Tableau 4. 1 0 
Fréquence des unités li ées au développement psychosexuel 
dans chacune des catégori es de la grill e d ' ana lyse 
Catégori e de la grill e d 'analyse Fréquence 
Relation à l' autre 1694 
Conduites sexuelles 259 
Rapport au corps 229 
Notion de press ion 0 
Références à l' univers pornographique 0 
Total 2 182 
Pourcentage(%) 
77,6 
11 ,9 
10,5 
0,00 
0,00 
100% 
Les unités recensées en li en avec le développement psychosexuel, c'est-à-dire ceux qu i ont 
été identifiés sous ce concept dans la grill e d' analyse (vo ir Annexe A), représentent 75% de 
la compil ation de nos résul tats. Ainsi, comme soulevé dans les sections précédentes de ce 
présent chapitre, les préoccupations peuvent, entre autres, aborder les changements phys iques 
associés à l' adolescence, l' éveil des relations amoureuses et sexue lles, ou encore, des 
conduites sexuelles te ll es que les baisers ou la masturbation. 
[ ... ]Mais le plus grans choque est quand je sui s passer de 36b a 36c C !!!!! j e trouve 
que c'est bep pour mon age et j e me demande s i sais norma l! . d'aill eur j'en est meme 
un qui est legerement plus gros est je me deamde si auss i c'est normale. 
( 164, Fille 14 ans) 
Bonjour, je connais une fi ll e qui me pl ait beaucoup. Cependant, je sui s très timide et 
je me demande si mes sentiments pour ell e sont réciproques. Je ne lu i parle très 
rarement. Certains pourraient me trouver jeune pour ça, mais ça veut dire beaucoup 
pour moi. Comment fa ire pour savo ir? [ . .. ] (650, Gars 12 ans) 
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4.4 Place de la sexualisation précoce dans les préoccupations des jeunes sur la sexuali té 
Parmi les unités recensées dans les questions des jeunes, un bon nombre est associé à la 
sexualisation précoce, concept ayant été décrit à l' intérieur du chapitre 2 et déjà 
opérationnalisé à travers la gri ll e d' analyse. Ainsi, dans chacune des catégories de la gri ll e, il 
est possible de retrouver des unités liées à ce concept. Le Tableau 4.11 illustre la fréquence 
d' apparition dans chacune des catégories. Ainsi, à la lumière de ce tableau, ce sont les 
catégories Conduites sexuelles (n=253), Relation à l'autre (n= 195) et Rapport au corps 
(n= 172) qui contiennent davantage d 'unités correspondant à la sexualisation précoce. Ces 
préoccupations représentent 22,7% des unités compilées dans la gri ll e d ' analyse, c ' est-à-dire 
ce ll es qui ont été identifiées dès le départ faisant partie de ce concept. 
Tableau 4.1 1 
Fréquence des unités liées à la sexual isation précoce dans chacune des catégories de la gri ll e 
d' ana lyse, se lon le sexe et l'âge 
Fi ll es Gars Total 11 -12 13-1 4ans 11-12 13-14 (%) 
ans ans ans 
Conduites sexue lles 14 191 7 41 253 (38,3) 
Rapport au corps 25 157 1 12 195 (29,5) 
Relation à l' autre 22 138 3 9 172 (26, 1) 
Références à 1 'univers 0 15 2 4 21 pornographique (3 ,2) 
Notion de pression 4 14 1 0 19 (2,9) 
Total (%) 65 515 14 66 660 (9,9) (78,0) (2, 1) (10) (lOO%) 
En d 'autres mots, par le biais des différentes interprétations de la sexuali sation précoce, une 
classification des unités s'y rattachant a été réalisée dans la grille d' analyse. Spécifiquement, 
en regard d'une question posée par une jeune fi ll e, citée en exemple ci -dessous : 
Je frequante depuis 3 mois un vieu de 35 ans. depuis le debut qu on a des relation 
sexuel. je ne sais pas pourquoi il mexite. [ ... ] (685, Fille 14 ans) 
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Plusieurs éléments contenus dans cell e-ci ont été c lassés dans des sous-catégories li ées à la 
sexuali sation précoce: 1) écart imp01tant entre l'âge de la jeune fille et le partenaire 
(Relation à l 'autre); 2) se lon certa ins auteurs, avant 1 ' âge de 15 ans, avoi r des relations 
sexuell es serait précoce (Conduite sexuelle) (Garriguet, 2005 ; Godeau et al., 2008); 3) par 
ailleurs, la lo i indique que les jeunes âgés de 14 ou 15 ans ne peuvent avo ir des relations 
sexuell es avec une personne de cinq ans de plus qu ' eux (Éducaloi , 20 14). Par conséquent, la 
somme de ces informations renforce l' explication de la sexua lisation précoce du contenu de 
cette question. Précisons cependant qu ' il s ' agit ici d ' un exemple précis, et que d ' autres 
aura ient pu être donnés en lien avec la consommation de pornographie, les activités sexue ll es 
marginales, etc. 
4.5 Place de la pornographie et ses codes dans les préoccupations des jeunes sur la 
sexualité 
Parmi les questions analysées, certaines ont fait référence aux codes de la pornographie . Ce 
sont 60 uni tés recensées qui ont abordé, par exemple, le visionnement de pornographie ou 
certaines des pratiques sexue lles qui y sont généra lement présentés. Comme le démontre le 
Tableau 4. 12, les préoccupations des jeunes à ce sujet se répartissent dans les catégories 
suivantes: Réf érences à l 'univers p ornographique (n=58) et Rapport au corps (n=2). Au 
final , la pornographie et ses codes ne représentent que 2% des unités compilées dans la gri ll e 
d ' analyse. 
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Tableau 4. 12 
Fréquence des unités liées à la pornographie et ses codes dans chacune des catégori es de la 
grill e d ' analyse 
Catégori es de la grill e d ' ana lyse Fréquence 
Pourcentage 
(%) 
Références à l' uni vers pornographique 58 96,7 
Rapport au corps 2 3,3 
Relation à l'autre 0 0,00 
N otion de press ion 0 0,00 
Conduites sexue ll es 0 0,00 
Total 60 100% 
Il faut cependant précise r que ces é léments inscri ts dans ce ta bleau pourraient également être 
aj outés à ceux de la sexuali sation précoce, cons idérant qu ' il s'agit de matéri e l sexue ll ement 
explic ite destiné aux adultes et pouvant contenir des condui tes sexuell es margina les qui ne 
conviennent pas à un public j eunesse et par extension, sont en décalage quant au 
déve loppement psychosexuel des adolescents âgés de Il à 14 ans. En d 'autres mots, comme 
l' indique le concept de sexuali sation précoce, l' access ibilité de la pornographie imposant la 
sexua lité de façon inappropriée aux ado lescents (APA, 201 0), ou la bana li sation des 
standards de beauté et d ' interaction provenant de la pornographie (Van Roosmalen, 2000) 
peuvent contribuer à ce phénomène. Par conséquent, les unités li ées à la pornographie et ses 
codes pourra ient également être associées à celles de la sexuali sation précoce. 
CHAP ITRE V 
DISCUSSION 
À 1' intérieur de ce dernier chapitre, les résultats seront dans un premier temps analysés se lon 
les deux concepts à l' étude (la pornographie et ses codes et la sexuali sation précoce), tout en 
considérant nos objectifs de recherche et les écrits scientifiques, incluant ceux sur les 
modèles théoriques privilégiés par notre étude, soit la théorie de la cultivation et la théorie de 
l' objectivation. Dans un deuxième temps, des pistes d ' intervention seront précisées. 
Finalement, les points forts et les limites de l' étude seront explicités, pour terminer sur des 
pistes de recherche futures. 
Avant toute chose, retenons que 1 ' analyse de contenu de notre étude a été réalisée à partir de 
questions formulées par des jeunes qui fréquentent le site Internet de Tel-Jeunes. Ainsi , nous 
avons dressé un portrait des préoccupations relevées dans les différentes questions analysées, 
et ce, à 1 ' aide de notre grille d ' analyse composée des cinq catégories suivantes : 1) Rapport 
au c01ps; 2) Relation à l 'autre; 3) Notion de pression; 4) Conduites sexuelles; 5) Réf érences 
à l 'univers pornographique. Pour chacune de ces catégories, des é léments ont été 
opérationnalisés et la fréquence d 'apparition de ces mêmes éléments a été compi lée. 
Rappelons également les objectifs de notre étude qui orienteront notre discussion des 
résultats: 1) Ressortir les préoccupations en regard de la sexualité dans les questions posées 
par les garçons et les filles âgés de Il à 14 ans sur le site Internet de Tel-Jeunes; 2) 
Documenter la place qu ' occupent la pornographie et ses codes dans les préoccupations sur la 
sexualité de ces jeunes; et 3) Identifier la place qu ' occupe la sexualisation précoce dans leurs 
préoccupations sur la sexualité. 
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5.1 Préoccupations des jeunes sur la sexuali té 
L ' analyse de contenu des Il 07 questions de fi ll es et de garçons âgés de 1 1 à 14 ans a permis 
de ressortir leurs préoccupations sur la sexualité. Bien que notre échantillon de questions 
provienne à 87, 17% de filles, dont la plupart sont âgées de 14 ans, ceci représente une réalité 
de Tel-Jeunes, puisque les demandes d' aide proviennent majoritairement de ces dernières. 
Comme mentionné auparavant, au cours de 1 'année 2012-2013, ce sont 80% de filles, âgées 
en moyenne de 15 ans, qui ont fait appel aux différents services de Tel-Jeunes (Tel-Jeunes, 
2012-20 13). De plus, comme l' ont soulevé Cameron et ses co llaborateurs (2005), les filles 
seraient plus enclines à utiliser des sites Internet pour répondre à leurs questions, ce qui peut 
également expliquer l'écart entre le nombre de questions provenant de garçons et de filles 
dans notre échantillon. 
Dans une très grande proportion, soit 75%, le contenu des questions analysées porte sur les 
aspects d'ordres physiologique, psychologique ou affectif. Ainsi , la grande majorité des 
questionnements exprimés par ces jeunes fait référence à des préoccupations en li en avec le 
développement psychosexuel « typ ique ». 
Les relations amoureuses : un incontournable à 1 'adolescence 
Nos résultats ont révélé que 186 filles et 21 garçons étaient en couple hétérosexuel , sans 
compter les nombreuses questions où on fait référence au sentiment amoureux (ressenti, 
réciproque ou pas, espéré, etc.) . Par exemple, les jeunes se sont interrogés sur les sentiments 
de 1 'autre personne ou sur leurs propres sentiments, sur ce qui plaît à 1 'autre sexe au moment 
de le séduire, sur la façon de refuser d' être en coupl e avec une personne, ou sur la façon 
« d' oub lier l'autre » à la suite d'une rupture amoureuse. À cet égard, l' adolescence étant une 
période où le désir de proximité et l 'éveil amoureux survi ennent (Atger, 2007; Shtarksha ll , 
Sante! li et Hirsch, 2007; Thériault, 2006), les préoccupations des jeunes li ées au sentiment 
amoureux, à la rupture amoureuse, ou encore aux peines d' amour qu ' il a été possible de 
retrouver dans nos résultats coïncident ainsi avec cette étape faisant partie du développement 
psychosexuel. Comme Kang et ses collaborateurs (2009) l'ont aussi soulevé, les jeunes se 
préoccupent de comment se faire un amoureux, quoi lui dire, comment mettre fin à une 
relation amoureuse ou encore se remettre de cette rupture, tous des éléments qui 
correspondent à nos résultats. 
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Par contre, on peut constater parmi certaines questions posées par une minorité de j eunes 
fill es, à que l point ell es sont prêtes à poser bi en des gestes, dont sexue ls, pour qu ' un garçon 
les a ime ou forme un couple avec e ll e. Prenons par exemple cette j eune fill e ayant mentionné 
avo ir accepté d 'être la« fuck fri end » d' un garçon dans l'espoir qu ' il tombe amoureux d 'e lle, 
ou encore, ce ll e qui a accepté d'avoir des activités sexuell es sous l' effet de l' a lcool pour 
seulement être avec le garçon pour q ui elle épro uva it des sentiments. Ainsi, bien que le désir 
de plaire et de séduire so it à l'adolescence une réali té bien présente (Duquet et Quéniart, 
2009), et que l' on peut comprendre l' empressement de certaines j eunes fill es à vouloir être 
aimées, on peut questi onner les moyens utilisés pour y parvenir en regard de leur âge. Par 
contre, Duquet et Q uéni art (2009) rapportent dans leur étude que les jeunes semblent 
conscients «qu ' avo ir un « chum » ou une « blonde» peut avoir des impacts sur leur vie 
d 'adolescents (p.68) », par exemple en ce qui a trai t à ceux s ur leur « état d ' âme » : être plus 
heureux , avo ir plus de confiance en so i, etc. Cependant, ces mêmes auteurs soulignent un 
questionnement sur les effets li és à la dépendance affecti ve, particulièrement chez les fill es 
qui mentionnent avoir un « chum » pour combl er un vide affectif (Duquet et Quéniart, 2009), 
ce qui peut en que lque sot1e rejoindre nos résultats. À l' inverse, le contenu des questions 
posées par les garçons ne releva it pas d ' une quelconque dépendance affective, bi en que ces 
derniers ne représentent qu ' un fa ibl e pourcentage de notre échantillon. Bien qu ' il so it 
diffi cil e, dans le cadre de notre étude, d 'émettre les raisons de te ls agissements chez les fill es, 
on peut fa ire des li ens avec la théorie de l' obj ecti vation qui indique que les fill es peuvent 
interna li ser les standards culture ls assoc iés à la séduction en misant sur l' obj ectivation 
d ' ell es-mêmes (M oradi , 2010). En d 'autres mots, ell es semblent miser sur leur apparence et 
certa ins comportements sexuels pour pla ire à 1 'autre (Frederickson et Roberts, 1997). 
Des préoccupations qui concernent les changements physiques vécus à l 'adolescence 
Parmi les préoccupations relevées dans les questions des j eunes, même s i les fill es sont en 
plus grand nombre dans chacune des catégori es de la g rille d ' ana lyse, certaines sont 
communes aux deux sexes. Les changements habituell ement vécus à l'adolescence, tels que 
le changement de la voix, la ta ille, 1 'arrivée des premières menstruati ons, ou le début de la 
croi ssance des seins, en sont un premier exempl e qui relève du déve loppement puberta ire 
(Cloutier et Drapeau, 2008 ; M ercier et Gui lbert, 20 12). D 'ailleurs, quant aux préoccupations 
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entourant les menstruations qui en représentent un bon nombre chez les fill es (n=72) de notre 
échantillon de questions, certa ins auteurs (Cohn et Richters, 2013 ; Harvey et al. , 2007; Kang 
et al., 2009) ont mentionné qu ' il s ' agissa it d 'une préoccupation soul evée régu lièrement par 
les fill es. Dans ce même ordre d ' idées, les questi onnements des jeunes portant sur la puberté 
re lèvent pour plusieurs du « Sui s-j e normal (e)? ». Ceci va également dans le même sens que 
les résultats de Cohn et Richters (20 13) qui ont ana lysé les questi ons d ' un fo rum de 
di scuss ion et qui re latent des questions quant à la normalité associée à certains changements 
vécus à la puberté, tels que l' appariti on des poil s pubi ens, l' arri vée des menstruations ou de la 
ta ille du péni s. Ainsi, on constate que les changements physiques qui se produ isent à 
1 'adolescence amènent di verses préoccupati ons chez les j eunes. 
Le corps : une préoccupation présente chez les fi lles 
Parmi nos résultats recensés en li en avec le rapport au corps, plusieurs questionnements 
entourant l' apparence phys ique ont été émis, particuli èrement en ce qui a trait à une 
insatisfaction li ée au poids ou un doute sur la beauté. Ceci s ' applique majorita irement aux 
fill es, car seuls quatre garçons ont posé une question en ce sens. Les préoccupati ons de 
certaines de ces jeunes fill es peuvent sembler anodines à certa ins moments, cependant pour 
d ' autres, cela sembl e prendre beaucoup de place : ell es sont inquiètes d ' avo ir un surplus de 
poids, e ll es veulent perdre du poids par des méthodes pouvant affecter lem santé (régimes, 
médicaments, drogues), ou encore, elles d isent se trouver si laides en comparaison de leurs 
camarades de classe. Comme certains auteurs (Conseil du statut de la femme, 2008; 
Strasburger, 2005) 1 'ont indiqué, les adolescentes étant plus sensibles aux images médi atiques 
auxquell es e ll es sont confrontées, cette expositi on pourra it alors les mener à une 
insati sfaction de leur image corpore lle . En effet, Becker et ses co ll aborateurs (2002) ont en ce 
sens indiqué que le vi sionnement d 'émiss ions télévi suelles amènerait les fill es à voulo ir 
perdre du poids. Sans compter que la société y contribuera it également en imposant des 
normes en li en avec l'apparence phys ique (APA, 2010), amenant les j eunes fill es à conc lure 
que leur valeur est déterminée par le fa it d 'être be ll es, minces, « hot » et « sexy » (Graff, 
Murnen et Smo lak, 20 12; Levin et Kil boum e, 2008). A insi, par le bia is des préoccupations 
recensées chez les fill es de notre étude, il semble y avo ir une press ion à correspondre aux 
145 
critères de beauté que l' on peut, entre autres, retrouver dans les médi as, et ceux va lori sés par 
la société. 
Toujours en li en avec le corps, la taille des seins est également une préoccupation re levée à 
l' inté ri eur de nos résultats. B ien que ce ll e-c i puisse apparaître typique lorsque les jeunes fill es 
dés irent connaî tre le moment où leur poi trine atteindra leur taille max imale, certa ines d 'entre 
ell es (n=22), tant âgées de Il ou 14 ans, se préoccupent toutefoi s de la taille de leurs seins au 
point d 'en dégager un mal-être, ou de voul o ir des trucs pour augmenter leur poitrine. Tel que 
Merc ier et Gilbert (20 12) 1 ' ont indiqué, au cours de la pube1té, les seins commencent leur 
cro issance entre huit et tre ize ans, pour ensui te prendre environ quatre ans à atteindre leur 
maturité. À titre d 'exemple, ce sera ient 62% des fill es âgées de 16 ans dont leurs seins 
auraient atteint leur maturité (Merc ier et G uilbert, 20 12). En ce sens, même s i cette 
préoccupation est auss i recensée par certains chercheurs (Ciaes, 1983; Cohn et Richters, 
20 13; Kang et al. , 2009), il est possible de questionner la press ion qu ' e ll es ressentent 
d 'augmenter la ta ille de leurs se ins, et ce, en lien avec leur environnement social, notamment 
les modèles médi atiques. À ce titre, la théorie de la cultivation peut être éc la irante puisqu ' on 
y mentionne que les médias peuvent contribuer à la concepti on d ' une réali té soci ale (Gerbner 
et al. , 2002; Shanahan et Morgan, 1999). Est-ce à dire que le désir de ces j eunes fill es de 
correspondre à cette norme en regard de la tai ll e des seins pourra it être a limenté, voi re 
influencé par les messages ambiants, et ce, avant même la fin de leur puberté? Certes selon 
de Vries et ses co llaborateurs (201 4), l' exposition aux médias te ls les réseaux sociaux aura it 
un impact sur l' investi ssement des garçons comme des filles sur leur apparence phys ique, 
sans compter l' augmentation du dés ir d ' opter pour une chirurg ie plastique. Ainsi, ce la peut en 
que lque sorte appuyer les résultats de notre étude en ce qui a tra it à l' inquiétude face à leurs 
seins (taille, apparence, etc.) et au dés ir d ' avo ir une po itrine plus importante. 
Des préoccupations liées à l'éveil et à l 'agir sexuels 
En regard des préoccupations énoncées par les jeunes, certa ins questionnements concernant 
di verses conduites sexuell es sont attribuables à l' éveil sexuel : par exempl e le vécu des 
premie rs ba isers et des premières caresses, la masturbation (découverte du corps et de 
sensations), ou les interrogations li ées au vécu de la première re lation sexue ll e. En effet, 
l' avènement des relati ons sentimentales et amoureuses peut amener les j eunes à se 
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questionner, entre autres, sur les relations sexue ll es comme l' ont décrit Suziki et Calzo 
(2004). De même, Thériault (2006) a sou ligné que les ado lescents sont dans une période où 
ils recherchent une satisfaction sexue ll e auprès d 'un partenaire dans le but d ' explorer leur 
sexualité tout en la découvrant avec cette autre personne . De ce fait, on retrouve dans nos 
résultats des préoccupations li ées à la première relation sexuell e, à la façon d'embrasser 
l' autre, ou encore, sur les réactions physiologiques liées à l'orgasme. De plus, l'étude de 
Kang et ses collaborateurs (2009) a mis en lumière diverses préoccupations de jeunes portant 
sur les conduites sexuelles : conseils pour avoir une relation sexuelle avec pénétration, 
masturbation avec un partenaire, sexe oral , désir sexuel envers une personne de même sexe, 
etc., ce qui correspond aussi à certains de nos résultats. 
Parmi nos résultats, on constate la recherche d ' une certaine performance sexuelle, telle que le 
désir d ' obtenir des consei ls sur les meilleures techniques pour se masturber ou les meilleures 
façons de faire plaisir sexuellement aux garçons (ex. une fille qui demande comment faire 
une fellation à son « chum », car cela la stresse de ne pas savoir) . Certes, même si la 
masturbation, entre autres, représente une pratique courante et normale à 1 ' ado lescence 
(Cloutier et Drapeau, 2008; Robbins et al. , 2011), voire la plus répandue (Cloutier et 
Drapeau, 2008), on peut se questionner, considérant leur âge ( 11-14 ans), sur 1' insistance de 
certains jeunes de notre étude à vouloir performer à ce point, à vou loir parvenir « au septième 
ciel » selon les meilleures techniques ex istantes. De plus, le fait que la grande majorité de ces 
jeunes so it inexpérimentée sexuell ement tout en ayant une idée de ce à quoi ils doivent 
aspirer comme conduite sexuell e soulève des questionnements quant à cette insistance à 
vo uloir « bien performer sexuellement » et les raisons associées à ce désir de performance. À 
cet âge, soit à 11 -14 ans, et ce, en regard du développement psychosexuel , les 
questionnements portent habituellement sur la question de l' éveil sexuel, plutôt que sur 
1 ' amélioration des technjques pour parvenir à 1 ' orgasme, par exemple, lors de la 
masturbation. En ce sens, Lauru et Del pierre (2008) soulèvent que les jeunes auraient parfois 
tendance à confondre la performance avec l' expérience. 
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5.2 Pornographie et ses codes 
Les questions qui ont été directement associées aux codes de la pornographie représentent 
une minorité (n=80 unités), mais le contenu de celles-ci amène certains questionnements, 
sachant, par exemple que des jeunes âgés de 11 -1 2 ans mentionnent avoir pris 1 ' habitude de 
visionner ce type de matériel. Cela dit, la majorité de ces questions ont été posées dans une 
forte proportion (89,47%) par des jeunes âgés de 13-14 ans, mais il n'en demeure pas moins 
qu ' il s' agit de matériel sexuellement explicite qui s ' adresse au départ à un public adulte. 
Le visionnement de pornographie : une réalité chez certains jeunes 
Nos résultats ne permettent pas de déterminer précisément la fréquence du visionnement de 
pornographie chez les adolescents ayant posé des questions sur le sujet, mais certains le 
décrivent de ces différentes façons : « tous les soirs », « chaque soir », « en regarde 
beaucoup», « a pris l' habitude d'en regarder », ou encore, «c ' est plus f01t que moi d'en 
visionner ». À l'inverse, d' autres ont aussi indiqué en avoir vu « une seule fois » et de 
manière involontaire. Dans les deux cas, cela correspond à ce que l' on retrouve dans la 
littérature sc ientifique à savoir que certains jeunes ont visionné volontairement de la 
pornographie et d 'autres, de manière non intentionnelle (Lofgren-Martensin, et Mansson, 
201 0; Wolak, Mitchell et Finkelhor, 2007; Ybarra et Mitchell , 2005). Ainsi , on peut se 
questionner sur les impacts que ce type de visionnement peut avoir sur le développement 
psychosexuel des jeunes. 
De plus, comme le souligne Poulin (2009), la pornographie étant facilement accessible sur 
Internet, il est possible d'y retrouver une panoplie de catégories menant le consommateur à 
diverses scènes sexuellement explicites. Dans le cadre de notre étude, quelques jeunes ont 
indiqué visionner un type de pornographie précis (MILF (Mother 1 like to Fuck), zoophilie), 
bien qu ' il s se questionnent sur la normalité de ce type de matériel. Jusqu'à quel point ce 
jeune public a la possibilité de prendre du recul quant à l'émotion, la surprise, le choc voire le 
dégoût que ces images ont pu provoquer. À ce propos, on remarque que le visionnement de 
pornographie crée une certaine ambivalence chez certains d' entre eux : ils se questionnent sur 
les conséquences de ce visionnement, certains ressentent de l' excitation, et d 'autres du dédain 
envers ce type de matériel. Les résultats font écho à 1 'étude de Haggstrom-Nordin et ses 
collaborateurs (2006) qui a permis d ' identifier les effets que peut avoir la pornographie sur 
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des jeunes et de jeunes adultes âgés de 16 à 23 ans : 1 'excitation et le plaisir pour certains, et 
pour d 'autres, un sentiment de culpabilité, de gêne et de dégoût. 
Fina lement, certains jeunes âgés de Il à 14 ans de notre étude ont révélé clairement un 
sentiment de « dépendance » au visionnement de matériel sexuellement explicite, au point de 
vouloir obtenir des consei ls pour arrêter d 'en visionner. Ainsi, cet élément est préoccupant 
étant donné que l'exposition à la pornographie à un jeune âge peut influencer leur 
développement social , émotionnel et sexuel (Riemersma et Sytsma, 20 13). En effet, certains 
chercheurs ont indiqué que ce visionnement pouvait avo ir différents impacts sur les jeunes, 
par exemple, la perception que ce matériel soit réaliste (Peter et Valkenburg, 2006; Smith, 
20 13), le vécu d ' une relation sexuelle avant 1 ' âge de 15 ans (Lu der et al., 20 Il ), ou encore, 
accepter de vivre des relations sans engagement(« fuck friends »)(Braun-Courville et Rojas, 
2009). Par conséquent, même si certains jeunes semblent quand même au fa it que la 
pornographie ne représente pas la réalité comme l' ont soulevé Duquet et Quéniart (2009) 
dans les conclusions de leur étude, on peut se questionner s'i ls ont parfois la chance de 
discuter du contenu et de l' impact de ce type de matériel sur la perception de la sexualité 
masculine et féminine ou sur le vécu sexuel, et de le démystifier avec des adu ltes de 
confiance. 
Des préoccupations liées au corps découlant de la pornographie 
Parmi les jeunes ayant mentionné visionner de la pornographie, certaines préoccupations en 
ont découlé. Chez certains garçons, la préoccupation de la taille du pénis a été sou levée après 
qu ' il s se soient comparés avec les acteurs de la pornographie. Tandis qu ' une jeune fille 
vo ul ait opter pour la chirurgie plastique afin de ressembler aux femmes présentées dans la 
pornographie que son copain visionne. Certains chercheurs ont sou levé que les garçons se 
préoccuperaient du développement de leur pénis (Ciaes, 1983; Cohn et Ritchers, 20 13) et les 
filles de leurs seins (C iaes, 1983 ; Cohn et Ritchers, 20 13 ; Kang et al., 2009), par contre, 
lorsqu'i l est question de se comparer avec les acteurs ou les actrices de pornographie, ceci 
s'avère préoccupant si on considère que le matériel sexuellement explicite ne représente pas 
nécessairement la réalité. Ainsi , comme 1 ' ont sou ligné Lêifgren-Martensin et Mansson (20 1 0), 
la pornographie peut devenir un cadre de référence pour les jeunes en ce qui a trait aux 
idéaux physiques. Nos résultats vont en ce sens, et ce, auprès d ' un jeune public ( 11-14 ans). 
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Dans ce même ordre d ' idées, certains adolescents de notre étude, principalement ceux âgés 
de 13 et 14 ans, ont aussi soulevé des préoccupations au niveau de 1 'épilation de lems 
organes génitaux. En effet, certains jeunes se questionnent très tôt sur le fait de devoir ou non 
s'épiler les organes sexuels. Il est vrai que, de nos jours, 1 ' épilation des organes génitaux est 
plus courante chez la population en général , mais il n' en demeure pas moins que cette 
pratique a été longtemps réservée à l' univers de la pornographie (Poulin, 2008). Il est donc 
possible de s ' interroger sur la provenance de telles préoccupations chez un jeune public, 
considérant la facilité d ' accès à du matériel pornographique sm lnternet (Attwood, 20 Il; 
Peter et Yalkenburg, 2006) et étant donné que certains jeunes estiment ce matériel comme 
une source d'information fiab le sur la sexualité (Brown L 'Engle, 2009; Léifgren-Martensin, et 
Mansson, 201 0; Smith, 2013). Sans compter qu ' ils peuvent penser que les images 
pornographiques sont des représentations réelles et exactes de corps (Smith, 20 13). 
En somme, les effets de la pornographie sur l' image qu ' entretiennent les jeunes par rapport à 
leur corps, même si nos résultats représentent qu ' une minorité de questions qui vont en ce 
sens, sont préoccupants pour ces jeunes qui en consomment, car comme mentionné 
précédemment, l' exposition à la pornographie peut influencer le développement social, 
émotionnel et sexuel des jeunes (Riemersma et Sytsma, 20 13). 
La consommation de pornographie associée à la masturbation 
Nos résultats ont aussi permis de ressortir que certains des adolescents de notre étude ont 
mentionné visionner de la pornographie en se masturbant Notons qu ' ici , la problématique 
n'est pas associée au fait de se masturber, mais bien de visionner de la pornographie tout en 
optant pour cette pratique. Vouloir reprodu ire la méthode utilisée dans le matériel 
pornographique visionné, ou encore, vouloir d'autres moyens que de visionner de la 
pornographie pour parvenir à la même exc itation sexuell e, fait partie des préoccupations 
soulevées par quelques participants (n=8). Ces éléments correspondent aux motifs relevés par 
l' étude de Smith (20 13), dans laquelle les participants ont indiqué visionner du matériel 
pornographique dans le but d ' obtenir des idées pour explorer de nouvelles activités sexuelles, 
donc reproduire ce qui est vu à 1 ' écran, et pour se masturber. Malgré tout, i 1 est inquiétant de 
constater que des jeunes âgés de 11 à 14 ans recherchent des alternatives pour parvenir à la 
même excitation sexuelle ressentie au moment de se masturber devant de la pornographie et 
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souhaitent reproduire ce qu'ils voient dans du matériel sexuellement explicite qui s ' adresse à 
un public adulte. Sans compter que les jeunes de cette tranche d'âge n'ont pas toujours la 
capacité de distinguer ce qui appartient à la réalité ou non (Mercier et Guilbert, 2012) dans la 
pornographie. Ces résultats laissent également croire que ces jeunes perçoivent un certain 
réa li sme dans ce qu ' ils visionnent, comme les résultats de Peter et Valkenburg (2006) l' ont 
aussi révélé en indiquant que certains jeunes percevaient dans la pornographie des activités 
sexuelles similaires au quotidien des gens. 
Des préoccupations associées à des pratiques sexuelles marginales : impacts de la 
pornographie et ses codes? 
Duquet et Quéniart (2009) ont mentionné dans leur étude que les jeunes présentent parfois 
une somme importante de connaissances (et de vocabulaire) liées aux différentes pratiques 
sexuelles possibles sans pour autant avoir de l' expérience sexuelle. Ceci s ' applique 
effectivement à notre étude, en constatant que quelques jeunes ont vécu certaines activités 
sexuelles ou se sont interrogés sur certaines d 'entre elles : le sexe ana l, 1 ' éjaculation dans la 
bouche, 1 'éjaculation fém inine ou 1 ' utilisation de multiples objets dans le but de se procurer 
du plaisir tout en se filmant, en sont quelques exemples. Malgré tout, il est possible de 
constater qu'autant les jeunes qui disent avoir vécu diverses activités sexuelles que ceux qui 
se questionnent sur ces dernières, tous demeurent conscients de 1 ' écart entre leur jeune âge et 
le fait de vivre ces conduites sexuelles. Comme la société expose fréquemment des images où 
les référents à la pornographie sont omniprésents (Poulin, 2004), ceci nous amène à nous 
questionner si cela peut contribuer à la banalisation de certains actes sexuels par les jeunes, et 
à ce qu ' ils en viennent à considérer ce registre varié d'activités sexuelles comme « normal » 
pour eux. 
Les jeunes baignant dans un environnement où la surenchère sexuelle est omniprésente 
(Brown et al., 2006; Duquet et Quéniart, 2009; L' Engle, Brown et Kenneavy, 2006; Pardun, 
L'Engle et Brown, 2005; Peter et Valkennburg 2007), on retrouve en ce sens quelques 
résultats en lien avec la pornographie et ses codes dans notre étude. Telle que la théorie de la 
cu ltivation (Gerbner et al. , 2002; Gerbner, 1973) l' indique, les gens peuvent se représenter 
les messages et les images de la télévision comme étant une représentation standardisée du 
monde, ce qui pourrait expliquer certains questionnements des jeunes. Toutefois, n'ayant pas 
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accès au contexte qui a généré de telles questions, et malgré le fait que ce ne soit pas 
mentionné clairement dans la question, on peut penser que certaines interrogations ou le vécu 
d ' act ivités sexuell es plus marginales (ex. l'utilisation de jouets sexuels ou le sexe anal) 
proviennent d ' un visionnement de ce type de conduites sur Internet étant donné la facilité 
d ' accès à la pornographie (Attwood, 2011 ; Brown et L 'Engle, 2009; Kanuga et Rosenfeld, 
2004; Peter et Valkenburg, 2006), ou par l' entremise de discussions entre camarades de 
classe (Sprecher, Harris et Meyers, 2008). 
5.3 Sexuali sation précoce 
Tel que décrit dans les chapitres précédents, la sexuali sation précoce fait référence au fa it 
d ' induire chez les filles de 8 à 13 ans des attitudes et des comportements « de petites femmes 
sexy » (Bouchard et Bouchard, 2004), ou encore, à l' attribution d 'actes ou d ' attitudes 
sexuali sées qui ne con·espondent pas à l' âge du jeune en question, soit ceux destinés aux 
adultes (APA, 20 1 0; Goldfarb, 2007 ; Bouchard et Bouchard, 2003). D ' autres ont éga lement 
attribué à ce concept le fait d ' avoir des relations sexuell es avant 1 ' âge de 15 ans (Garriguet, 
2005 ; Godeau et al. , 2008), voire même avant l' âge de 14 ans (Franke-C iark, 2003; Wu et 
T homson, 2001). En ce sens, il importe de préciser que parmi les préoccupations recensées 
dans les questions des jeunes de notre étude, un bon nombre d ' entre elles relèvent 
directement de l' opérationnalisation du concept de sexualisation précoce (ex. : décalage 
développemental en lien avec une situation vécue (Go Ise, 20 12); avoir eu des activités 
sexuell es avant l' âge de 14 ans (Franke-Clark, 2003 ; Wu et Thomson, 200 1); etc.). 
Cela dit, lorsque les unités c lassées dans la grill e d ' analyse (é léments de la question posée par 
1 ' adolescent ou 1 'adolescente) sont prises séparément sans tenir compte de 1 ' ensemble du 
contenu de la question, certaines préoccupations peuvent alors sembler anodines ou nonnales, 
considérant le lien entre leur âge et le développement psychosexuel (ex. :se préoccuper de la 
tai lle de ses seins ou de son pénis). Mais dans les faits , pom certaines questions, il s ' agit 
d ' une addition d ' informations émises par le jeune dans sa question qui a permis d ' affirmer 
qu 'e ll es relèvent de la sexualisation précoce (ex. : une fille âgée de 14 ans + dit se masturber 
de plus en plus souvent, car a « vraiment envie de sexe » et « n'est jamais satisfa ite » + 
voudrait avoir une relation sexuelle pour se sou lager et « combler ses envies »; ou une fille 
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âgée de Il ans + mentionne avoir pris l'habitude de vis ionner des sites pornographiques + se 
dit excitée par ce visionnement + veut des trucs pour arrêter + type de pornographie (lesbien) 
suscite chez el le un questionnement sur son orientation sexuelle). En somme, un ensemble 
d'éléments est dans certains cas à considérer afin d ' établir qu ' une question est attribuable à la 
sexual isation précoce: le contenu de la question; l' âge du ou de la jeune; la curiosité, l'intérêt 
ou le désir de vivre une situation versus le fait d 'avoir vécu la s ituation; le type de pratique 
décrite dans la question (par exemple des pratiques sexue ll es marginales); le rapport à la loi 
en li en avec le consentement, l' écart d' âge avec le « chum » ou la « blonde » ou la 
consommation de pornographie. 
L 'âge : une préoccupation en lien avec les relations amoureuses et sexuelles 
Tel que mentionné précédemment, les préoccupations liées à la sexualisation précoce sont de 
plusieurs ordres. Dans un premier temps, le facteur de l'âge en lien avec la différence de celui 
du copain ou de la copine en est un premier exemple, relevé principalement chez les filles. En 
effet, se lon la « loi sur 1 ' âge de consentement aux activités sexue ll es » (auss i appelée « âge de 
protection ») (Gouvernement du Canada, 20 14), il est stipulé qu ' avant l' âge de 12 ans, il est 
strictement interd it d 'avoir des relations sexue ll es, peu importe l'âge du partenaire (Roya l, 
2008). Les dispositions sur l'âge de consentement s'appliquent à toutes les formes d'activités 
sexuelles, soit des contacts sexuels (par exemple un baiser) jusqu 'aux relations sexue ll es 
proprement dites (Gouvernement du Canada, 20 14). Quant aux jeunes âgés de 12 ou 13 ans, 
un écart d ' âge de deux ans maximum est permis entre les partenaires, et pour ceux âgés de 14 
ou 15 ans, cet écart se situe à cinq ans (Éducaloi , 2014). Nos résultats nous indiquent que 
parmi les Il 07 questions analysées, une trentaine d'entre e ll es font mention que les jeunes 
sont en coupl e et vivent des activités sexuelles avec des partenaires plus âgés, pouvant varier 
entre trois et vingt et un ans de pl us. Cet aspect est 1 ié à la sexua l isation précoce, car ces 
jeunes n' ont pas la maturité psychologique et sexuell e pour être en couple ou vivre des 
activités sexue ll es avec une personne plus âgée (Athéa et Couder, 2006), vo ire avec un adulte 
dans certa ins cas, sans compter qu ' en se fiant à la lo i citée plus haut, cette situation peut 
s ' avérer ill égale. Toutefois, comme l' ont indiqué Duquet et Quéniart (2009), pour certains 
jeunes, la différence d ' âge avec leur amoureux peut leur paraître, pour différentes raisons, 
acceptable (ex. s ' il y a du respect et de l'amour, cela dépend de la maturité, libre choix de 
153 
chacun, etc.) et pour d ' autres non (risque d'abus, différence de maturité physique et sexue lle, 
différence dans le cheminement de vie, etc.) . 
Les questionnements en lien avec 1 ' âge sont également associés aux conduites sexuelles 
vécues ou envisagées d 'être vécues par les jeunes (ex. : avoir vécu ou vou loir vivre des 
relations sexuelles à l'âge de 12 ou l3 ans, avoir vécu de nombreuses activités sexuelles à 
1 'âge de 14 ans, ou encore, avoir eu un « fuck friend » à 1 'âge de 14 ans). Il est frappant de 
constater qu ' à travers les questions formu lées par les jeunes (n=25), certa ins d ' entre eux 
laissent soupçonner qu ' ils savent que ce n' est pas approprié à leur âge de vivre ce1taines de 
ces situations ou se questionnent à savoir si ce la l'ait, mais malgré ce la, décident de s ' engager 
dans pareilles situations. Ce qui peut nous amener à nous questionner sur les raisons qui les 
poussent à vou loir vivre ces activités sexuelles, et ce, avec des partenaires plus âgés. Est-ce le 
fait de rechercher une certaine popularité (Pelletier-Dumas, 20 Il), ou encore, de vou loir 
prouver aux autres qu ' il s ont la capacité de vivre de telles situations (Duquet, 2005)? De plus, 
on peut se questionner sur la fragi li té émotionne lle de ces jeunes dû à leur âge d ' une part, et 
sur leur vu lnérabil ité pouvant entraîner des risques d' exploi tation sexuel le. 
Plaire à tout prix: une réalité bien présente chez certaines filles 
Ce qui ressort aussi de nos résultats en lien avec la sexuali sation précoce est le besoin de 
plaire à tout prix à l'autre, et ce, chez la majorité des filles qui ont soumis leurs 
questionnements à Tel-J eunes. En effet, en lien avec le rapport au corps, les filles sont 
beaucoup dans le désir de plaire dans le cadre des relations amoureuses et sexuelles, par 
exemple en voulant être à la hauteur de 1 ' autre, en vou lant être parfaite physiquement pour 
l' autre, etc. Pour d 'autres filles, ell es se préoccupent grandement de leurs premières relations 
sexuelles avec leur amoureux ou un éventuel amoureux étant donné une inquiétude li ée à 
l' apparence de leurs organes génitaux, l' épi lation de ces derniers, ou la taille de leurs seins 
qui leur semble insuffisante pour que le garçon les trouve belles. Ainsi, pour parvenir à se 
sentir mieux dans leur peau et atteindre les critères de beauté idéaux à leurs yeux, ces filles 
demandent à connaître les meilleures techniques pour perdre du poids, pour augmenter leur 
poitrine, ou pour s ' épi ler les organes génitaux. Vouloir séduire et plaire est un aspect 
important à 1 ' ado lescence (Stessen Berger, 201 0), se questionner sur son pouvoir d' attraction, 
en douter parfois est tout à fait nom1al. Cependant, lorsque les motifs de séduction voire les 
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moyens pour y parvenir relèvent de la démesure, cela va au-delà d ' une simpl e étape li ée au 
développement psychosexuel et prévisibl e à cet âge. Par conséquent, on peut déduire par ces 
situations, des li ens se rapprochant de l' obj ectivation qui amène ces j eunes fill es à croire que 
l'apparence phys ique est un facteur de succès pour plaire. D 'aill eurs, les fill es et les garçons 
interrogés dans le cadre de 1 'étude exploratoire de Duquet et Quéniart (2009) ont mentionné 
la beauté et 1 ' humour comme facteurs de popularité chez les garçons. Tandis que chez les 
fill es, les facteurs ressortis par ces jeunes sont davantage li és au fa it d' être sexy, sui vi de la 
beauté. Cependant, ces mêmes cherc heurs ont souligné que les j eunes ont répondu dans une 
forte proportion que la personnalité était auss i un facteur important de popularité chez les 
fill es . En somme, il ressort de cette étude que l' apparence et la beauté s 'avèrent un 
déterminant considérable de la popularité (Duquet et Quéniart, 2009). 
La théori e de l'objectivation, pour sa part, soul ève que très tôt, les individus peuvent être 
acculturés à internali ser leur corps comme un objet (Calogero, Tant leff-Dunn et Thompson, 
20 Il ; Aubrey, 2007), et donc, se définir par leur apparence, par la façon de paraître aux yeux 
des autres (Aubrey, 2007). En ce sens, les individus, parti culièrement les fill es, misent sur 
l' obj ecti vation d 'eux-mêmes dans les contextes de séduction, ce qui rejoint de près nos 
constats soulevés ci-haut. En effet, on remarque dans nos résultats que les quelques fi ll es en 
ayant fait mention dans leur question misent sur les relations sexuell es, que ce soit de vivre 
entre autres une relation sexuell e ou de performer lors du sexe oral, pour que le garçon les 
aime ou ne les quitte pas . Même si nos résultats indiquent ce désir de plaire à tout prix, ceux 
de Duquet et Quéniart (2009) vont plutôt dans le sens inverse en menti onnant que les j eunes 
interrogés auraient tendance à opter pour les « recettes class iques » de séduction dans le but 
de se rapprocher de 1 'autre. Spécifi quement, ces chercheurs soulèvent que tant les garçons 
que les fill es ont mentionné qu ' il fa ut devenir amis et rester soi-même pour pla ire à 
quelqu ' un (Duquet et Quéniart, 2009). 
Des préoccupations liées à la p e1jormance sexuelle 
Parmi les préoccupations des j eunes qui relatent des conduites sexuelles, on constate un fort 
sentiment de performance sexuelle, de réussite à to ut prix. Ces jeunes veulent connaître les 
meilleures techniques qui leur permettront de bi en embrasser, de vivre une première relation 
sexuelle parfai tement, d' être à la hauteur des attentes de leur « chum » au moment de 
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pratiquer le sexe ora l, le temps requi s pour obtenir l'excitation sexue lle, ou encore, d ' obtenir 
l'orgasme dans un temps idéal. De même, Cohn et Ritchers (20 13) ont indiqué la présence du 
dés ir de performer sexue ll ement dans les questions qu ' il s ont analysées. Toutefo is, en ce qui 
a trait à nos résultats, cette réal ité est exprimée principalement de la part des fill es qui veulent 
« perfo rmer » pour ne pas perdre leur « chum », pour s'assurer qu 'ell es lui procureront 
suffisamment de pla isir, et pour être suffisamment « compétentes » étant donné que leur 
« chum »a déjà de l'expérience. M ais qu 'en est-il de leur bi en-être à e lles? De leur capacité à 
s ' affirmer? 
Cette pression que ces fill es semblent se mettre sur les épaules refl ète les propos de Smolak 
et Murnen (20 1 0) qui ont mentionné que certa ines fi ll ettes sont, dès 1 ' âge préscola ire, 
entrainées à s ' obj ectiver, et que ces apprenti ssages se répercuteront davantage pendant 
l' adolescence et à l' âge adulte en vo ul ant plaire à tout prix aux hommes. En d ' autres mots, 
étant plus vulnérables à une formation identi ta ire centrée sur l' image et issue de l'acqui s ition 
d ' un savoir-faire sexuel précoce dans le cadre des rappo11s hommes et femmes (Bouchard, 
Bouchard et Boily, 2005), ces j eunes fill es recherchent la perfection par le bia is d ' un savo ir-
fa ire sexuel et de leur corps sans pour autant pouvoir y correspondre. Ainsi, dans l' étude de 
Duquet (2005) réali sée auprès de 504 j eunes âgés entre 12 et 17 ans et qui consistait à 
concevoir et valider un instrument de mesure portant sur la représentation de la performance 
dans la séducti on, les re lations amoureuses et sexuell es, des c ritères de réuss ite pour chacun 
de ces aspects ont été élaborés et évalués (séduction, relations amoureuses et sex ue lles) . En 
ce qui a trait aux relati ons sexuell es, l' analyse factori e ll e a permi s d ' identifi er 5 facteurs de 
réuss ite d ' une relation sexuell e :Authenticité et Présence; Pe1jormance sexuelle; Prévention; 
Dispositions à l 'intimité; Clichés et stéréotypes. Le facteur Performance sexuelle est 
constitué des items sui vants : avoir une grande variété de positions sex uell es; que la relat ion 
sexuell e dure longtemps; avoir un orgasme tous les deux en même temps; avoi r plusieurs 
orgasmes s ' accompagnant de cri s; que les deux partenai res se caressent longuement; fa ire 
tout ce que le o u la partena ire dés ire (Duquet, 2005). Les résultats de cette étude démontrent 
que pour l' ensemble des répondants , les facteurs Authenticité et présence, Prévention et 
Dispositions à l 'intimité sont « Très importants » pour la réuss ite d 'une relation sex ue ll e; 
tandi s que les facteurs Performance sexuelle et Clichés et stéréotypes leur apparaissent « Plus 
ou moins importants ». D 'a illeurs, les j eunes répondants affirment pouvoir réali ser les 
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conditions li ées aux facteurs qu ' il s cons idèrent très importants, c'est-à-dire : Authenticité et 
présence, Prévention et Dispositions à l'intimité; mais disent être « Plus ou moins » en 
mesure de réali ser les conditions li ées aux autres facteurs, soient : Performance sexuelle et 
Clichés et stéréotypes. Ce qui n 'est pas étonnant, comme le souligne l' auteure (Duquet, 2005) 
si on considère que l' anxiété de performance et son coro la ire la peur de l' échec sont 
pa rticul ièrement présents chez les adolescents. 
5.4 Pistes de réflex ion et recommandations 
À la lumière des résultats obtenus suite à l'analyse de questions de jeunes posées sur le site 
Internet de Tel-Jeunes, il est poss ible de ressortir que lques pistes d ' intervention pour Te l-
Jeunes d 'abord, mais auss i pour les intervenants œuvrant auprès des jeunes et pour les 
parents. 
5.4. 1 Tel-Jeunes 
À 1 ' intéri eur des questions qu 'ont posées les j eunes, ces derniers remercient souvent Te l-
Jeunes pour l'aide apportée et les réponses à leurs questions. Internet permettant de répondre 
anonymement aux questions des j eunes (Pascoe, 20 !1 ), en plus de faci liter la recherche de 
réponses à des interrogations embarrassantes (Ralph et al., 20 Il ), Jones et Biddlecom (20 1 1) 
ont souligné que ce média permet éga lement d 'offrir une forme d ' éducati on à la sexua li té atL'< 
j eunes. En effet, les questions ana lysées proviennent du site Internet de Tel-J eunes qui offre 
la confidentialité nécessaire pour que les jeunes la issent tomber certaines barrières, et 
puissent obteni r une réponse à leur question posée en toute transparence. Soulignons que Tel-
Jeunes s ' est adapté à la réali té des jeunes, notamment via les nouve lles technologies (Internet, 
réseaux sociaux) en ajoutant à leur serv ice le c lavardage et les textos. Ainsi, ce type de 
plateforme pour intervenir auprès des jeunes est d ' une grande importance, car ils semblent 
l' utili ser avec beaucoup d ' intérêt et de confi ance. 
Puisque comme Sal mon et Zdanowicz (2007) l' ont soulevé, Internet est grandement utili sé 
pour trouver des réponses ou des informations sur la sexua lité, il sembl e a lors d ' une grande 
pertinence de poursuivre la promotion de sites Internet comme celui de Tel-Jeunes, où les 
jeunes peuvent poser des questions confidentie ll ement, sachant que certains adultes ne 
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seraient pas tous en mesure de les accueillir de la sotte. De plus, les thèmes de 1 ' image 
corporelle et de la pornographie étant des problématiques majeures à considérer dans les 
interventions auprès des jeunes, il semble juste de s'interroger sur la façon de prendre en 
considération l'âge et le niveau de développement au moment de répondre à de telles 
préoccupations. En effet, tel que soulevé un peu plus haut, plusieurs d ' entre eux semblent 
avoir de la difficulté à prendre du recul et être suffisamment critiques face à 1 ' emprise de 
certains messages ambiants sur la sexua lité, ce qui démontre l'i mportance de s'adapter à la 
clientèle ciblée et aux réalités sociosexuelles. Outre cela, il pourrait également s ' avérer 
intéressant de se questionner sur la façon de rejoindre davantage les garçons si besoin il y a, 
ou de ce fait, d' explorer si les garçons ont seulement moins de préoccupations que les filles. 
Rappelons que ce sont principalement des fi ll es (80%) qui ont utilisé les différents services 
de Te l-Jeunes au cours de 1 'année 2012-2013 (Tei-JeLmes, 20 12-20 13). 
Pour quelques jeunes de notre étude, discuter de sexuali té avec les parents semblait difficile, 
voire inconcevable ou impossible pour eux. D ' ailleurs, Ogle, Glasier et Riley (2008) 
confirment dans leur étude une réticence de la part des enfants à discuter de sexualité avec 
leurs parents, et un malaise de la part des parents. On peut alors se demander si les différentes 
préoccupations émises par les jeunes sur le site de Tel-Jeunes et dont certaines ont été 
analysées dans le cadre de notre étude auraient pu être posées à leurs parents ou à tout autre 
adulte de confiance. Le type de curiosité sexuelle du jeune garçon et de la jeune fille ou le 
côté très explicite de la question pourraient surprendre certains parents, voire les choquer par 
le décalage entre la réalité de leur enfant et ce qu ' ils en pensaient. Ainsi Te l-J eunes, en plus 
d 'avoir comme mission d 'aider les jeunes, a aussi la Ligne Parents qui permet à ces derniers 
de poser leurs questions ou d 'être rassurés par téléphone ou sur le Web par les intervenants 
(Tel-Jeunes 2013-2014). 
5.4.2 Pistes de réflexion et d ' intervention pour les intervenants œuvrant auprès des jeunes 
À 1 ' aide des différentes préoccupations recensées dans notre échanti ll on de questions, il est 
possible de dégager quelques pistes d ' intervention en éducation à la sexualité auprès de cette 
population. D 'abord, on constate que les préoccupations sont de différents ordres : la puberté, 
les relations amoureuses, les conduites sexuelles dont la première fois , ou encore, la 
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consommation de pornographie. Passant du « Sui s-je norma l (e)? » qui est un questionnement 
propre à leur âge, à des questions plus spéc ifiques et parfo is inquiétantes considérant leur 
j eune âge en référence à des condui tes sexuell es marginales, il nous apparait pertinent que ces 
j eunes so ient exposés à des interventi ons éducatives. Amener les j eunes à réfl échir sur la 
place de la séducti on, des re lati ons amoureuses, des relations sexue ll es à leur âge et sur 
l' importance des rapports éga lita ires en considérant l' âge des partenaires, l'affirm ation de soi , 
etc., pourrait répondre d 'embl ée à certa ines préoccupati ons qu ' ils peuvent présenter, ne les 
la issant donc pas sans réponses. De plus, il semble important d 'avo ir un li eu de parol e pour 
les j eunes afin de démystifi er l' information qu ' il s possèdent; un li eu où des intervenants( es) 
peuvent leur offrir une aide personna li sée et confident iell e. Ce que peut offrir Te l-Jeunes, 
mais aux j eunes qui conna issent et utili sent leurs ressources (ex. ligne téléphonique, 
clavardage, s ite Internet, etc . Et bien qu 'on ne puisse nier l' aide précieuse que cela représente 
pour un public jeunesse, on peut se demander si cela est suffi sant. De plus, ce type de 
ressources rej oint davantage les fill es que les garçons; il y aura it matière à ana lyser les 
moyens d ' atteindre auss i cette jeune clientèle masculine. 
De plus, nos résultats illustrent une préoccupati on des j eunes à 1 'égard de leur apparence 
phys ique, ce qui laisse parfois cro ire une fai ble image corpore ll e, parti cul ièrement de la part 
des fi ll es. Tel que la théori e de l' obj ectivation le stipule, la plupart des corps féminins 
souvent présentés dans les d ifférents médias sont irréali stes et inatte ignables (Calogero, 
Tantleff-Dunn et Thompson, 2011 ), il semble a lors très pertinent de s ' attarder auprès des 
j eunes à développer un regard critique sur cet environnement médiatique fortement sexua li sé. 
En effet, comme l'ont souligné L 'Engle, Brown et Kenneavy (2006), les médias étant un 
important contexte d 'apprenti ssage pour les ado lescents, il s devraient être cons idérés dans les 
interventions réali sées auprès de cette population. Concrètement, il semble pertinent que les 
di fférents profess ionnels travaillant auprès d ' une clientèle j eunesse puissent interveni r sur 
l' image corporell e en démystifiant, par exemple les modèles médiatiques, les publicités, etc. 
afin que les j eunes puissent reconna itre ce qui re lève du réalisme et de la fi ction. 
L ' accessibili té à la pornographi e grandement fac ili tée sur Internet permet à un jeune public 
d ' en visionner, et comme nos résul tats l' indiquent, amener des préoccupations notab les chez 
les quelques adolescents qui en vis ionnent. A insi, il semble d ' une grande importance de 
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démystifi er la pornographie, son contenu et ses effets par le bi ais d ' interventions éducati ves 
auprès de cette population . Peter et Valkenburg (2008) vont en ce sens en ayant auss i ciblé le 
besoin d 'éducati on à la sexualité en li en avec ce type de v is ionnement, sans compter que dans 
l' étude de Lèifgren-Martensin et Mansson (2010), les jeunes ont cla irement émis l' importance 
que la pornographie soit di scutée dans le cadre de séances d ' éducati on à la sexualité. Ceci 
démont re alo rs la pe rtinence de développer des intervent ions qui permettent aux j eunes de 
parfaire leurs conna issances sur les contenus sexue llement explicites avec lesquels ils 
peuvent être en contact quotidiennement, tout en étant critiques quant à ceux-c i. A insi, ce la 
pourra it contribue r à l' atteinte d ' une santé sexuelle chez les j eunes, objectif poursuivi entre 
autres par le Ministère de l'Éducation et ind iqué dans le document : L 'éducation à la 
sexualité dans le contexte de la réforme de l 'éducation (Gouvernement du Québec, ministère 
de l' Éducation du Québec, 2003) et qui ne se limite pas à la prévention des infect ions 
transmi ss ibles sexue ll ement. Nos résultats en font foi considérant les différentes 
préoccupations, bi en qu 'e ll es soient minoritaires en ce qui concerne les conduites sexue ll es et 
la pornographie . 
5.5 Points forts de 1 ' étude 
Notre étude a permis de dresser un portrait des préoccupations sur la sexualité qu ' ont les 
j eunes, en plus d 'explorer la pl ace qu ' occupent la pornographie et ses codes et les li ens avec 
la sexua li sati on précoce à travers leurs préoccupations. Par a illeurs, il est poss ible de soulever 
quelques forces que présente notre étude, en li en avec la méthodo logie ou les résultats 
obtenus. 
Tout d ' abord, la concepti on de la grille d ' ana lyse à partir d ' une revue de littérature et le 
processus de va lidation de cet instrument de mesure auprès d ' un comité d 'experts 
représentent une première fo rce de notre étude. Pour ce faire, un comité d 'experts (deux 
professeurs du département de sexologie de I'UQ ÀM , dont un étant spéc ia li ste du 
développement psychosexuel de l' adolescent, du j eune adulte et de l'adul te, et le deuxième 
spécia li sé sur l' usage et les attitudes face à la pornographie, et un intervenant de Tel-Jeunes) 
a participé à la va lidation de notre grill e d ' analyse. De cette mani ère, nous nous sommes 
assurées de la précision et de la compréhension des unités, de 1 ' adéquati on entre la catégorie, 
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les sous-catégories et les unités qui les composent, et de la pe rtinence des unités selon qu ' il 
s ' agisse du développement psychosex ue l, des codes de la pornographie ou de la sexuali sation 
précoce. Cette étape nous a éga lement permis d ' apporter les modi fica ti ons nécessaires. 
L ' utili sation de la banque de questions de Tel-J eunes représente une ri chesse et nous a permis 
d ' avo ir accès non seulement à une somme importante de questions, mais aux préoccupations 
qu 'on pourra it qua lifier de spontanées de ces jeunes. En effet, puisque le service de Tel-
Jeunes est confi dentiel, les j eunes ont pu a isément poser leur quest ion sans cra inte d 'être 
jugés. Ainsi, nos résultats re lèvent de préoccupations expli cites de jeunes ayant utili sé le 
servi ce de courri e ls offert par l'organisme, média qui représente une réali té de la soc iété 
actue ll e, soit l' utilisation d ' Internet pour obtenir des réponses à des questions portant sur la 
sexua li té (Jones et Biddlecom, 20 11 ; Jones et al., 201 1; Salmon et Zdanowicz, 2007; Savin-
Willi am et Diamond, 2004; Smith, 201 3). 
Une autre force de notre étude est sans contred it le nombre de quest ions analysées. Parm i les 
études recensées où une ana lyse de contenu des préoccupations des jeunes a été réali sée, le 
nombre de questi ons s ' éleva it entre 100 et 1000 chez des j eunes âgés de 12 à 22 ans (Cohn et 
Richters, 20 13; Kang et al., 2009; Suzuki et Calzo, 2004). De plus, notre étude s'étant 
concentrée sur les jeunes âgés de Il à 14 ans, nos Il 07 questions ana lysées, ce qui totalise 
2866 uni tés, représentent un nombre important chez une tranche d 'âge très spécifique. 
Fina lement, peu d' études ont porté sur les préoccupations dejeunes âgés de Il à 14 ans et tel 
que 1 'APA (20 1 0) le dépl orait, peu de chercheurs ont approfondi la question de la 
sexuali sation précoce. Ainsi, en intégrant dans notre étude 1 ' obj ectif d ' identifie r les li ens avec 
la sexuali sation précoce dans les préoccupations des jeunes âgés de Il à 14 sur la sexuali té, 
ce la apporte non seul ement à la compréhension de la sexuali té des j eunes ado lescents, ma is 
demeure novateur. De plus, le fait d ' avo ir analysé les questions à la fo is sous l'angle du 
développement psychosexuel, des codes de la pornographi e, et de la sexua li sati on précoce, a 
permis dans un premier temps de mieux départir ce qui appartient au développement 
psychosexue l que l' on pourrait qua li fier de « typique » de ce qui concerne davantage la 
sexualisati on précoce ou ce qui est associé à 1 ' univers de la pornograph ie. 
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5.6 Limites de l' étude 
Bien que notre étude présente des points forts , il est également possible d 'en ressortir 
certaines limites. Une première est liée à la généralisation de nos résultats. En effet, comme 
notre échantillon ciblait une population très précise, soit les jeunes qui connaissent et utilisent 
le site Internet de Tel-Jeunes, il devient difficile de généra liser les résultats à 1 ' ensemble des 
jeunes âgés de Il à 14 ans. Toutefois, à cet âge, suivant un développement psychosexuel dit 
« normal », selon la classification de Tanner ( 1962) qui est reconnue internationalement, les 
adolescents traverseraient une séquence typique de changements physiques, qui coïncide 
également avec des changements cognitifs et comportementaux (Cloutier et Drapeau, 2008). 
Ainsi, il est possible de croire que les préoccupations identifiées à travers des questions 
analysées pourraient concerner plus ieurs jeunes de cette tranche d ' âge. 
Une autre limite liée à notre étude est l' échantillon de questions qui est surreprésenté par les 
filles âgées de 14 ans. Cependant, chaque année Tel-Jeunes intervient principalement auprès 
d ' une clientèle féminine dont 1 ' âge moyen est de 15 ans (Tel-Jeunes, 2012-20 13), sans 
compter que comme l' ont mentionné Cameron et ses collaborateurs (2005), les filles seraient 
plus enclines à utili ser des sites Internet pour répondre à leurs questions, ce qui n ' est alors pas 
surprenant de constater que notre échantillon est majoritairement composé de filles. Par 
contre, précisons que nous n ' avons pas pu tenir compte du fait que certains jeunes ont pu 
poser plus d ' une question pendant l' intervalle de temps utilisé pour concevoir notre banque 
de questions. Ainsi, il se peut que certaines questions proviennent d ' un même jeune. Cela 
dit, ce sont les unités (éléments de contenu de la question) quj ont fait l'objet d ' une analyse 
détaillée. 
L ' instrument de collecte de données a été développé dans le but de mreux orienter les 
ana lyses et pour s ' assurer de répondre aux questions de recherche. Cependant, 1 ' utilisation 
d ' une gri ll e d ' analyse est mitigée et peut constituer une limite (Paill é et Mucchielli , 2012). 
Un obstacle que présente ce type d ' analyse est la présence de catégories très larges, et 
d ' autres très précises (Pai ll é et Mucchielli , 20 12), élément qui est possible de constater à 
certains endroits dans notre grille d ' analyse. De plus, la méthodologie qualitative pouvant 
relever d ' un raisonnement inductif, lai ssant ai nsi la possibilité d'émerger les résultats d'eux-
mêmes (Strauss et Corbin, 2004), la grille d ' analyse peut limiter cet aspect. Par contre, cette 
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dernière ayant constitué notre étude a été réorganisée plus d'une fois au cours des analyses, 
afin d' inclure les thèmes ayant émergé tout en demeurant fidèles à nos questions de 
recherche. 
Une autre li mite de notre étude est en lien avec la théorie de la cultivation. Comme spécifié 
au chapitre 2, celle-ci a été retenue dans le but de mettre en contexte le contenu des questions 
posées par les jeunes étant donné qu'elles pourraient avoir un li en avec l' information reçue 
par les différents médias utilisés. Toutefois, il est important de spécifier qu ' il nous est 
impossible de faire un lien direct avec ce modèle théorique et le contenu des questions 
puisque ces dernières ne permettent pas de savoir le nombre d'heures d'exposition aux 
médias, ou encore, le type de médias consultés et privilégiés par les jeunes. Cela dit, la 
théorie de cultivation stipule que les individus apprendraient les valeurs, les normes et les 
stéréotypes qui sont véhiculés dans les émissions visionnées (Hawkins, Pingree et Adler, 
1987). 
Finalement, étant donné la précision de nos questions de recherche, des choix ont dû être faits 
quant aux rubriques retenues, soit parmi les 15 (Amis, Amour, Corps, Drogues et 
Dépendances, École, Famille, Gars, Grossesse, Idées suicidaires, Internet, Santé mentale, 
Sexualité, Travail , Violence et Autre) que l' on retrouve sous l'onglet Questions du site 
Internet de Tel-Jeunes pour constituer notre échantillon de questions. Rappelons que dans le 
cadre de notre étude, seules les rubriques Amour, Corps, Gars, Internet, et Sexualité ont été 
considérées pour nos analyses. Toutefois, nous reconnaissons que ce choix peut avo ir limité 
le potentiel à ressortir les différentes préoccupations des jeunes sur la sexualité. En ce sens, le 
fait d ' inclure toutes les rubriques qu'offre le site Internet de Tel-Jeunes aurait pu faLre 
émerger des préoccupations différentes sur la sexualité de celles révélées dans les questions 
analysées. 
5.7 Pistes de recherche futures 
À la lumière de nos résultats, il est possible de proposer quelques pistes de recherche future. 
Premièrement, considérant que nous n'avions pas accès au contexte dans lequel les questions 
des jeunes ont été posées, il sera it intéressant de refaire le même type d' analyse avec des 
données récoltées par le biais du service de clavardage. En effet, cela permettrait d'analyser 
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le contenu de 1 'échange réali sé entre le j eune et 1 ' intervenant, et a insi pouvo ir mieux 
comprendre les ra isons et le contexte d ' un te l questionnement. Prenons pa r exempl e les 
nombreuses préoccupations li ées à l' apparence phys ique, on peut se questionner sur la source 
de cell es-ci. Sur quoi se basent les j eunes pour ne pas se sentir conformes? Est-ce à la sui te 
des railleri es des camarades? Se sont-ils comparés avec les modèles médiatiques? Avec la 
pornographi e? E n somme, en ayant davantage accès à 1 ' univers personne l et socia l des 
jeunes, il sera it plus fac il e de contextua li ser la question et d ' en comprendre la provenance, 
afin de mieux intervenir par la suite. 
De plus, tel que mentionné dans les limi tes, n ' ayant pas retenu toutes les rubriques que 
propose l' ong let Questions du site Internet de Tel-Jeunes, il serait intéressant d ' a ll er explorer 
dans les autres rubriques, si les questions soulèvent d ' autres préoccupati ons sur la sexualité, 
ou qui pourraient se li er à la pom ographie et ses codes, ou à la sexua li sation précoce. 
Concrètement, il s ' agira it de refaire une tell e étude en constituant une banque de questions de 
maniè re aléato ire parmi les questions posées par les jeunes dans les 15 rubriques. Dans ce 
même ordre d ' idées, il serait auss i intéressant de procéder à une analyse de contenu à partir 
d ' un échantillon de questi ons plus important, provenant de jeunes plus j eunes et/ou plus âgés, 
afin d ' ex plorer si le contenu des préoccupations est le même ou sui t plutôt une certa ine 
progression. 
Puis, les j eunes évoluant dans un environnement social sexuali sé (Brown et al. , 2006; Duquet 
et Quéniart, 2009; L'Engle, B rown et Kenneavy, 2006; Pardun, L'Engle et Brown, 2005; 
Peter et Valkennburg, 2007), il pourrait être intéressant de constituer une deuxième banque 
de questi ons datant d 'une di za ine d 'années vo ire davantage et de comparer les résultats de 
cette ana lyse aux nôtres afin de vérifier s ' il y a eu une évolution ou un changement dans les 
préoccupations des j eunes . Les types de préoccupations sont-il s les mêmes? Y a-t-il de 
no uve ll es préoccupations? Quels éléments de leur environnement auraient pu influencer 
ce lles-c i et fa ire en sorte qu 'ell es so ient identiques à ce ll es d 'aujourd ' hui? Ou diffé rentes de 
nos résultats? Est-ce que la place des codes de la pornographie et les liens avec la 
sexua li sation précoce étaient déjà présents à cette époque pas s i lointaine? O u au contraire, 
verra it-on ce type de préoccupations appara itre davantage avec la venue d ' Internet 
notamment? 
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Nos résultats indiquent, bien que ce soit une minorité de questions, que la pornographie fait 
partie des préoccupations d ' un certain nombre de jeunes, au point d ' en avoir développé selon 
leurs dires une dépendance à un très jeune âge. Ainsi , il serait intéressant d ' évaluer l'ampleur 
de l' univers pornographique chez une clientèle très jeune, principalement en ce qui a trait à 
leur développement psychosexuel. En ce sens, il pourrait s ' avérer utile et pertinent 
d ' effectuer une étude longitudina le auprès de cette population pour vérifier l' impact que ce 
visionnement régulier peut avoir sur leur vie amoureuse et sexuelle à l' âge adulte. 
Finalement, nos résultats ayant permis de ressortir plusieurs préoccupations chez les jeunes, il 
serait intéressant d ' a ll er sur le terrain afin de faire valider les résultats par des jeunes. Se 
reconnaissent-ils dans les constats faits par le biais de notre analyse de contenu? Ou 
reconnaissent-ils les attitudes, les comportements et les préoccupations de leurs amis ou des 
jeunes de leur âge à travers certaines de ses questions? Quelles interventions éducatives 
serait-i l pertinent de mettre en place pour répondre à de telles préoccupations chez les jeunes? 
En somme, offrir aux jeunes un moment pour s ' exprimer sur ces résultats et sur leur 
environnement qui peut jouer un rôle quant à la teneur de leurs préoccupations. Dans cet 
ordre d ' idées, à partir de la gri ll e d ' analyse et des résultats obtenus dans notre étude, un 
questionnaire portant sur les préoccupations des jeunes en regard de la sexualité pourrait être 
conçu. Par la suite, la passation de ce questionnaire auprès d ' un échantillon probant serait 
certainement aidant à c ibl er des interventions de prévention et d ' éducation à faire auprès de 
ces jeunes. 
CONCLUS ION 
Cette étude qua litative, réalisée à partir d ' une banque de questions posées sur Internet et 
fournie par Te l-Jeunes, avait pour but de dresser le portrait des préoccupations sur la 
sexuali té des jeunes âgés de Il à 14 ans, tout en évaluant la place qu 'occupaient la 
pornographie et ses codes ainsi que la sexualisation précoce à travers ces préoccupations. 
Pour ce faire, une grille d'analyse construite à partir de la littérature scientifique a été utilisée. 
Les résultats obtenus à la su ite de 1 'analyse de I l 07 questions ont permis d'identifier les 
préoccupations sur la sexualité de ces jeunes fréq uentant le site Internet de Tel-Jeunes. Selon 
la compil ation réalisée dans notre grille d 'ana lyse (2866 unités au total), on remarque que la 
catégori e Relation à l 'autre contient le plus grand nombre d ' unités, représentant ains i des 
préoccupations li ées au sentiment amoureux, à la relation amoureuse, à la rupture amoureuse, 
à l'écart d 'âge, aux rencontres sur Internet, à la séduction et au désir de plaire, à l' orientation 
sexuelle et à l' identité sexuelle, à !'agir sexuel et aux croyances culturelles. Les catégories 
Conduites sexuelles et Rapport au c01ps ont respectivement apparu en deuxième et troisième 
place. Ainsi, à l' intérieur de ces dernières, on a noté des préoccupations assoc iées à la 
relation sexue ll e, à des inquiétudes li ées aux changements physiques vécus à l'adolescence 
ou à l'apparence physique. 
Par cette étude, il a également été possible de constater que la référence à la pornographie 
représente une minorité de questions, bien que certaines donnent l' impression que cet univers 
est présent dans le quotidien de certains jeunes. Pensons par exemple aux différentes 
conduites sexuelles (sexe oral, sexe anal, sexe à plusieurs, etc.) sur lesquell es les jeunes se 
sont questionnés ou ont manifesté des préoccupations, laissant croire que de la pornographie 
a été visionnée par le jeune (ex. : épilat ion des organes génitaux, augmentation mammaire, 
taille du pénis insatisfaisante, etc.). Pour une très grande majorité de questions, les 
préoccupations relevaient d 'é léments en li en avec le développement psychosexuel de tout 
adolescent. Mais pour un bon nombre de questions, des li ens étaient possibles avec la 
sexuali sation précoce. En effet, en considérant certains é léments dans les questions, tels que 
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le contenu de celles-ci, l' âge du jeune, l'i ntérêt de vivre une situation versus l' avoir vécu, le 
type de pratique décrite dans la question ou encore le rapport à la loi en li en avec le 
consentement, l' écart d ' âge ou la consommation de pornographje, il a été possible de réaliser 
la place de la sexuali sation précoce chez certains jeunes. Ainsi , on constate que les jeunes se 
préoccupent de l' âge en lien avec les relations amoureuses et sexuell es, de plaire à tout prix et 
de voulo ir performer sexuellement. 
À la lumière de ces résultats, il semble important de poursuivre la promotion de sites Internet 
comme Tel-Jeunes afin d ' offrir une place aux ado lescents pour poser lems questions en toute 
confidentialité et sans gêne. De plus, l' éducation à la sexualité auprès des jeunes est apparue 
incontournable afin d ' aborder avec eux des sujets tels que les relations amoureuses 
(sentiment amoureux, séduction, désir de plaire, etc.), les relations sexuelles (consentement, 
plaisir sexuel, affi rmation de so i, etc.) et l' image corporell e (puberté, décalage entre la réalité 
médiatique et leur croissance, etc.). Finalement, il semble pertinent d ' outi ll er les parents afin 
qu'ils puissent être alertes quant aux changements et préoccupations de leurs enfants en 
regard de la sexualité. Notre étude ne portait pas sur cet aspect du rôle ou du mandat des 
parents, mais certains jeunes ont abordé indirectement le sujet. L 'existence de sites Internet 
éducatifs tels celui de Tel -Jeunes ne dédouane pas les parents de leur rôle d'éducateurs à la 
sexualité auprès de leurs propres enfants, mais constitue une ressource précieuse à laquelle 
parents et jeunes peuvent se référer. 
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l'adolescence 
1.1.2 
Questionnement li é 
au changement de la 
voix 
1.1 .3 
Questionnement li é 
à la taille 
1.1.4 
Questionnement li é 
à la taille des pieds 
1.1 .5 Préoccupation 
ou questionnement 
lié aux seins (tai ll e, 
forme, etc.) 
1.1.6 
Questionnement li é 
à la normalité des 
seins 
1.1.7 Préoccupation 
ou questionnement 
li é à l' épi lation de la 
barbe, des aisselles, 
des jambes 
1. 1 .8 Préoccupation 
ou questionnement 
li é à la pilosité et 
l' épi lation des 
organes génitaux 
1.1.9 
Questionnement lié 
à la normalité de la 
pilosité et l'épilation 
des organes génitaux 
0 
5 
18 
22 
4 
5 
23 
13 
Sous-entend l'avoir vu Information mentionnée 
c: .:!:: ou vécu par la 
--; -g_ directement par le jeune formulation de sa 
- c: dans sa question 
Vécu des 
amis 
~ '"' question ~ ~r----------,r-------~------~--r-------~r---.---_, 
"0 = Filles Gars Filles Gars 8 ~r---------~r---.---~-----.----r----.--~ Q.. 11-12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 11- 12 13-14 F G 
ans ans ans ans a~ am aru aru 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
4 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
9 9 0 0 0 0 0 0 0 0 
5 17 0 0 0 0 0 0 0 0 
1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
2 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 21 0 2 0 0 0 0 0 0 
0 13 0 0 0 0 0 0 0 0 
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Information mentionnée Sous-entend l'avoir vu 
- ou vécu par la Vécu des Cl - Cl Cl) Cl) Cl) 0 e<: ·- directement par le jeune 
THÉMATIQUE e = - -= formulation de sa amis :;: OJ Cl) Q. dans sa question Cl) ~ <:<1 "' "0 e<: Q. ~ 
"' 0 .... question Q. 0 :.= c.J "' ~ 0 .c 0: •Cl) Cl) 0 
Ol "' 
:::1 .... "0 Cl Filles Gars Filles Gars >. ~ Q. 0 .... 
... 
"' 
Cl) u 0 
1. RAPPORT AU •Cl) Q. rn Q. F G Q 11-12 13-14 1.1-12 13-14 ll-12 13-14 11-12 13-14 
CORPS am ans ans ans ans ans ans ans 
1.1.10 S' épil er 
parti ell ement ou 12 0 11 0 1 0 0 0 0 0 0 
totalement les 
parti es génitales 
1. 1.1 1 
Préoccupation ou 9 1 8 0 0 0 0 0 0 0 0 
questionnement li é 
aux organes 
sexuels: 
a) vagin (taille, 7 1 6 0 0 0 0 0 0 0 0 
te rme, coul eur, etc.) 
b) péni s (taill e, 12 1 2 1 8 0 0 0 0 0 0 
circoncision, 
érection, etc.) 5 0 2 0 3 0 0 0 0 0 0 
1.1.12 8 1 7 0 0 0 0 0 0 0 0 Questionnement li é 
à la norma lité des 
organes sexuels : 
a) vagin (taille, 6 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 
forme, couleur, etc.) 
b) péni s (taill e, 8 0 0 2 6 0 0 0 0 0 0 
circonci sion, 
érecti on, etc.) 2 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 
1.1.1 3 
Questionnement li é 
à des symptômes 
physiques aux 
organes génitaux 30 6 21 0 3 0 0 0 0 0 0 
(sans li en avec la 
re lation sex uell e, 
ex. : démangeaison, 
do ul eur, odeur, etc.) 
1.1.14 
Questionnement li é 95 21 73 1 0 0 0 0 0 0 0 
aux menstruations 
Autre: Question liée 
à l 'hygiène des 
organes génitaux 
l 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 (ex. : douche 
vaginale) 
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Information mention née Sous-entend l 'avoir vu 
- ou vécu par la Vécu des = - = 
~ 
~ ~ 0 o;: ·- directement par le jeune 
THÉMATIQUE e ::~ -..= formu lation de sa amis ; ~ ~ Q. dans sa ques t ion ~ ..: o;: <.> 
" o;: Q. ~ 
"' 0 .... q uestion Q. 0 := c..J 
"' bn 0 ..c: o;: .... ... 0 
Ol <.> ;::1 .... " = Filles Gars Filles Gars ..... ..: Q. 0 .... .. 
"' 
... u 0 
l. RAPPORT AU 
.... Q. \J') Q. F G Q 11 -12 13-14 11 -12 13-14 11 -12 13-14 11-12 13-14 
CORPS ans ans ans ans ans ans ans ans 
1.2 APPARENCE PHYSIQUE 
1.2. 1 Préoccupation 
li ée à l' apparence 
physique ( inconfo rt, 
minceur, image 92 19 68 1 3 1 2 0 0 1 0 
corporell e, régime, 
exercice physique 
ex ces si f, etc.) 
1.2 .2 Désir de 
modifier son corps 
(médicaments, 8 0 8 0 0 0 0 0 0 0 0 
chirurgie esthétique, 
etc.) 
1.2.3 Comparer son 
corps: 
a) avec celui de son 32 8 25 0 0 1 0 0 0 0 0 
entourage (ami es, 
camarades de classe, 
etc.) 
b) avec celui présent 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 dans les médi as 
c) avec celui présent 2 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 dans la pornographie 
1.3 OBJECTIVATION 
1.3 .1 Objectivation 
de son corps: se vo ir 
comme un obj et 
(sex uel) ou être vu 2 0 2 0 0 3 0 0 0 0 0 
comme un objet 
(sex uel) aux yeux 
des autres 
1.3 .2 Objectivation 
du corps de 1 ' autre : 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
vo ir l' autre comme 
un obj et (sexuel) 
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Information menti.onoée Sous-entend l'avoir vu 
- ou vécu par la Vécu des = - = 
.., 
.., .., 
0 "'·- directement pa r le jeune 
THÉMATIQ UE s = - ..c: formu lation d e sa amis ·.c Q,) .., p. dans sa question .., ~ "' '-' "0 "' p. ~ 
"' 0 ... question p. 0 = c.J "' b.O 0 ..:: "' ,.., .., 0 
~ "' = ... "0 = F iJI es Gars F illes Gars >, ~ p. 0 ... > 
"' 
.., u 0 
2. RELATION À . .., p. rf.) p. F G Q 11-12 13-14 11-12 13-14 ll-12 13-14 11-12 13-14 
L'AUTRE ans ans ans ans ans ans ans ans 
2.1 ORIENTATIO N SEXUELLE ET IDENTITÉ SEXUELLE 
2. 1.1 
Questionnement 
général sur les 5 1 3 0 0 0 0 0 0 0 1 diffé1·entes 
orientations 
sexuell es 
2. 1.2 
Questionnement 49 Il 23 2 13 0 0 0 0 0 0 
sur son orientation 
sexuelle 
2. 1 .3 Confusion 
quant à 
l ' o rientation 3 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 
sexuelle 
(compréhension du 
1 
terme par ex .) 
2. 1.4 Nommer son 
orientation 
2 0 sexuelle 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
a) hétérosexuel 
b) homosexuel 32 1 16 3 12 0 0 0 0 0 0 
c) bisexuel Il 1 8 1 1 0 0 0 0 0 0 
2.1 .5 
Questionnement lié 
au dévoilement de 21 0 Il 3 7 0 0 0 0 0 0 
son ori entation 
sexuelle 
2. 1.6 
Questi onnement 6 0 2 0 4 0 0 0 0 0 0 
sur son identité 
sexuelle 
2.2 SÉDUCTION ET DÉSlR DE PLAIRE 
2.2. 1 Dés ir de 
plaire 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
a) aux amis 
b) au partenaire 1 0 1 0 0 0 2 0 0 0 0 
2.2.2 Désir de 
séduire un garçon 39 13 19 2 5 0 6 0 0 0 0 
ou une fi lle 
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[nformation mention née So us-entend l'avoir vu 
- ou vécu par la Vécu des c: - c: ~ ~ ~ 0 ea ·- d irectement par le jeune 
THÉMATIQUE 8 ::s ·.c 4) - ..C: formu lation de sa amis il< ~ c. dans sa question ~ ~ ea <.J "0 œ 
c. "' "' 0 ... q uestion c. 0 :.::: r.J 
"' b.O 0 ..c: ea ,.., ~ 0 
-.:; (.) ::s ... "0 = Filles Gars Filles Cars ;.., il< c. 0 • 
> 
"' 
~ u 0 
2. RELATION À -~ c. IJ.J c. F G ~ 11 -12 13- 14 11 -12 13-14 11-12 13-14 IJ -12 13-14 
L'AUTRE ans ans ans ans ans ons ans ans 
2.2.3 
Questionnement lié 7 1 à ce qui attire un 5 0 1 0 1 0 0 0 0 
garçon ou une fill e 
2.2 .4 
Questionnement 
sur comment fa ire 
po ur a ller parler ou 
approcher une 33 7 24 0 2 0 0 0 0 0 0 
personne pour qui 
il y a un intérêt ou 
un sentiment 
amoureux 
2.2.5 
Questionnement lié 
aux conseil s pour 3 0 3 0 0 être mo ins gêné et 
0 0 0 0 0 0 
plus à l"aise avec 
1· autre 
2.2.6 
Questionnement lié 
sur quoi dire dans 4 0 3 0 1 0 0 0 0 0 0 
les premiers 
rendez-vous 
2.2.7 
Questionnement lié 
au comportement 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
séducteur de son 
partenaire 
2.3 SENTIMENT AMOUREUX 
2.3. 1 Se 
questionner s' il 47 6 36 1 4 0 0 1 0 0 0 
s'agit d 'amour 
2.3.2 
Questionnement 
sur comment 26 6 18 1 1 0 0 0 0 0 0 
savoir que l' autre 
no us aime 
2.3.3 Penser être 
amoureux 17 4 Il 0 2 0 0 0 0 0 0 
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Information mentionnée Sous-entend l'avoir vu 
- ou vécu par la Vécu des c: -
"' 
... 
... ... 0 e:s ·- directement par le jeune 
THÉMATIQUE s = - ..c formulation de sa amis ::: 4,) ... Q, dans sa question ... >< ce u "t:) ~ Q, ~ 
"' 0 ... question Q, 0 :; '~ "' bll 0 ..c ... 0 
-.; <.) - ... "t:) = Filles Gars Filles Gars ;..., ~ Q. 0 ... 
> 
"' 
... u 0 
2. RELA Tl ON À .... Q, VJ F G ~ Q, 11- 12 13-14 11 -12 13-14 11-12 13-14 ll-12 13-14 
L'AUTRE ans ans ans ans ans ans ans nns 
2.3.4 Avoir le dés ir 3 1 4 22 2 3 0 0 0 0 0 0 d"être amoureux 
2.3.5 Avoi r un kick 
sur un garçon ou 
une fille (intérêt, 42 6 3 1 2 2 0 0 0 0 1 0 
apprécié, crush, 
etc.) 
2.3.6 Se sentir 
amoureux (se dire 279 52 202 8 15 0 2 0 0 2 0 
amoureux, être 
amoureux, etc.) 
2.3.7 
Questionnement li é 
au sentiment 92 17 68 3 4 0 0 0 0 0 0 
amoureux 
impliquant un(e) 
ami (e) 
2.3.8 
Questionnement 1 ié 
à la normalité du 7 l 6 0 0 0 0 0 0 0 0 
sentiment 
amoureux éprouvé 
2.3.9 Comment 
faire pour que 9 1 6 1 1 0 2 0 0 0 0 l'autre tombe 
amoureux de so i 
2.3 .10 Se 
questionner sur 
l'âge pour avo ir un 3 0 1 2 0 0 0 0 0 0 0 
chum ou une 
blo nde 
2.3. 11 
Questionnement li é 
au dévoilement de 86 18 58 2 8 1 2 0 0 0 0 
son sentim ent 
amoureux 
2.3. 12 Se 
questionner sur les 106 17 86 0 2 0 2 0 0 1 0 
sentiments de 
l' autre 
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Information mentionnée Sous-entend l' avoir vu 
- ou vécu pa r la Vécu des 1:: - d ~ ~ ~ 0 eQ · - directement par le jeune 
THÉMATIQUE 8 = - ..c formulation de sa amis ":C ~ ~ Q, ~ >< 
eQ '"' "0 eQ dans sa question Q, ~ 
"' 0 ... question Q, 0 = (,1 "' b.() 0 ..c eQ ·~ ~ 0 
Ol '"' = ... 
"0 c Filles Gars Filles Gars » ~ Q, 8 8 > 
"' 
~ 
2. RELATION À ·~ Q, if.} F G Q Q, ll - 12 13-14 11 -12 13-14 11-12 13- 1~ 11-12 13-14 
L'AUTRE ans ans 
""' 
aru ans ans an• uns 
2.3.13 Choix 
amoureux entre 2 16 0 Il 3 2 0 0 0 0 0 0 
garçons ou 2 filles 
2.3. 14 
Questionnement lié 
au tait d' aimer 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 plusieurs garçons 
ou plusieurs filles 
en même temps 
2.3.15 Peur du 
jugement des 
autres (dans un 
contexte 12 3 8 0 1 0 0 0 0 0 0 
amoureux, du 
choix d' amoureux, 
etc.) 
2.3. 16Se 
questionner sur le 2 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 fait d'être accro à 
l' autre 
2.3 .17 Sentiment 
amoureux éprouvé 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
pour un prof 
2.3. 18 Sentiment 
amoureux éprouvé 3 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
pour une vedette 
2.4 RELATION AMO UREUSE 
2.4. 1 
Questionnement li é 
(à la normalité) au 15 1 13 0 1 0 0 0 0 0 0 fa it de ne pas vivre 
une relation 
amoureuse 
2.4.2 Se 
questionner sur la 
possibilité de vivre 
la rel ation 
amoureuse (ex. sa JI 2 9 0 0 0 0 0 0 0 0 
poursuite, pouvoir 
être en couple avec 
cette personne, 
etc.) 
-
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Information mentionnée Sous-entend l'avoir vu 
- ou vécu par la Vécu des c: - c: ., ., ... <Il·- directement par le jeune 
THÉMATIQUE 6 = 0 - .c formulation de sa amis '0 ., ., Q. ., >< 0': <J 
"0 0': dans sa question Q. ~ 
"' 0 ... question Q. 0 ;; '~ "' 1:>.0 0 ..:::; ., 0 
-.; <J = ... "0 = Filles Gars Filles Gars >. >< Q. 0 ... > 
"' 
., u 0 
2. RELATION À ,., Q. V) Q. F G ~ 11-12 13-14 ll-12 13-1 4 11 -12 13-14 11-12 13-14 
L'AUTRE ans ans ans ans ans ans ans ans 
2.4.3 Vivre une 
203 28 0 re lation amoureuse 154 7 14 2 0 0 4 0 
a) gars-fill e 
b) fill e-fill e 4 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 
c) gars-gars 4 0 0 2 2 0 0 0 0 0 0 
2.4.4 Avoir peur de 8 1 7 0 0 0 3 0 0 0 0 
perdre 1 ' autre 
2.4.5 Se sentir 16 3 13 0 0 jaloux 2 2 0 0 0 0 
2.4.6 
Questionnement 1 ié 
1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 à la normalité de la 
jalousie ressenti e 
2.4.7 
Questionnement li é 
aux 1 0 1 0 0 
comportements 0 0 0 0 0 0 
jaloux de son ou sa 
partenaire 
2.4 .8 Se 
questionner si 
1 ' autre veut 
seul ement des 
relations sexuelles 7 1 6 0 0 0 0 0 0 0 0 
ou éprouve 
vraiment un 
sentiment 
amoureux 
2.4.9 Vivre de la 
vio lence (verbale 
ou physique) dans 5 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 
sa relat ion 
amoureuse 
2.5 ÉCART D'ÂGE 
2.5. 1 Présence 
d' un écart d 'âge 
entre les 
partenaires 44 10 32 1 1 0 0 0 0 0 0 
a) Moins de 2 ans 
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Information mentionnée Sous-entend l'avoir vu ... 
ou vécu par la Vécu des c - c ~ ~ ~ œ ·- directement par le jeune 
THÉMATIQUE 6 :: 0 -..c formulation de sa amis ; 4.) ~ ~ dans sa question ~ ~ œ <.J 
-o œ ~ ~ "' 0 .... question ~ 0 ;; '~ "' 1:).0 0 ..c ~ 0 
4> <.J - .... "0 c Filles Gars Filles Gars ;.., >< ~ 0 .... 
> 
"' 
~ u 0 
2. RELATION À -~ ~ V) ~ F G i::::l 11- 12 13-14 11 -12 13-14 ll -12 13- 1~ 11-12 13-14 
L'AUTRE ans ""' ans ans ans ans ans ans 
b) 2 ans 25 3 20 2 0 0 0 0 0 0 0 
c) Plus de 2 ans 65 6 52 2 2 0 0 0 0 3 0 
d) Pas menti onné 
5 2 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
2.5 .2 
Questi onnement lié 
à 1 ' écart d'âge 
26 3 2 1 1 1 0 1 0 0 0 0 
entre les 
partenaires 
2.5 .3 
Questionnement lié 
à la normalité 
d' être attiré en vers 3 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
des fill es ou des 
gars pl us âgé( e )s 
2.6 AGIR SEXUEL 
2.6 .1 
Questionnement 
sur le sentiment 13 3 10 0 0 1 0 0 0 0 0 d' être prêt à avo ir 
des relations 
sexuell es 
2.6.2 
Questionnements 4 
li és à la premi ère 
25 2 2 1 0 2 0 0 1 0 0 fo is 
a) première 
re lation sexuelle 
b) avec un nouveau 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 pa rtenaire 
2.6.3 
Questionnement li é 
à la faço n de 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
re fu ser une relati on 
sexuell e (ne pas 
être prêt) 
-~ 
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lnformation mentionnée Sous-entend l'avoir vu .... 
ou vécu par la Vécu des c - c Q) Q) Q) 0 0: · - directement par le jeune 
THÉMATIQUE s :::: - ..c:l fo rmu lation de sa amis >< :c 4.} Q) Q., dans sa question Q) Q) 0: "' "0 0: Q., "' "' 0 ... question Q., 0 = (,J "' l:lD 0 ..c:l 0: •Q) Q) 0 
-.:; CJ = ... "0 c Filles Gars Filles Gars ;>, >< Q., 0 ... > 
"' 
Q) u 0 
2. RELATION À • Il) Q., VJ F G e Q., 11-12 13-14 11-12 13-14 JI-ll 13-14 ll-12 13-14 
L'AUTRE ans ans ans ans ans ans ans ans 
2.6.4 Se trouver 
dans un contexte 12 2 8 1 0 0 0 0 0 1 0 
où il y a présence 
de tromperies 
2.6.5 Se 
questionner sur la 
l 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 façon d' être fidèle 
2.7 RUPTURE 
2.7.1 
Questionnement lié 10 3 6 0 l 0 0 0 0 0 0 à la façon de dire à 
l 'autre que l ' on ne 
l 'a ime plus 
2.7.2 
Questionnement l ié 8 0 6 2 0 0 0 0 0 0 0 à la façon de 
rompre 
2.7.3 Rupture 
amoureuse 18 0 16 1 1 0 0 0 0 0 0 
hypothétique 
2.7.4 Vivre ou 
avoir vécu une 76 13 55 3 2 0 0 0 0 3 0 
rupture amoureuse 
2.7.5 Vivre une 
peine d' amour 
(vouloir oublier 
l ' autre, ne pas 78 10 60 0 6 0 0 0 0 2 0 
savoi r quoi faire, 
préoccupation liée 
à celle-ci, etc.) 
2.7.6 Avo ir le désir 
de revenir avec son 
ex (ex. comment 
fa ire, en fa ire 19 3 15 0 0 0 0 0 0 l 0 
mention, etc.) 
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In for mation mentionnée Sous-entend l'avoir vu .... 
ou vécu pa r la Vécu des c - c ~ ~ ~ 0 ~ ·- directement par le jeune 
THÉMATIQUE 5 = --= formulation de sa amis ::: 4,) ~ =- dans sa question ~ loo( ~ <.1 "0 ~ 
=- ~ "' 0 ... question 
=- 0 · - <.1 "' I:).IJ 0 .c -; 'QJ ~ 0 
-.:; <J - ... "0 = Filles Gars Filles Gars 
- =->, ,., 0 ... > 
"' 
~ u 0 
2. RELATION À -~ =- ('J =- F G Q 11- 12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 11 - 12 J3-14 
L'AUTRE ans ans ans ans ans ans ans nns 
2.7 .7 
Questionnement li é 
au fait d' être 
rapidement de 
nouveau en coupl e 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
après une rupture 
(pour soi ou pour 
l' autre) 
2.8 RENCONTRES SUR INTERNET 
2.8. 1 Clavarder : 
a) avec son chum 4 1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
ou sa blonde 
b) avec une 
personne connue 61 10 49 1 1 0 0 0 0 0 0 
(ex. un(e) am i(e)) 
c) avec un inconnu 
(dans le but de 24 3 17 0 3 0 0 1 0 1 0 
séduire) 
2.8.2 Ne pas 
dévoiler sa vraie 
identité sur 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
1 nternet (ex. faux 
profi l sur le Net) 
2.8.3 A ffi cher son 
statut relat ionnel 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
sur Facebook 
2.8 .4 Utilisation de 
la webcam pour 15 0 13 0 1 0 2 0 1 1 0 
discuter 
2.8.5 Vou loir 
s' inscrire ou s 'être 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 inscrit sur un site 
de rencontre 
2.8.6 Se 
préoccuper de vo ir 
éventuellement 
1 ' autre rencontré 5 0 4 0 1 0 0 0 0 0 0 
sur Internet 
THÉMATIQUE 
2. RELATION À 
L'AUTRE 
2.8.7 Relation 
amoureuse ou 
sentiment 
amoureux (sur 
1 nternet) avec : 
a) une personne 
vivant à 1 ' extéri eur 
de sa ville (à plus 
d ' une heure de 
ro ute) du pays 
b) une personne 
vivant à 1 'extérieur 
du pays 
2.8.8 Tomber 
amoureux d ' un 
inconnu à la sui te 
d ' une rencontre sur 
In ternet 
2.8 .9 Avo ir des 
discussions à 
caractère sexuel 
sur le Web 
a) avec une 
personne connue 
b) avec un incon nu 
2.8. 10 Notion de 
danger à uti 1 iser 
In ternet 
.... 
c 'a) ~ :::1 e ~< 
~ ~ 
o. "' o. c 
c .c 
- <J ~ ;., 
> "' -~ o. ~ 
6 
c 
-~ 
..... ~ 
eo:: <J 
= 8 eo:: ·~ 
:::1 1-~ o. 
~ 
r:n 
Il 
7 
13 
3 
ll.l Information mentionnée Sous-entend l'avoir vu 
~ :.ëi directement par le jeune ou vécu par la 
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Vécu des 
amis ~ È dans sa question formulation de sa 
~ ~ qu~tion 
B ~ Filles 1 Gars Filles 1 Gars 1 -1 
o. , F 1 G 11·12 1 13-14 1 11-12 1 13-14 
ans ans ans ans 
6 0 2 
2 5 0 0 
2 10 0 
0 0 0 
0 3 0 0 
2 0 
11-12 1 13-14 1 11-12 113-14 
a~ n~ ans aM 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
2 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
2 0 
2.9 CROYANCES CULTURELLES LIÉES AUX RELATIO NS AMO UREUSES ET SEXUELLES 
2.9. 1 
Q uestionnement lié 
au sentiment 
amoureux en lien 
avec ses croyances 
cu lture ll es et 
re ligieuses 
2.9.2 Présenter des 
croyances 
culturelles li ées 
aux activités 
sexuelles 
3 
0 
2 0 
0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 
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Informatio n Sous-entend l'avoir vu 
.... 
mentionnée ou vécu par la Vécu des c: 4l c: "' 
"' 
0 0: ·-
THÉMATIQUE 6 :::1 -.J: directement par le formu lation de sa amis )< ; 
"' "' 
l:l. 
"' "' 
0: <.1 
"0 0: l:l. 
"' "' 
0 ... jeune dans sa question question 
l:l. 0 ~ ~~ "' 1:>.11 0 .J: ... 0 
4l "" :::1 ... "0 c: Filles Gars Filles Gars » >< l:l. 0 ... > 
"' 
... u 0 
3. NOTION DE 
.... l:l. rJl l:l. F G Q ll-12 13-14 ll -12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 
PRESSION ans ans ans ans ans ans ans ans 
3.1 PRESSION LIÉE À LA RELATION À L'AUTRE 
3. 1.1 Pression à 
réussir 
parfaitement sa 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
re lation amoureuse 
a) par les ami s 
b) par la fa mille 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
c) autres 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
d) pas mentionné 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
3. 1 .2 Pression à 
avoir abso lument 
un chum ou une 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
blonde 
a) par les amis 
b) par la fam ill e 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
c) autres l 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 
d) pas mentionné 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
3. 1 .3 Pression des 
amis à mettre fin à 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
sa relation 
amoureuse 
3.2 PRESSION LIÉE AUX RENCONTRES SUR INTERNET 
3.2. 1 Pression à 
rencontrer 1 ' autre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
en personne 
3.2.2 Pression à 
s'exhiber devant la 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
webcam 
3.2.3 Pression à se 
rencontrer pour 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
avoir des relations 
sexuell es 
3 .2.4 Pression à 
envoyer des photos 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 de soi nu ou semi-
nu 
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Information Sous-entend l'avoir vu 
- mentionnée ou vécu pa r la Vécu des c 
-.; c <li <li 0 0: · -
THÉMATIQUE e ::: - ..c: di rectement par le formulation de sa amis >< ":C <li <li Q. 
<li <li 0: <.l "C 0: Q. 
"' "' 
0 ... jeune dans sa question question 
Q. 0 :.:: C.J 
"' 
toll 
0 ..c 0: •<li <li 0 
-.; <.l ::: ... "C c Filles Ga rs Filles Gars 
..... >< Q. 0 ... > 
"' 
<li u 0 
3. NOTION DE •<li Q. (JJ Q. F G j::::) lJ.J 2 13- 14 .11 -12 13-14 ll -12 13-.14 11-12 13-1 4 
PRESSION ans ans ans ans ans ans ans ans 
3.3 PRESSION LIÉE À L ' AGlR SEXUEL 
3.3 . 1 Pression à 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 être sexy 
3.3.2 Press ion à se 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 dénuder 
3.3.3 Pression à 
vivre une activité 
sexuelle 5 1 3 1 0 0 2 0 0 0 0 
a) à embrasser 
b) à recevo ir des 
atto uchements o u 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 de recevo ir des 
préliminaires 
c) à vivre une 6 1 5 0 0 0 0 0 0 0 0 
activité sexuelle 
3.3.4 Pression liée 
à la perfo rmance 
sexuell e 
0 0 0 0 0 
a) à avoi r du 0 1 0 0 0 0 
pla isi r sexuel, à 
atteindre l'orgasme 
b) à avo ir un 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
orgasme simul tané 
c) à trouver le 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 po int G 
THÉMATIQUE 
4. CONDUITES 
SEXUELLES 
.... 
c -~ ~ e ::~ ~ ~ 
Q., "' c. 0 
0 .c 
- <.1 ~ ...... 
... "' ~ c. 
c 
.:: 
.... ~ 
"" ... .~ 0 
- <J 
"" -~ = ... 
... c. 
4) 
r:n 
Information Sous-entend l'avoir vu 
., .~ mentionnée directement ou vécu par la 
-; ~ par le jeune dans sa formulation de sa 
~ ~ question question 
~ E Filles 1 Gars Filles 1 Gars 1 
u 0 
c. Jl-12 1 13-14 111-12 113-14 
a~ am am a~ 
Jl-12 l 13-14 IIJ-12 
1
13-14 
ans ans ans ans 
4.1 QUESTIONNEMENT LIÉ À UNE CONDUITE SEXUELLE EN LIEN AVEC L'ÂGE 
26 1 1 1 7 1 1 8 1 0 1 1 1 0 1 0 1 0 
4.2 BAISERS ET CARESSES 
4.2. 1 Se donner la 
main, se coll er 
4.2.2 Échanger des 
baisers et des caresses 
4.2.3 Questionnement 
li é au dési r d' embrasser 
un garçon ou une fi ll e 
4.2.4 Questionnement 
li é à la normalité de 
n' avoir jamais 
embrassé un garçon ou 
une fill e 
4.2 .5 Désir de caresser 
et/ou d' être caressé 
4.2.6 Avoir le désir 
d'embrasser une fi lle 
ou un garçon 
4.2 .7 Questionnement 
lié au premier baiser 
a) à vie 
b) avec un no uveau 
partenai re 
4.2.8 Questionnement 
li é au baiser (le 
co mment par ex ., ou de 
manière générale) 
4.3 MASTURBATION 
4.3 . 1 Questionnement 
lié à la masturbation : 
seul 
4.3 .2 Questionnement 
lié à la normalité de la 
masturbation :seul 
2 
59 
3 
2 
3 
18 
12 
2 
8 
21 
10 
0 2 
9 44 
2 
0 2 
0 3 
6 11 
2 9 
0 
2 5 
2 12 
4 4 
0 0 0 0 0 
3 3 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
6 0 0 0 
0 0 0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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Vécu des 
amis 
F 1 G 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
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Information Sous-entend l' avoir vu 
..... 
mentionnée directement ou vécu par la Vécu des c -
= 
... 
Ill ... 0 "' ·-THÉMATIQUE 8 = -..c: par le jeune dans sa formu lation de sa amis -.::: ... ... =-... >< 
0:: "" "0 ~ =- ~ "' 0 question question 
=- 0 ;:: "" "' t>ll 0 .Cl "' ,., ... 0 
~ 
"" 
= ,_ 
"0 = Filles Gars Filles Gars >. >< =- 0 ,_ 
.t "' ... u 0 4. CONDUITES =- IJ) =- F G Q ll· l2 13-14 11-12 13-14 ll - 12 13-14 ll-12 13-14 
SEXUELLES ans ans ans ans ans ans ans ans 
4.3.3 Masturbation : 62 6 32 2 22 0 0 0 0 0 0 
seul 
4.3 .4 Questionnement 
lié à la masturbation : 3 0 3 0 0 0 1 0 0 0 0 
avec un partenai re 
4.3 .5 Q uestionnement 
lié à la normalité de la 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
masturbation :avec un 
partenaire 
4.3.6 Masturbation : 2 1 1 18 0 2 0 0 0 0 0 0 
avec un partenai re 
4.3.7 Masturbation 
avec une personne en 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 
ligne (sur Internet) 
4.3 .8 Se masturber en 
regardant de la 8 0 3 l 4 0 1 0 0 0 0 
pornographie 
4.3.9 Se sentir 
dépendant de la 
masturbation (ne plus 7 l 4 0 2 0 1 0 0 0 0 être capable d ' arrêter, 
ne pas savo ir comment 
arrêter) 
4.4 PENSÉES SEXUELLES ET FANTASMES 
4.4 .1 Avoi r des 
pensées 
contin ue llement (ou 6 l 4 0 1 0 0 0 0 0 0 
souvent) tournées vers 
la sexuali té 
4.4 .2 Q uestion nement 
lié à la normalité 
d' avoir des pensées 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
continuellement 
to urnées vers la 
sexuali té 
4.4.3 Question nement 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 lié aux fantasmes 
4.4.4 Questionnement 
liée à la normali té d ' un 3 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 
fantasme 
L__ ... . . . 
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Information Sous-entend l' avoir vu 
- mentionnée directement ou vécu par la Vécu des = - c ~ "' ~ 0 ~ ·-
THÉMATIQUE e ::1 :c <U -.c par le jeune dans sa formulation de sa amis )o( ~ c. ~ ~ ~ .... '0 ~ 
c. "' "' 0 .. question question c. 0 ;,: C.J 
"' 101) 0 .c ~ -~ ~ 0 
-.; .... ::1 .. '0 c Filles Gars Filles Gars >. ... c. 0 .. > 
"' 
~ u 0 
4. CONDUITES ·~ c. 1J) c. F G ~ 11-12 13-14 11 -12 13- 14 ll-12 13-14 11-12 13-14 
SEXUELLES ans 311$ ans ans ans ans ans ans 
4.5 SEXE ORAL 
4.5. 1 Avoir le désir de 
pratiquer ou de 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
recevo ir le sexe ora l 
4.5.2 Questionnement 6 0 4 1 1 0 0 0 0 0 0 
sur le sexe oral 
4.5.3 Avoir prat iqué ou 10 1 6 1 2 0 0 0 0 0 0 
reçu le sexe oral 
4.5.4 Démontrer du 
dégoût envers le sexe 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
oral 
4.6 RELATION SEXUELLE 
4.6.1 Questionnement 
lié à la normalité de 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
n'avoir jamais eu de 
relation sex uelle 
4.6.2 Se questionner 8 1 7 0 0 0 0 0 0 0 0 
sur la virginité 
4.6.3 Vouloir se 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 dénuder devant 1 ' aulre 
4.6 .4 Se dénuder 
devant 1 ' autre 4 1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 (partie ll ement ou au 
complet) 
4.6 .5 Avoir le désir 
d'avoir une relation 52 3 39 0 9 0 2 0 0 1 0 
sexuell e 
4.6.6 Donner ou 
recevoir des 
attouchements au 6 0 6 0 0 0 0 0 0 0 0 
niveau des fesses et des 
organes génitaux 
4.6.7 A voi r eu une 
re lation sexuelle 50 3 37 2 5 0 2 0 0 3 0 
vagi nale 
4.6.8 Avoir une routine 
sexuelle avec son 
1 0 partenaire 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
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Information Sous-entend l'avoir vu 
- mentionnée directement ou vécu par la Vécu des 1: - c 4.1 4.1 4.1 0 01 ·-
THÉMATIQUE s = --= par le jeune dans sa formulation de sa amis -.: G,) 4.1 Q, 4.1 >< 01 u 
"0 01 Q, ~ 
"' 0 .... question question Q, 0 :.: y 
"' t:>IJ 0 ..c 01 •4.1 4.1 0 
~ u = .... "0 = Filles Gars Filles Gars >, >< Q, 0 .... ;.. 
"' 
4.1 u 0 
4. CONDUITES •4.1 Q, IJ) Q, F G ~ 11-12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 
SEXUELLES art< ans ans ans ans ans a.ns ans 
4.6.9 A voir eu de 3 0 2 0 0 0 0 0 0 1 0 
mul tiples partenaires 
4.6. 1 0 Présenter un 
registre d 'acti vi tés 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
sexuell es très large 
4.6 .1 1 Questionnement 
li é à la normalité 
d'avo ir des 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
saignements pendant la 
re lation sexuell e 
4.6. 12 Avo ir vécu ou 
viv re un inconfort 
physique à la suite 17 0 12 0 5 0 0 0 0 0 0 
d' un e activ ité sexuell e 
(sy mptômes physiques) 
4.6. 13 Avo ir vécu une 
acti vité sexuelle non 11 1 9 0 1 0 0 0 0 0 0 
spécifiée 
4.6. 14 Questionnement 
li é à la du rée de la 1 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 
re lation sexuelle 
4.6 .1 5 Ne pas avo ir 
apprécié une condui te l 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
sexuell e en parti culier 
4.6. 16 Question liée 
sur co mment montrer 
ou avouer à l'autre son 3 0 2 0 1 0 0 0 0 0 0 
désir d 'avoir des 
re lations sexuell es 
4.7 DÉSIR SEXUEL ET EXCITATION SEXUELLE 
4. 7 .1 Questionnement 
lié à la normalité de 4 0 3 0 1 0 0 0 0 0 0 toujours voul oir des 
re lations sexuelles 
4.7 .2 Questi onnement 
sur co mment savo ir s i 
l'autre personne 
l 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 éprouve du désir pour 
so i 
186 
In formation Sous-entend l'avoir vu 
.... 
mentionnée d irectement ou vécu par la Vécu des ~ - ~ .. ... 0 <'1 ·-
THÉMATIQUE e :::1 - ..c par le jeune dans sa formu lation de sa amis >< :.-:: ... .. c::. 
.. .. <'1 <J '"0 <'1 
c::. "' "' 0 ... question question c::. 0 ;.: CJ 
"' tiJ) 
0 -= 0: ·~ ~ 0 Ol <J :::1 .. '"0 c Filles Gars Filles Gars ...., l< c::. 0 .. 
> 
"' 
.. u 0 
4. CO NDUITES 
... c::. 00 c::. F G ~ 11·12 13-14 11-12 13-.1~ 11-12 13-14 .ll- .12 13-14 
SEXUELL ES ans ans ans ans ans ans ans ans 
4.7.3 Vouloir des trucs 
pour éviter des 
problèmes de 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
dys fonction érect ile 
4. 7.4 Questionnement 
lié à la normalité des 
réactions physiques 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
l iées à l 'excitation 
sexuelle 
4. 7.5 Questionnement 
li é à l 'excitation 7 1 6 0 0 0 0 0 0 0 0 
sexuel le 
4.7.6 Vouloir des 
conseil s pour diminuer 3 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 
ses pulsions sexuel les 
4.8 PLAISIR SEX UEL 
4.8. 1 Questionnement 
lié à l 'orgasme chez la 5 0 5 0 0 0 1 0 0 0 0 
fi lle 
4.8.2 Questionnement 
lié à la normalité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
associée à l 'orgasme 
chez la fi Ile 
4.8.3 Questionnement 
lié à l 'orgasme chez le 4 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 
garçon (éj aculat ion) 
4. 8.4 Questionnement 
l ié à la normali té 7 0 2 1 4 0 0 0 0 0 0 associé à l 'orgasme 
chez le garçon 
4.9 PHÉNOMÈNE DES F UCK FRIENDS 
4.9 .1 ne pas vouloir de 
« fuck fi· iend » 2 0 2 0 0 0 1 0 0 0 0 
4.9.2 Avo ir un « fuck 
fr iend » (relation sans 
engagement où sont 2 0 2 0 0 0 2 0 0 0 0 
vécues des relations 
sexuelles) 
~--
----- --
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Information Sous-entend l'avoir vu 
Vécu des 1 ..... mentionnée directement ou vécu pa1· la Cl - Cl 4) 4) 4) 0 <'1 · -
amis 1 THÉMATIQUE e = -.c par le jeune dans sa formulation de sa :;:. Q,l 4) =-4) ~ <'1 <J 
'0 <'1 
=- ~ "' 0 ... question question 
=- 0 = <J "' tu) 0 .Cl <'1 • 4) 4) 0 
o:; <J = ... '0 :: Filles Gars Filles Gars ~ 
"' =-
0 ... ;> 
"' 
4) u 0 
4. CONDUITES •4) =- rJ) =- F G Q 11-12 U -14 11 -12 13- 14 11-12 13- 14 11 -12 13-14 
SEXUELLES ans ans ans ons ans ans ons .,. 
4.9.3 Questionnement 
lié à la normal ité 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
d' avo ir un fuck friend 
2.9.4 Questi onnement 
li ée au désir d'avo ir ou 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
non un fuck friend 
4.10 ACTIVITÉS SEXUELLES DANS UN CONTEXTE DE PARTY 
4. 1 0. 1 Regret lié au 
vécu d'une conduite 4 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 
sexuelle dans un party 
4.10 .2 Avoir vécu une 
activi té sexuelle dans 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
un pa1ty 
4. 1 0.3 A voir vécu une 
activité sexuelle sous 4 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 
1 ' effet de drogue ou 
d' alcool 
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"' Cj 
I nfo rmation Sous-entend l'avoir vu 
...... 
0 mentionnée ou vécu par la Vécu des Cj 
= -
. ., 
"' THÉMATIQUE "' "' ... «: ·- d ir ectement pa r le formu lation de sa a mis El ::::1 c. - ..c: 
"' >< "' c. jeune da ns sa question q uestion c. ~ = "C «: 0 
"' ~ c. 0 ,.;: F illes Gars 0 ..c; 
"' 0 F illes Ga rs 
-.; 
"' 
«: 
"C = >. ~ 0 ... 5. RÉFÉRENCES À ~ "' u 0 •4l c. «: F G Q ::::1 c. 11 -12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 11-12 13-14 L'UNIVERS .. 4l ans ans ans ans ans ans BD.! ans 
P O RNOGRAPHIQ UE IJJ 
5.1 INTERNET 
5.1.1 Se questionner sur 
la faço n de garder la 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
nav igation secrète (ex. 
supprimer hi storique) 
5.1.2Avoirvu 
involontairement des 
images ou des vi déos 
sexuell ement expli cites 3 1 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
sur Internet (ex. : 
pourriel s, fenêtres 
publicitaires, etc.) 
5.1.3 Vi sionner 
vo lonta irement de la 
pornographi e sur 19 1 10 1 7 0 1 1 0 0 0 
Internet (images ou 
vidéos) 
5.1.4 Questionnement 
lié à la normalité ou à la 
motivation à visionner 
de la pornographie 5 0 2 [ 2 0 0 0 0 0 0 
i 
a) pour so i 
b) par le partenaire 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 
c) par un parent 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
d) par un frère ou une 1 0 1 0 0 
sœur 
0 0 0 0 0 0 
5.1.5 Échanger des 
images sexuellement 
3 0 2 1 0 0 0 0 0 0 0 
explicites de soi -même 
avec une autre personne 
5. 1.6 Ressentir un 
malaise ou du dégoût 4 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 
quant à la pornographie 
5. 1.7 Utili ser la 
webcam pour se 
3 0 1 0 [ 0 0 0 0 1 0 montrer nu ou semi-nu 
-------
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.. In fo rmatio n Sous-entend l'avoir vu 
"" ë -
0 mentionnée ou vécu par la Vécu des 
"" ... .. 
THÉMATIQUE .. .. 1- co: ·- directement par le formu la tion de sa amis 8 :::1 Q. - -= Jo< .. Q. jeune dans sa question question .. .. c "Ci co: 
Q. "' 0 1-Q. 0 
·.c "' bi! F illes Gars 0 ..c: .. 0 Filles Gars co: 
"Ci c Ql c.; .~ 
...... 0 1-
5 . RÉFÉRENCES À ô> "' -; u 0 .... Q. Q. F G Q = 11 -12 13-14 11 -12 13-14 11-12 13-14 JJ -12 13-14 L'UNIVERS !><! 
.. ans ans ans ans ans ans ans ans 
PORNOGRAPHIQUE VJ 
5. 1.8 Questionnement 
li é à la norma li té du 3 0 ] 0 2 1 0 0 0 0 0 type de pornographie 
regardé 
5. 1.9 Questi onnement 
lié aux impacts 2 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 possibles de la 
pornographie sur sa 
sexualité 
5. 1.10 Se senti r 
dépendant au 
vis ionnement de 4 1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 pornographie (désir 
d ' arrêter, demande 
d 'a ide, etc.) 
5. 1.11 Ressentir de 
l'excitation 1 du plaisir 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
au visionnement de 
pornographie 
5. 1.12 Vo ulo ir obtenir 
d 'autres moyens que la 
pornographie pour 1 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 
ressentir une excitation 
sex uelle 
5.1.13 Reproduire les 
actes sexua li sés l 0 l 0 0 0 0 0 0 0 0 
visionnés dans les 
vidéocli ps 
5.2 CROYANCES LIÉES À CE QUI EST VÉHiCULÉ DANS LA PORNO 
5.2. 1 Les hommes et les 
femmes sont touj ours 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
prêts à avo ir des 
re lati ons sexuelles 
5.2.2 Les hommes et les 
femmes sont 
constamm ent excités 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
sexuellement 
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4> Information Sous-entend l'avoir vu 
"' 
..... 
~ mentionnée ou vécu par la Vécu des 
"' = - •4> 
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THÉMATIQUE ... 4> ;... ~ ·- directement par le formulation de sa amis 8 ;::1 Q. -.cl >< 4> Q. jeune dans sa question question 4> ... c "0 <'! 
Q. "' ~ ;... Q. ~ :c "' blJ Filles Gars Filles ~ .cl œ 4> ~ Gars 
-.; 
"' .)a 
"0 c 
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5. RÉFÉRENCES À ;.. "' -; u ~ •Q> Q. Q. F G 0 ;::1 11 -12 13-14 11 -12 13-14 11-12 13-14 IJ-12 13-14 L'UNIVERS )<1 4> ans ans ans ans ans ans ans ans 
PORNOGRAPHIQUE rJ) 
5.2 .3 Une acti vité 
sexue ll e est possibl e 
dans n' importe quell e 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 situati on ou n' importe 
que l endro it 
5.2.4 Une acti vité 
sex ue ll e do it inc lure 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 un e variété d ' actes 
sex uels 
5.2.5 Obligation de 
fa ire comme dans la 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
po rnographi e 
5.2.6 Les femmes 
do ivent cri er pour 
démontrer leur p la isir 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
dans un e activ ité 
sexuelle 
5.2.7 Il est nécessaire de 
vivre une re lation 0 0 0 0 0 
sexuelle à p lusieurs 0 0 0 0 0 0 
(tri p à tro is) 
5.3 JOUETS SEXUELS 
5.3 .1 Se questionner sur 
l' utili sati on de jouets 4 1 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
sexuels 
5.3 .2 Avoir ut ili sé des 
4 1 2 1 0 jouets/o bj ets sexuels 0 0 0 0 0 0 
5.4 AVO IR VÉCU UNE RELATION SEXUELLE À PLUSIEURS 
2 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 
5.5 RELATION SEXUELLE ANALE ET MULTIPLES PÉNÉTRATIONS 
5.5. 1 Questionnement 
lié à la relat ion sexue lle 2 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 
ana le 
5.5.2 Avo ir vécu ou 
avo ir pratiqué une 
3 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 relation sexue ll e anale 
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Information Sous-entend l'avoir vu 
... 
c:> mentionnée ou vécu par la Vécu des <.J 
= - -~ ~ THÉMATIQUE ~ ~ 1-. Cil·- directement par le formu lation de sa amis 
... = i:lo - -= 
= >< ~ i:lo jeune dans sa question question ~ ~ c "C Cil 
i:lo "' c:> 1-. i:lo c:> 
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.., c:> Filles Gars Filles Gars 
-.:; <.J 
"' 
"C c:: 
...... . .... c:> ... 
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PORNOGRAPHIQUE (F.J 
5.5 .3 Avo ir vécu une 
double pénétration : 
anale/vagin 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
sim ul tanément, double 
vaginal, double ana l 
5.6 ÉJACULATION FÉMININE ET MASCULIN E 
5.6. 1 Avoir fa it ou vécu 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
une éjacul ation fac ia le 
5.6.2 Q uestion neme nt 
lié à l'éj acul ation dans 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
la bouche 
5.6 .3 Avoir éjaculé ou 
s'être fa it éjacul é sur 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 to ute autre partie du 
corps 
5.6.3 Q uestionnement 
li é à l' éjaculation 3 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 
fémi nine 
5.7 CONDUITES SEXUELLES MARGINALES 
1 1 1 
2 
1 0 1 2 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1 0 
ANNEXEE 
LETTRE EXPLICATIVE AU COMITÉ D'EXPERTS 
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LETTRE EXPLICATIVE AU COMITÉ D'EXPERTS 
Objet : Évaluation d ' une grille d'analyse 
M. , Mme, 
Tout d ' abord, nous tenons à vous remercier grandement d 'avoir accepté d'évaluer la grille 
d'analyse de questions de jeunes, qui servira dans le cadre de notre projet de recherche 
réalisé avec la collaboration de Tel-Jeunes. 
Description du projet et de la méthodologie 
Concrètement, notre étude portera sur l'analyse de contenu des questions liées à la sexualité 
posées par les jeunes âgés de 1 1 à 14 ans sur le site Internet Tel-Jeunes et la place des codes 
de la pornographie et de la sexualisation précoce dans le discours et les préoccupations de ces 
jeunes. Nous nous attarderons aux questions portant sur la sexualité reçues via le service de 
courriel personnalisé offert par Tel-Jeunes. Dans le cadre de notre étude, nous utiliserons 
seulement les questions dont le jeune a consenti à ce qu ' elles soient rendues publiques, et 
donc, publiées sur leur site internet. 
Sur le site de Tel-Jeunes (http://teljeunes.com/accueil), il est possible de retrouver dans 
l' onglet Questions , 15 catégories: Amis, Amour, Corps, Drogues et Dépendances, École, 
Famille, Gars, Grossesse, Idées suicidaires, Internet, Santé mentale, Sexualité, Travail, 
Violence et Autre. Pour la présente étude, nous souhaitons faire 1 'analyse de 1000 questions 
dans les rubriques suivantes :Amour, Corps, Gars et Sexualité. La sélection des questions à 
des fins d 'analyse se fera au hasard dans chacune de ces quatre catégories, se lon une 
proportion équivalente pour chacune d ' elle. Pour la rubrique Sexualité, les sous-sections 
suivantes ont été retenues : la recherche de renseignements ou questions à caractère légal 
concernant la sexualité; la puberté; les pratiques sexuelles; le vécu sexuel en relation avec le 
partenaire ou les partenaires (ex. : pression); 1 'orientation sex'Uelle; la pornographie; le travail 
du sexe et Internet; les pensées sexuelles du jeune; et la première relation sexuelle (ex. : 
peurs, mythes, désir, etc.) . Toutefois, les thèmes de la grossesse, l'avortement ou l' adoption, 
les infections transmissibles sexuell ement et par le sang et la contraception n 'ont pas été 
retenues. 
Conception de la grille d'analyse 
La grille d'analyse des questions a été construite à partir d ' une recension d ' écrits 
scientifiques portant s ur le développement psychosexuel, la sexualisation précoce et les codes 
de la pornographie. Par la suite, une première expérimentation de la gri ll e à partir de 50 
questions datant de 2008 à 201 1 a permis de la bonifier. Vous retrouverez en Annexe 1 
quelques exemples de questions qui ont été utilisées pour cette étape. 
Notre grille d ' analyse (annexe 2) permet d' abord d ' identifier le sexe et le groupe d' âge 
auquel appartient le jeune qui a posé la question. Puis une rubrique permet de distinguer si 
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l'i nformation a été mentionnée directement par le jeune ou si l' information comporte des 
sous-entendus rendant difficiles 1 'attribution du contenu de la question au vécu de ce jeune. 
Par la suite, le contenu de la question est analysée à travers six thématiques possibles 
(relation entre les garçons et les filles, rapport au corps, notion de pression, conduites 
sexuelles, croyances associées à la pornographie, et visionnement de pornographie et 
conduites sexuelles attribuées à la pornographie) et opérationnalisées en divers items. 
Chacune de ces grandes thématiques peut être associée, soit à des questions li ées au 
développement psychosexuel , soit à la sexualisation précoce, soit aux codes de la 
pornographie. Nous entendons par développement psychosexuel , des questions issues d ' une 
curiosité « normale » et en phase avec leur âge et leur développement. Les questions 
associées à la sexuali sation précoce sont celles qui réfèrent au fait d'avoir des relations 
sexuell es avant l' âge de 15 ans (Godeau et al., 2008; Garriguet, 2005) ou à des actes ou des 
attitudes sexualisées qui ne correspondent pas à l'âge du jeune en question (APA, 2010; 
Goldfarb, 2007; Bouchard et Bouchard, 2003). De même, celles en lien avec les codes de la 
pornographie renvoient au visionnement de pornographie et aux é léments li és à l' univers 
pornographique. 
Procédure 
À la lumière de ces info rmations, ce que nous attendons de vous : 
1. À l'aide de la grille d 'évaluation de la grill e d 'ana lyse qui vous est fournie à 
l'Annexe 3 , indiquez pour chacun des items composant les six thématiques: 
a. S ' il est clair (Clarté des items) 
b. S'il y a adéquation entre la thématique et l' item (Adéquation entre la 
thématique et les items) 
c. S ' il est pertinent selon le concept auquel il appartient (Pertinence des items 
avec le concept de développement psychosexuel 1 de sexualisation précoce 1 
des codes de la pornographie) 
2. À chacun des items évalués, vous pourrez ajouter des commentaires ou des 
suggestions. 
Vous retrouverez également un formu laire de consentement en Annexe 4 qui attestera que les 
questions resteront confidentie ll es, que le matériel fourni ne sera pas reproduit et que le 
contenu de la grille d'analyse ne sera en aucun cas utili sé à des tins personnelles. 
Nous souhaiterions recevoir le tout complété pour le 18 janvier 20 13. 
Si vous avez des questions, n' hésitez pas à nous contacter. 
Marie-Soleil Carro ll 
Étudiante à la maîtrise en sexologie, 
UQAM 
carro ll .marie-so lei l@ hotmail.com 
Francine Duquet, Ph. D. 
Professeure, Département de sexologie, 
UQAM 
514-987-3000, # 4465 
duquet. fran ci ne@ uqam.ca 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT AU COMITÉ D'EXPERTS 
M., Mme, 
Je, soussignée _____________ , participe de manière libre et volontaire à 
l'évaluation de la gri ll e d ' analyse dans le cadre du projet de recherche portant sur l' analyse 
de contenu des questions liées à la sexualité posées par les jeunes âgés de Il à 14 ans sur le 
site Internet Tel-J eunes et la place des codes de la pornographie et de la sexualisation précoce 
dans le discours et les préoccupations de ces jeunes. 
J'ai pris connaissance de la procédure et m ' engage à éva luer le contenu de la grille selon les 
critères demandés. 
Par ce présent formulaire, je consens à ne pas reproduire le matériel qui m'a été fourni. 
Je comprends également que je peux me retirer en tout temps sans préjudice. 
Dans le cadre du projet de recherche, nous nous engageons à conserver la confidentialité des 
éléments relevant de votre évaluation de la grille d ' analyse. 
Nous vous remercions de votre participation. 
Signature de l' évaluateur : ______________ _ 
Marie-Soleil Carroll 
Étudiante à la maîtrise en sexologie, 
UQAM 
carro ll .rnarie-solei l@hotrnai !.corn 
Date: ______________ _ 
Francine Duquet, Ph. D. 
Professeure, Département de sexologie, 
UQAM 
514-987-3000, # 4465 
duguet.francine@ugarn.ca 
ANNEXE D 
GRJLLE D 'ÉV ALUATJON DU CONTENU DE LA GRILLE D 'ANALYSE POUR LE 
COMITÉ D'EXPERTS - AVEC COMPILA TlON 
GRILLE D'ÉVALUATION DU CONTENU DE LA GRILLE D'ANALYSE POUR LE COMlTÉ 
D'EXPERTS : AVEC COMPILA Tl ON 
Proj et portant sur l'analyse de co ntenu des questions li ées à la sexuali té posées par les jeunes âgés de Il à 14 ans sur 
le site Internet Tel-Jeunes et la place des codes de la pornographie et de la sex uali sation précoce dans le d iscours el 
les préoccupations de ce jeunes 
1 • 1 Séduction 
(attirance. 
démontrer son 
intérêt, plaire à 
l'autre) 
1 .2 Orientation 
sexuelle 
(interrogations, 
coming out) 
1 .3 Se sentir 
amoureux 
d' une personne 
1.4 Vi vre une 
relation 
amoureuse 
1.5 Normalité 
liée au fait de 
ne pas vivre de 
relation 
amoureuse 
1.6 Rupture 
amoureuse 
1.7 Se 
questionner sur 
la virginité 
Cla rté de 
items 
Oui 
x xx 
xxx 
xx x 
xxx 
xxx 
xx x 
xxx 
Adéquation 
entre la 
thématique 
et l'item 
Pertinence des items 
avec le 
développement 
psychosexuel 
Pertinence des items 
avec le concept de 
sexualisa tion 
précoce 
TH ÉMATIQ UE 0 1 : R ELATION CARS-FILLE 
xxx xxx 
xxx xxx 
xxx xxx 
xxx xxx 
xxx xxx 
xxx xxx 
xx x xxx 
Pertinence des 
items a\'ec le 
concept des codes 
de la pornographie 
Ne 
s•applique 
pas 
Commentaires ou 
suggestions 
Enlever ga rs-fill e et 
mettre plutôt : avec 
une autre personne 
(gars-fille, gars-
gars, fill e-fille) 
Pourquoi 
« attirance» dans 
séduction? Est-ce de 
la séduction agie ou 
subie? Ou les deux? 
Distinguer : séduire, 
être séduit. 
N.B. Plaire à l' autre 
n'implique pas 
nécessa irement la 
séduction. 
Orientation 
seulement? Donc 
plus en lien avec 
l' identité sexuell e? 
« Conduites 
sexuel les entre gens 
de même sexe »? 
Bisexualité? 
Et penser être en 
amour? 
Les jeunes se 
question nent aussi si 
c' est de l'amour ou 
non. 
Est-ce que le mot 
« questionnement » 
sera it plus à propos 
que « normalité »? 
Ruptu re 
hypothétique ou 
rupture vécue? 
Souvent 
questionnement relié 
à des dimensions 
interculturelles ou 
relié à « la première 
fois ». Donc devient 
1.8 Craintes 
liées à la 
première fo is 
1. 9 Séduction 
hypersexuelle 
(attitude 
provocatrice, 
habillement 
sexy, regards 
séd ucteurs) 
1.1 0 Rencontre 
amoureuse sur 
Internet 
1 . 1 1 Présence 
d' un écart d' âge 
entre les 
pa rte na ires 
1. 12 Se sentir 
prêt à avoir des 
relations 
sexuelles 
----
1. 13 Avoir un 
« f uck friend » 
(relation sans 
engagement où sont 
'écu es des relations 
sexuelles) 
Adéq"'"" 1 P' "'"'"'' '" '"m' Pertinence des items Cla rté des entre la avec le 
items 1 thématique développement 
ct l' item psychosexuel 
Ne 
Oui 1 Non 1 OUI 1 Non 1 Oui 1 Non 1 s' applique Ou1 
pas 
THÉMATIQUE NO 1 : RELATION GARS-FILLE 
xx x xxx 
xxx 1 xxx 
xx x XX-X 
- xx x xxx 
l xx 
x xxx 
1 xxx xxx 
Pertinence des 
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Commenta ires ou 
suggestions 
Enlever gars-fill e et 
mettre plutôt : avec 
une autre personne 
(gars-fille, ga rs-
ga rs, fil le-fi lle} 
un thème moins 
relationnel. 
Première foi s avec 
l' autre? 
Première des 
premières? 
Comportement 
hypersexuel? 
Pourquoi séduction? 
Ça donne 
l' impress ion que la 
séduction est un 
concept négatif. 
Attitude 
provocatrice à mieux 
définir. Nuance 
entre séduction et 
séduction 
hypersexuell e n' es t 
pas claire. 
Regards séducteurs? 
Rencontre vécue? 
Hypothétique? 
Pourquoi 
«amoureuse»? Ils 
ont tombé 
amoureux? 
Pourrait aussi 
inclure la « gestion » 
de la relation sur 
Internet/médias 
sociaux. 
Si éca rt d'âge ?. 13 
ans? 
Préciser 1 ' écart 
d' âge. 1 an? 2 ans? 5 
ans? 
Si on se sent prêt, 
pourquoi serait-ce 
précoce? 
Relation sexuelle 
avec pénétration? 
Ou se sentir prêt ;a 
avoi r des« activi tés 
sexuel les >>? 
C'est bien quai i fi é 
ici . On parle d'avoir 
donc du 
véculexpérientiel. 
2.1 
Importance de 
l'apparence 
physique pour 
plaire et 
réussir 
2.2 
Acceptation 
des 
changements 
physiques 
associés à 
l 'adolescence 
2.3 Normalité 
liée à la 
pilosité 
2.4 Normalité 
liée à la ta ille 
des seins 
2.5 Normalité 
liée aux 
organes 
sexuels: 
a) petites et 
grandes lèvres 
du vagin 
(taille, fonne) 
b) pénis 
(taille, 
circoncision, 
érection) 
2.6 Nom1alité 
liée à 
l 'orgasme 
chez la fille 
2.7 Normalité 
liée à 
l'orgasme 
chez le garçon 
(éj aculation) 
2.8 Obsession 
du corps 
(inconfort, 
minceur, 
apparence) 
Adéquation 
Clarté 1 en tre la 
des items thématique 
et l'item 
Ou• 
xx 
xxx 
xxx 
xxx 
xxx 
xxx 
xxx 
x 
Pertinence des 
items avec le 
développement 
psycbosexuel 
Pertinence des 
items avec le 
concept de 
sexualisation 
Pertinence des 
items avec le 
concept des codes 
de la Commentaires ou 
suggestions 
Réuss ir quoi? 
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« Questionnement 1 ié à .. » au 
lieu de « normalité »? 
« Questionnement lié à ... » au 
lieu de « normalité »? 
« Questionnement lié à . . »au 
lieu de « normalité»? 
Thème= sexualité 
Thème= sexualité 
Quelle est clairement la 
différence avec 2.1? Comment 
allez-vous faire la distinction 
entre importance de 
l 'apparence phys ique et 
obsess ion? Donc comment 
décomposer/opérationnaliser 
le terme obsession? 
Ressemble à 2.1 
Clarté entre la "''"'"'" 1 
des items 1 thématique 
2.9 Dés ir de 
modifier son 
corps (ex. : 
régime, 
exercice 
physique 
excessif, 
médicaments, 
chirurgie 
esthétique) 
2. 10 Épilation 
part ielle ou 
totale des 
parti es 
génitales 
o.,, 
xx 
xx 
2.11 1 xx 
Objectivation 
de soi · se voir 
comme un 
objet (sexuel) 
2. 12 1 xxx 
Objectivation 
de l' autre : 
être vu comme 
un objet 
(sexuel) aux 
yeux des 
autres 
et l' item 
x xxx 
x xxx 
x x x 
xx x 
Pertinence des 
items avec le 
développement 
psycbosexuel 1 
Pertinence des 
items avec le 
concept de 
sexualisation 
précoce 
1 Ne 
1 ,,,.; "'" do items avec le 
concept des codes 
de la 
1 1 1 Ne 
Commentaires ou 
suggestions 
Ressemble à 2.8 
201 
Peut aussi aller dans porno car 
les gens peuvent apprendre ce 
qui est << dés irable » via la 
po mo. 
Ressemble à 2.3 
Objecti vation de soi ou de son 
corps? 
Thème = sexualité 
Le corps vu comme un objet 
sexuel de la part de l' autre? 
Faire l' objet d'objecti vation 
de la part des autres . Tel quel, 
cela signifie que l' on 
objectivise « les autres ». 
Thème= sexua 1 ité 
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Pertinence des items 
Clarté des 1 entre la 1 avec le 1 1 .. . 1 avec te concent ete 
Commentaires ou 
suggestions 
Oui 
as 
Pression subie ou 
TRÉMA TIQUE NO 3 : NOTION DE PRESSION hypothétique 
3. 1 Press ion à xx x xxx x 
avoir un 
chum ou une 
blonde 
3.2 Press ion à xxx xxx x x 
réussir 
parfai tement 
sa relarion 
amoureuse 
3.3 Press ion à 1 xxx 1 1 xxx 1 1 ,,. . 11 :::.:;,·~ .t ·: 1 xxx 
êtTe sexy 
3.4 Pression à 1 xxx 1 1 xxx 1 l \ts·;.;t . .f,."&J:~f~<.'Ht-~~;.:~~H;·_:t xxx 
vivre une 
activité 
sexuelle 
----
3.5 Press ion 1 xxx 
1 
1 xxx 
1 
rk'Vr~rrs~1i:~t·~;~~·:~":· l 
1 
1 xx ~ ~j;'{.'J"J,?i;mw~~ Concept liée à la 
-. ~ i ~-~>;, >~~:-~ :: _-,- ... ~' \ ~ r_ ~"- :··~ < :·J ~ k.':·--~~, /i ,:<_..·t_,_. '<"~~~ ttl:~~ pornographie "-~~t-:;--.~~i.":' ... -<""'.c.~~c _ _.,;:.-~ • 
perfom1ance 
sexuelle 
a) à avoi r du 
plaisir sexuel, 
à atteindre 
l' orgasme 
--~~--····-------
b) à avoi r un l xxx 
1 
1 xxx 
1 
Km}R~~;YJF.<tt-,1 
1 
l xx ~!lW- Concept 1,~. "'' .-.; orgasme ~· ·i:&. œ...~-flt'~~l · · .J::: · ;j; '- • ;• pornographie. 
simultané 
-------------
c) à trouver le 1 xxx 
point G 1 
1 xxx 
1 
1 -~-. f -':•T· ~~F~'<:_"-:~ :.<?:-··. t_ 1 1 l xx 1 >,-:- l:s~::~:w~•'-'r:·:~!l concept : · • ·.··V··":< {;.:,>:·~~···• 'f• pornographie . · __ ·.•. -~-4--:_,, .... -~. ~ ...• , .. n. .. . 
4.1 Baisers 1 
Caresses 
4.2 Nonnali té 
1 iée au dési r 
d'embrasser 
un garçon ou 
une fi lle 
4.3 Nonnalité 
liée à la 
masturbation : 
seul 
4.4 
Masturbation : 
seul 
4.5 Nonnalité 
liée a la 
mastmbation : 
avec un 
partenaire 
4.6 Normalité 
au désir 
d' avoir une 
relation 
sexuelle 
4.7 Nonnalité 
liée à une 
conduite 
sexuelle 
4.8 Mythe lié 
à une conduite 
sexuelle 
4.9 
Masturbation : 
avec un 
partenaire 
Adéqua tion 
Clarté entre la 
des items thématique 
et l'item 
Oui 
xx x xxx 
xxx xxx 
xxx xxx 
x x xx 
xx x XX.-X 
xxx xxx 
xx x xxx 
xx x xxx 
xx.x xxx 
Pertinence des items 
avec le 
développement 
psycbosexuel 
Pertinence des items 
avec le concept de 
sex ualisation 
précocé 
Ne 
Pertinence des items 
avec le concept des 
codes de la 
pornographie 
s '~pphque Ou1 
Ne 
s'appl ique 
pas pas 
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Commentaires ou 
suggestions 
Agit ou 
hypothétique? 
Préci ser échange de 
baisers. 
« Quest ionnement lié 
à .. >> au lieu de 
« nonnalité >>? 
<< Questionnement lié 
à .. >> au 1 ieu de 
« nonnalité >>? 
Masturbation en 
général ou en lien 
avec le 
vécu/1' expérience? 
À enlever? N 'est-ce 
pas « nonnal >> à cet 
âge? 
« Questionnement lié 
à .. >> au lieu de 
« normalité>>? 
Masturbation en 
général ou en 1 ien 
avec le 
vécu/1 'expérience? 
« Questionnement lié 
à . . >> au 1 ieu de 
« nonnalité >>? 
« Questionnement l ié 
à .. >>au l ieu de 
« nonnalité »? 
Par exemple? 
Dés ir de val idation 
d'une croyance en 
1 ien avec une 
conduite sexuelle? 
6 
Problème avec la définition du concept de sexualisation précoce qui devrait plutôt se préoccuper des j eunes 
A V ANT la puberté plutôt que moins de 15 ans. 
Adéquation 
Cla rté 1 entre la 
des items thématique 
ct l'item 
Out 
Pertinence des items 
avec le 
développement 
psychosexuel 
Ne 
s'applique 
pas 
Pertinence des items 
avec le concept de 
scxualisation 
précoce' 
Oui 
Ne 
s'applique 
pas 
T HÉMATIQUE NO 4 : CONDUIT ES SEX 
4.10 Sexe oral 1 xxx 
4.1 1 Relation 1 xxx 
sexuelle 
vagina le 
4.12 Avoir ou 
avoir eu de 
mul tiples 
partenaires 
xxx 
4.13 Inconfort 1 xxx 
lié à une 
conduite 
sexuelle 
4.14 
Compulsion 
liée à une 
activité 
sexuelle 
xx x 
xxx x x 
xxx x x 
xxx xx 
xxx x x 
xxx x x 
Pertinence des items 
avec le concept des 
codes de la 
pornographie 
Out 
Ne 
s'applique 
pas 
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Commentaires ou 
suggestions 
Agit ou 
hypothétique? 
Plus clair ici . On sait 
d'emblée que c'est 
lié à l' expérience. 
Comment allez-vous 
déterminer que c' est 
une compulsion dont 
le jeune parle? 
Pornogra phie. 
Clarté 
des items 
OUI 
Adéquation 
entre la 
thématique 
et l'item 
Pertinence des 
items avec le 
développement 
psychosexuel 
Pertinence des 
items avec le 
concept de 
scxualisu tion 
précoce 
Ne 
s'appl ique 
pas 
Pertinence des items 
avec le concept des 
codes de la 
pornographie 
Oui 
Ne 
s'nppllquc 
pns 
T HÉMATIQUE NO 5: CROYANCES ASSOCIÉES À LA PORNOGRAPIHE 
5.1 Les 
hommes et les 
femmes sont 
toujours prêts à 
avoir des 
relations 
sexuelles 
5.2 Les 
hommes et les 
femmes sont 
constamment 
exc ités 
sexuellement 
xxx 
xxx 
5.3 Une activité 1 xxx 
sexuell e est 
possible dans 
n' importe 
quell e situation 
ou n' importe 
quel endroit 
5.4 Une activité 1 xxx 
sexuelle doit 
inclure une 
variété d'actes 
sexuels 
5.5 Obligation 
de faire comme 
dans la 
pornographie 
xxx 
5.6 Les femmes 1 xxx 
crient pour 
démontrer leur 
plaisir dans une 
activité sexuelle 
5.7 Il est 
nécessaire de 
vivre une 
relation 
sexuelle à 
plusieurs (tTip à 
trois) 
xxx 
xxx =~ 
xxx xxx 
xx x xx x 
xx x xx x 
xx xxx 
xx x xx x 
xxx xx x 
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Commenta ires ou 
suggestions 
Je dirais plutôt 
« Croyances 
associées à ce qui 
est véhiculé dans 
la pornographie » 
Ajouter au début 
« Questionnement 
1 ié à une croyance 
que ... » 
Ajouter au début 
« Questionnement 
1 ié à une croyance 
que ... » 
Ajouter au début 
« Questionnement 
lié à une croyance 
que .. >> 
Ajouter au début 
« Questionnement 
li é à une croyance 
que ... >> 
Ajouter au début 
<< Questionnement 
1 ié à une croyance 
que .. . » 
Ajouter au début 
« Questionnement 
1 ié à une croyance 
que ... » 
Ajouter au début 
« Questionnement 
lié à une croyance 
que .. >> 
Adéq uation 
Clarté 1 entre la 
des items thématique 
et l'item 
(lu; 
Pertinence des 
items avec le 
développement 
psychosexuel 
Pertinence des Pertinence des 
items avec le 
concept des codes 
de la 
.., 
:~ 'appl1quc: 
''" 
Commentaires ou 
suggestions 
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THÉMATIQUE NO 6: VISIONNEMENT DE PORNOGRAPHI E ET CONDUITES SEXUELLES ATTRIBUÉES À LA 
6.1 Voir 
accidentellement 
des images ou des 
vidéos 
sexuellement 
explicites 
6.2 
Téléchargement 
d' images 
sexuellement 
expli cites 
6.3 Échange 
d' images 
sexuellement 
exp! ici tes de soi-
même 1 autre 
personne 
xx 
xxx 
xxx 
6.5 1 xx 
Consommation de 
pornographie 
6.6 Addiction liée 1 xx 
à la 
consommation de 
pornograph ie 
6.7 P laisir sexuel 
associé à la 
consommation de 
pornographie 
xxx 
x 
x 
x 
6.8 Simulation du 
plaisir sexuel 
xx 1 x 
6.9 Ut ilisat ion de xxx 
sexuelle à 
plusieurs 
6.12 Relation 1 xxx 1 
sexuelle anale 
6.13 Double 
1 xxx 1 pénétration : 
anale/vaginale 
simultanément 
6.14 Éj aculation 1 xxx 1 
faciale 
6.15 Éjaculation 1 xxx 1 
sur toute autre 
part ie du corps 
xx 
xxx 
xxx 
xxx 
xxx 
xx 
xx 
xx 
1 xx 
l xxx 
1 xxx 
l XXX 
PORNOGRAPHIE 
x 
x 
1 x lc''-'!\~1''~1-Y''. c.:y.,é'~l: ,;..;,1·' • .. ; 1·· ··/·,1 xx 1 
1 
~~!);~·(:f:,_.~ ; t .. l- :----1 xx 
1 :.li ~~~ j ~}.;"' "-(~"~' "~ •• ;,.., ' 'til -~ vlfZe~ ---~J' · '--'- ~- •'· ,~, -& • '. 3 ' <'4~ - • ~ 
1 x 
1 x 
Préciser « accidentellement ». 
Quelle est clai rement la 
distincti on avec 6.3, 6.2? 
Perçue ou réelle? 
Plaisir expérimenté ou 
hypothétique/questionnement? 
Aussi dans le thème de la 
pomograph ie? 
Agit? 
Ressemble à 6.10. 
I ll y a souvent « double 
vaginal >> ou « double anal >> 
dans la pornographie. 
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GRILLE D'ANALYSE POUR LE COMITÉ D'EXPERTS 
Analyse de contenu des questions liées à la sexualité posées par les jeunes âgés de tt à 
14 ans sur le site Internet Tel-Jeunes et la place des codes de la pornographie et de la 
sexualisation précoce dans le discours et les préoccupations de ces jeunes 
Voici un exemple de l'analyse d'une question : 
[Le sexe dans la piscine :) ] 
fille- Il ans (2 7 décembre 2010) 
Bonj ouurs j'aime beaucoup le travaille que vous faite et merci :) .. Donc l 'orsque nous f eson 
le sexe dans l'eau . . ! Ese vrai ke le penis du garcon p eut rester pris dans le vagin de la 
fi lle?? Merci .. d'une fi lle ki a le gout de faire l 'amour dans sa piscine avec son Chuum :) !! 
11 an 
À 1 ' a ide de la grill e d 'analyse présentée dans les pages sui vantes, vous retrouverez la 
c lass ification de la question . Des « X » ont été placés pour chacun des items correspondant au 
contenu de la question utilisée en exempl e. 
Contenu: 
Curiosité li ée à une pratique sexue ll e (sexe dans la piscine) 
Dés ir d ' avoir une relation sex ue ll e 
Re lation amoureuse 
Par a illeurs, dans notre proj et de recherche, la question sera également tra itée dans son 
ensemble, afin d 'y fa ire un li en entre le contenu et l' âge du j eune. Vous retrouverez auss i 
cette démarche ci -dessous. 
Liens avec à la sex ualisation précoce : 
Âge de la j eune fill e ( Il ans) versus sa volonté d 'avoi r une relation sexuell e avec son 
chum dans la piscine. 
Indépendamment de l'âge, les é léments de cette question pourra ient être assoc iés à la 
curios ité sexue lle seulement (possiblement en li en avec une information entendue dans son 
entourage). M ais la parti cularité est que non seul ement e ll e a 11 ans, mais ell e précise qu ' ell e 
dés ire avo ir cette pratique avec son chum. Ce que la question ne dit pas cependant, c ' est s i 
1 ' acti v ité sexuelle dont e lle pa rle a des chances de se réa li ser dans un immédiat rapproché (y 
a-t-il une demande voire de la press ion en ce sens) ou s ' agit-il plutôt d ' un souhait dans le 
futur. Le « décalage » entre la questio n et le développement psychosex uel est attribué au fa it 
qu ' à 11 ans, il est rare d 'avoir ce type précis de préoccupati ons. Rappe lons qu ' avo ir des 
relations sexuelles avant 1 ' âge de 15 ans est considéré par certains comme fa isant parti e de la 
sexuali sation précoce (Godeau et al., 2008; Garri guet, 2005). De plus, en regard de la lo i sur 
le consentement à des activités sexue ll es (Gélinas, 201 2), on considère que l' on ne peut 
consenti r à des activités sexuell es avant 1 ' âge de 12ans. 
Information Sous-entend l'avoir vu 
THÉMATIQUE mentionnée ou vécu par la directement par le formulation de sa 
jeune dans sa question question 
Filles Gars Filles Gars Commentaires 
1. RELA Tl ON GARS- 11- 13- 11- 13- 11- 13- 11- 13-FILLES (OU G-G , F-F) 
12 14 12 14 12 14 12 14 
ans ans ans ans ans ans ans ans 
1. 1 Séduction 
"' (attirance, 
-c 
... démontrer son 
"' "' intérêt, plaire à ... 
0 l'autre) "0 
01 
"' ...
1.2 Orientati on = ::::1 
... sexuelle . ..., 
"' (interrogations, ... 
"0 
coming out) 
"' ... ~ ::::~::::-
C)"Q.I 
"' 
::::1 1.3 Se sentir 
"' 
><! 
01 ... amoureux d' une 
-.:; "' 0 
,..c personne 
c "' 0 >. 
·- "' 
- Q. 01 .... 1.4 Vi vre une C.c x ::::1 ... 
relation amoureuse ~ s 
0 ... 
.... Q. 
... Q. 1.5 Normalité liée C.o 
><!-
au fa it de ne pas = ~ 01 .... 
vivre de relation ,Q 
... '-' ] amoureuse 
... 
en 
~ 1.6 Rupture 
c 
01 amoureuse 
> 01 
"0 
"' 1. 7 Se questionner c
0 sur la virginité :::: 
"' ... 
::::1 
0' 1.8 Craintes liées à 
la première fo is 
7 Plusieurs items regroupés sous ce concept re lève des éléments décrits par des auteurs qui ont discuté 
du développement psychosexuel des ado lescents: Atger, 2007; Brown, Halpern et L' Engle, 2005; 
Claes, 1983; Clouti er et Drapeau, 2008; O' Sulli van el al. , 2007; Shtarkshall , Santelli et Hirsch, 2007; 
T hériault, 2006; T hériault, 1995. Des items ont aussi émergé à la suite de la premi ère expérimentation 
de la grill e d 'analyse. 
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1.9 Séduction 
hypersexuell e 
(attitude 
provocatrice, 
habill ement sexy, 
"" regards cu 
u 
0 séducteurs) u 
•cu 
... 
=-
1:: 1 . 1 0 Rencontre 
0 ; amoureuse sur 
0: Internet .~ 
(;j 
:::1 
)< l .1 1 Présence d ' un cu 
"' 
.!: écart d 'âge entre 
· 0: les partenaires 
"' cu 
•cu 
·c:; 1.12 Se sentir prêt 0 
"' à avo ir des x "' 0:
"' relations sexuell es 1::
0 
; 
"' 1.1 3 Avo ir un cu 
:::1 
Cl « fuck fi·iend » 
(relation sans 
engagement où 
sont vécues des 
re lati ons 
sexuelles) 
Autres 
8 Selon la li tté rature, la sexuali sati on précoce renvo ie au fait d ' induire chez les fi lles de 8 à 13 ans des 
attitudes et des comportements « de petites femmes sexy» (Bouchard et Bouchard, 2004) . D' autres 
auteurs en feront mention lorsque des relations sex uelles sont vécues avant l'âge de 15 ans (Godeau et 
al., 2008; Garriguet, 2005). C ' est pourquo i l' on peut parl er de sexualisati on précoce dans notre étude, 
puisque la clientèle visée est âgée entre Il et 14 ans. 
De plus, les items relèvent de plusieurs écrits portant sur ce co ncept: APA, 20 1 0; Bouchard et 
Bouchard, 2003 ; Bouchard et Bouchard 2004; Bouchard, Bouchard et Boi ly, 2005; Duquet et 
Quéni art, 2009; Go ldfarb, 2007; Goodin et al., 20 11 ; Graff, Murnen et Smolak, 20 12; Lev in et 
Kil bourne, 2008; Machi a et Lamb, 2009; Poulin, 2009; mo lak et Murnen, 20 1 O. Des items ont auss i 
émergé à la suite de la premi ère expérimentati on de la grille d 'analyse. 
THÉMATIQUE 
2. RAPPORT AU CORPS 
..... 
= 
"' 8 
"' !:). 
!:). 
0 
Cl 
> . ., 
e 
~ 
= 
"' 
"' 
"' 
"' 0 
'0 
0: 
~ 
= 
:::l 
"' 
. .., 
"' 
"' '0 
"' "'.-.. CQl 
cr= 
·v; ~ 
"' "' 0: ' 
- 0 
"'.c 
"' "' = ..... 
0 "' :c: Q.. 
0: 
!:). 
= ~ 
0 
. ., 
.... 
!:). 
><: 
= 0: 
"' 
"' ~ 
"' bJi 
.f 
= 0: 
> 0: 
'0 
"' = 
.sa 
..... 
~ 
= Cl 
2. 1 Importance de 
1 'apparence physique 
pour pl aire et réussir 
2.2 Acceptation des 
changements physiques 
associés à l'adolescence 
2.3 Normalité liée à la 
pilosité 
2.4 No rmali té li ée à la 
taille des seins 
2.5 Normali té liée aux 
organes sex uels : 
a) petites et grandes 
lèvres du vagin (taill e, 
fo rme) 
b) péni s (taill e, 
circoncision, érection) 
2.6 No rmalité liée à 
l'orgasme chez la fill e 
2.7 Normal ité liée à 
l'orgasme chez les 
garçons (~j aculation) 
Information 
mentionnée 
directement par le 
jeune dans sa 
question 
FiiJes Gars 
Sous-entend l'avoir 
vu ou vécu par la 
formulation de sa 
question 
Filles Gars 
11-113-111- 113-111-113- l ll- 113-12 14 12 14 12 14 12 14 
ans ans ans ans ans ans ans ans 
211 
Commentaires 
2.8 Obsession du corps 
(inconfort, minceur, 
apparence) 
2.9 Désir de modifier 
son corps (ex. :régime, 
exercice physique 
excessif, méd icaments, 
chirurgie esthétique) 
2. 10 Épil ation partielle 
ou totale des parties 
génitales 
2.1 1 Objectivation de 
soi : se voir comme un 
objet (sexuel) 
2.12 Objectivation de 
l" autre :être vu comme 
un objet (sexuel) aux 
yeux des autres 
Autres 
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9 Plusieurs items associés aux codes de la pornographie relèvent de plusieurs auteurs ayant traité de la 
pornographie : Aubin, 201 1; Barron et Kim mel , 2000; Bridges el al., 20 1 0; Casa va nt et Robertson, 
2007; Cowan et Campbell , 1994; Cowan et Dunn, 1994; Cowan el al., 1988; Flood, 2007; Gorman, 
Monk-Turner et Fish, 20 1 0; Matteau, 2001; McKee, 2005; Gossett et Byrne, 2002; Peter et 
Val ken burg , 2006; Poulin 1994; Robinson 20 1 0; Watson, 20 1 O. Des items ont aussi émergé à la suite 
de la première expérimentation de la grill e d' analyse. 
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Information mentionnée Sous-entend l'avoir vu ou 
THÉMATIQU E directement par le jeune vécu par la formulation 
dans sa question de sa Question 
Filles Gars Filles Gars Commentaires 
3. NOTION DE Il- 13- 11 - 13- Il- 13- 11 - 13-
PRESSJON 12 14 12 14 12 14 12 14 
ans ans ans ans ans ans ans ans 
3. 1 Pressionà 
avoi r un chum 
ou une blonde 
3.2 Pression à 
réussir 
parfaitement sa 
relation 
amoureuse 
.., 3.3 Pression à 
<.1 être sexy 0 
<.1 
. .., 
... 3.4 Pression à ~ 
c vivre une 
.:! 
activité sexuelle 
"'; 
.~ 
3.5 Pression liée "; 
= à la performance 
"" 
.., 
"' a) à avoir du !: 
•Ol plaisir sexuel, à 
"' atteindre .., . .., 
·;:; l'orgasme 
0 
"' 
"' 0:: 
"' c
~ 
"' 
.., 
= 0' b) à avo ir un 
orgasme 
si multané 
c) à trouver le 
point G 
Autres 
214 
Information Sous-entend l'avoir vu 
THÉMATIQUE mention~ée directement ou véc~ par la 
par le Jeune dans sa formulatiOn de sa 
question question 
F.11 G F'll G Commentaires 1 es · ars 1 es ars 
4. CONDUITES 11- 13- 11- 13- 11- 13- 11- 13-
SEXUELLES 12 14 12 14 12 14 12 14 
ans ans ans ans ans ans ans ans 
4.1 Baisers 1 
Caresses 
4.2 Normalité 
~ liée au désir 
"' ~ d'embrasser un 
"' ~ garçon ou une 
"' fill e ~ ~--------------~---+----~----+-----~---+----~----+----4--------------§ 4.3 No rmali té 
.. 
·;; liée à la 
il masturbation : 
~ c- seul 
.~ ~ ~-------------4-----+----~----+----4-----+----4-----~--~-------------4 ~ ~ 4.4 
<:i _g Masturbation : 
"' "' § ~ seul 
~ ~ ~-------------4~---+----~----+----4-----t----1-----t---~-------------4 ~ 1j 4.5 Normalité 
t: § liée à la 
·ê :5: masturbation : 
Q, 0 
,., -.:; avec un 
; ·~ partenaire ~ Q 
"' ....... ~ 4.6 Normalité au 
~ désir d ' avoir une 
i: re lation sexue ll e 
" ... 
.g 4.7 Normalité 
;a li ée à une 
0 
·-a conduite sexuell e 
... 
= Cl 4.8 Mythe lié à 
une conduite 
sexuelle X 
4.9 
., ..:': § Masturbation : 
§ ·~ ~ ~ avec un 
F-"'"'~ ~ :0 :; -~ partenaire 
:::1 0 = c P ~ ~ 4.1 0 Sexe oral 
" ~ 
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4. 11 Relation 
sexuelle x 
vaginale 
4. 12 Avoir ou 
avo ir eu de 
mu ltip les 
partenaires 
4 .13 1nconfort lié 
à une conduite 
sexuell e 
4. 14 Compul sion 
liée à une acti vité 
sexuell e 
Autres 
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Lnformation mentionnée Sous-entend l'avoir vu 
THÉMATrQUE directement par le jeune ou vécu par la 
dans sa question formulation de sa 
question 
Filles Gars Filles Gars Commentaires 
5. CROYANCES 
ASSOCIÉES À LA Il- 13- 11- 13- 11- 13- 11- 13-
PORNOGRAPHIE 12 14 12 14 12 14 12 14 
ans ans ans ans ans ans ans ans 
5.1 Les hommes et 
les femmes sont 
touj ours prêts à 
avo ir des relations 
sexuelles 
5.2 Les hommes et 
les femmes sont 
constamment 
excités 
<1) 
sexuell ement :a 
Q. 
c:s 5.3 Une activité ... 
b.O 
sexuell e est 0 
= ... possibl e dans 0 
Q. n' importe quelle c:s 
- situation ou <1) 
'"0 n' importe quel Vl 
<1) 
endroit '"0 
0 
<J 
>< 5.4 Une activité 
= sexuell e doit c:s 
Vl inclure une variété <1) 
•<!) 
'Oj d'actes sexuels 0 
"' 
"' 5.5 Obligation de c:s
"' c faire comme dans 0 
:.:::: la pornographie 
"' <1) 
= 5.6 Les femmes 01 
cri ent pow· 
démontrer leur 
pl aisir dans une 
acti vité sexuelle 
5.711 est nécessaire 
de vivre une 
re lation sexuelle à 
plusieurs (trip à 
trois) 
Autres 
THÉMATIQUE 
6. VISIONNEMENT DE 
PORNOGRAPHIE ET 
CONDUITES 
SEXUELLES 
ATTRIBUÉES À LA 
PORNOGRAPHIE 
6.1 V oir 
accidentellement des 
images ou des vidéos 
sexuellement 
explicites 
.., 
tJ 
6.2 Téléchargement Q tJ 
. .., 
d' images ... 
Q. 
sexuellement c 
~ explicites 
"= 
"' 6.3 Échange '; 
:::s d' images ;.., 
.., 
sexuellement 
"' ~ explicites de so i-
·"= même 1 autre 
"' 
.., 
. .., personne 
·c::; 
Q 
"' 6.5 Consommation de 
"' "= 
"' 
pornographie 
c 
~ 6.6 A ddiction à la 
"' 
.., 
consommation de c 
0' pornographie 
6.7 Plaisir sexuel 
associé à la 
consommation de 
pornographie 
6.8 Simulation du 
.., 1 .. 1 
ln formation 
mentionnée 
directement par le 
jeune dans sa question 
Sous-entend l'avoir vu 
ou vécu par la 
formulation de sa 
question 
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Fii
1
Ies 1 G~rs 1 Fi~les 1 G~rs 1 Commentaires 
11-113- 111- 113- 111-113-111-113-12 14 12 14 12 14 12 14 
ans ans ans ans ans ans ans ans 
~ :.ë p a1s1r sexue 
"= Q.r------------------r----+---~-----+----+---~~---+----+---~------------~ 
;:) f 6.9 Utili sation de 
• .., 1:>.0 • 1 
·c::; g JOuets sexue s 
0 ... r------------------t----t---~-----t----t---~~---t----t---~------------~ ~ g_ 6.10 Trip à tro is 
"' "= êi ~ 6. 1 1 Relation 
::: "C • . 
;:) "' sexuelle a plus1eurs 
c ~ r------------------r----+---~-----+----+---~~---+----+---~------------~ 
0' 8 6. 12 Relation 
sexuelle anale 
218 
6. 13 Double 
pénétration : 
anale/vagi na le 
simultanément 
6. 14 Éjacul ation 
fac iale 
6. 15 Éjaculation sur 
toute autre partie du 
corps 
Autres 
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